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Annexe n°1 - Liste des abréviations 
 

AERW Arrêté de l'exécutif Régional Wallon 

A.G.W. Arrêté du gouvernement wallon 

AIS Agence Immobilière Sociale 

A.R. Arrêté Royal 

A.M. Arrêté Ministériel 

AWP + E Agence Wallonne du Paysage plus Environnement 

CCATM Commission Consultative communale d'Aménagement du Territoire 
et de Mobilité 

CPDT Conférence Permanente du Développement Territorial 

CPAS Centre Publics d’Action Sociale 

CRAT Commission Régionale d'Aménagement du Territoire 

CSIS Cavité Souterraine d’Intérêt Scientifique 

CWATUPE Code Wallon de l'Aménagement du Territoire, de l'Urbanisme, du 
Patrimoine et de l’Energie 

CWEDD Conseil Wallon de l’Environnement pour le Développement Durable 

DGO1 Direction Générale Opérationnelle 1 – Routes et bâtiments 

DGO2 Direction Générale Opérationnelle 2 – Mobilité et voies hydrauliques 

DGO3 Direction Générale Opérationnelle 3 – Agriculture, Ressources 
naturelles et Environnement  

DGO4 Direction Générale Opérationnelle 4 – Aménagement du territoire, 
logement, patrimoine, énergie 

DGO5 Direction Générale Opérationnelle 5 – Pouvoirs locaux, action 
sociale et santé 

DGO6 Direction Générale Opérationnelle 6 – Economie, emploi, 
Formation, Recherche  

DNF Département de la Nature et des Forêts 

EH Equivalent-habitant 
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FRW Fondation Rurale de Wallonie 

GW Gouvernement wallon 

ha hectare(s) 

IGN Institut Géographique National 

INASTI Institut National d’Assurances Sociales pour Travailleurs 
Indépendants 

IPM Inventaire du Patrimoine Monumental 

IPP Impôt des Personnes Physiques 

ISIWAL Inventaire des sites wallons d'un très grand intérêt biologique (Inter-
Environnement Wallonie) 

IWEPS Institut Wallon de l’Evaluation , de la Prospective et de la Statistique 

km kilomètre(s) 

m mètre(s) 

MB Moniteur belge 

ONSS Office National de sécurité sociale 

PASH Plan d'Assainissement par Sous-bassin Hydrographique 

PCA Plan communal d'Aménagement 

PCDN Plan Communal de Développement de la Nature 

PCDR Programme Communal de Développement Rural 

PCGE Plan Communal Général d'Egouttage 

PCM Plan (Inter)communal de Mobilité 

PCNSW Projet de cartographie numérique des sols de Wallonie 

p.ex. Par exemple 

PIP Périmètre d’Intérêt Paysager 

PLI Plan de localisation informatique 

PPNC Plan Photographique Numérique Communal 

RAVeL Réseau Autonome de Voies Lentes 
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RCU Règlement Communal d'Urbanisme 

RESI RESeau Interurbain 

RF Réserve Forestière 

RGG Réseau Grand Gabarit 

RNA Réserve Naturelle Agréée 

RND Réserve Naturelle Domaniale 

RW Région wallonne 

SAU Surface Agricole Utilisée 

SDER Schéma de Développement de l'Espace Régional 

SIG Système d’information Géographique 

SLSP Société de Logement de Service Public 

SPAQuE Société Publique d’Aide à la Qualité de l’Environnement 

SPGE Société Publique de Gestion de l'Eau 

SPW Services Public Wallonie 

SSC Schéma de Structure Communal 

SWL Société Wallonne du Logement 

ZHIB Zone Humide d’Intérêt Biologique 
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Annexe n°2 : reportage photographique illustratif de l’analyse des 

structures physique et naturelle du territoire écaussinnois 
 
 
 
 

 
Relief typique à l’Est de l’entité 
 
 

 
Val de Sennette en aval de la ferme de Cuverbus  
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Roches des Dames, dolomie argileuse du Membre de 
Combreuil 

 

 
Partie supérieure de l’ancienne carrière du Champ du Fau, rocher dolomitique 
du Membre de Champ du Fau 
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Carrière inondée de Trou Barette  
 
 
 

 
Val de Sennette, entre la ferme de Poteresse et la ferme de Cuverbus 
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Mare de la tête du Bois (SGIB) 

 

 
Zone humide des Verts Fagots 
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Etang au Nord de Thiarmont 

 
 
 

 
Val de Sennette, partie centrale  
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Prairie bordée de haies à l’Ouest de Croix Blanche 

 
 
 
 

 
Haies et alignements de peupliers à l’Est d’Ecaussinnes Lalaing 
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Parc du château fort 

 
 
 

 
Vieux verger à Le Douaire 
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Ancienne ligne de chemin de fer n°106 

 
 
 

 
Arbre isolé sur le plateau de Bas Rouge 
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Renouée du Japon – Scoufleny  
 

 

 
Sennette en aval de Watiamont 

 
Etat typique des affluents de la Sennette 
(Verts Fagots) 
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Rejet non traité dans la Sennette au Sud de Marche Lez 
Ecaussinnes 

 
 
 

 
Plateau de grandes cultures au Nord du chemin de la Dîme 
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Zone d’activité économique 
 

 
Dépôt sauvage le long de la ligne n°106 à hauteur de l’Hospice d’Ecaussinnes d’Enghien 
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Dépôt sauvage le long de la ligne n°106 à hauteur de Tout Vent 
 

 

 
Parc à Container  

 



Annexe n°4 : reportage photographique relatif au bâti 
traditionnel 

 

 
Les premiers logements à proximité et liés aux premières carrières sont construits en pierre. 

Le Hameau de Watiamont 
 

 
Le Hameau de Thiarmont 

 



Annexe n°4 – 2 

 
A l’impasse Tourette, la Cité Cornet, reprise à l’inventaire du patrimoine de la Belgique 

 

 
De nombreux bâtiments marquent la transition entre la Pierre et la brique. 
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Hall des anciennes carrières de Scouffleny, à l’abandon. 

 

 
L’agriculture a généré un bâti dispersé, formant des hameaux. De nombreuses fermes en carré 

se répartissent sur le territoire comme ici, la ferme de Boulant à Marche-Lez-Ecaussinnes 
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Rue des stations à Ecaussinnes-Lalaing, n°35 à 38 des logements ouvriers du début du 

XXème siècle. 
 
 

 
Rue du Docteur Bureau n°21 et 23, les deux maisons ont des éléments art nouveau étonnant et 

en particulier la corniche qui est identique aux deux maisons 
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Rue Duray, n°45 et 47, deux maisons symétrique avec un passage commun central, construite 

pour deux frères, créant un ensemble unifié. 
 

 
Des groupes d’habitations implantées perpendiculairement à la voirie au hameau de Courrière 

lez-Ville. Un mode d’implantation qui se retrouve à quelques reprises à Marche-lez-
Ecaussinnes. 
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Personnalisation des maisons ouvrières, chantier de remplacement de la demi-brique de 

parement, au n°5 rue de l’Avedelle. 
 

 
Les corons de la rue de l’Avedelle, l’homogénéité de l’ensemble est conservée. Seuls les 

caissons à volets extérieurs troublent l’ensemble. 
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Les corons de la carrière de Scouffléni à la rue de Scoufflény 

 
 
 

   
maisons jumelées  façade conservée  maison transformées 

Adaptation des corons au mode de vie actuel. 
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Les seules façades intactes à la rue de Soupart dans un ensemble de 27 maisons identiques 

 
 

 
Mais l’ensemble a perdu son homogénéité puisque 95% des façades ont été modifiées par leur 

propriétaire 
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Dans les maisons ouvrières, l’utilisation de la pierre s’est limitée aux pièces particulières
 
 
 

 
Trou de Boulin 

 

 
Seuils de fenêtre 

 

 
Sculptures sur des détails 

 
 
 
 
 
 

 
 

 
Clef de voute 

 

 
Sous-bassements 

 

 
portes d’entrées et seuils 
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L’église Saint-Géry à Marche-Lez-Ecaussines, un des nombreux monuments repris à 

l’inventaire du patrimoine, marquant également la transition de la pierre à la brique dans son 
extension. 

 
 

 
Rue du Tunnel, face aux voies de la gare d’Ecaussines, la S.C. Union Ecaussinoise clairement 

inspirées « art nouveau » 



Annexe n°4 – 11 

 

 
Place Cousin, n°6, présentant de forts accents Art Nouveau 

 
 

 
Alignement de façades à l’architecture homogène à la rue Arthur Pouplier, favorisant un 

espace-rue harmonieux. 
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Les arrières sont bien souvent dénaturés par des annexes. 

 

 
Bâtiment issu de l’industrie passée à la rue du Bouleng 
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L’église du sacré Cœur à Ecaussines-Gare a une toiture en mauvais état , illustrant la 

difficulté à entretenir le patrimoine 
 

 
Le petit patrimoine, parfois isolé, comme la chapelle N.D. des Sept Douleurs. 
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Le château de la Folie, un des deux châteaux majeurs avec le château-Fort. 

 

 
rue du Tunnel n°15 
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Les maisons de maître sont parfois isolées pour présenter 4 façades et des toitures plus 

complexes 
 

 
A la rue E. Martel, les anciennes écoles communales des garçons et école industrielle, section 

modelage et sculpture, repris à l’inventaire du patrimoine dans lequel son architecture est 
qualifiée d’éclectique. 
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Maison des associations, rue de la Haie 

 

 
La Maison Communale, Grand-Place, bâtiment d’inspiration LouisXIII, repris à l’inventaire 

du patrimoine monumental. 
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La difficulté à entretenir un patrimoine aussi riche menace la pérennité de ce patrimoine 

 

 
Le manque de moyen ou de volonté peut mener à la disparition complète de patrimoine 

comme le Vieux Moulin de Marche-Lez-Ecaussines 
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Annexe n°5 : reportage photographique relatif au bâti 
contemporain (habitat) 

 

 
La Place Communale de Marche-lez-Ecaussines, transformation d’une ancienne maison 

(maison d’un docteur) en un immeuble à appartement. Seuls les deux niveaux inférieurs sont 
en briques anciennes et des trous de boulin sont encore visibles en façade. Cette 

transformation, motivée par l’évolution des critères de confort, a détérioré l’image de la place 
de Marche-lez-Ecaussinnes. 

 
 

 
Rue de Nivelles , n°11. la notion d’alignement semble avoir disparu entre les années ’60 et 

90’, au cœur des noyaux bâtis. 
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Une villa 4 façades dans une rue de maisons mitoyennes, la rue Stiermont à Ecaussinnes-

d’Enghien. Le gabarit (R+T), les matériaux (bois, auvent en polycarbonate,…), l’implantation 
en milieu de parcelle, tout s’oppose au mode d’urbanisation traditionnel. 

 

 
À la rue de Nivelles, une construction contemporaine respectant l’alignement et la 

mitoyenneté. Elle reprend des matériaux locaux (brique et pierre) et donne une image 
contemporaine. Seule la rupture de l’alignement des toitures pourrait être à regretter dans ce 

cas. 
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Une implantation réussie dans l’alignement, rue Arthur Cuvelier, proposant une architecture 

contemporaine en intégrant des matériaux traditionnels. 
 

 
Les nouveaux logements sociaux à la cité Pro Déo. 
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Un lotissement défiant le relief hérité de l’exploitation des carrières et créant un clos en 

intérieur d’îlot au centre du hameau de Thiarmont. 
 

 
Dans ce même lotissement, malgré cette mitoyenneté dans, aucun espace rue n’est généré. 
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Rue Duray, l’immeuble à appartement introduit une nouvelle typologie et des gabarits 

inadapté à la typologie locale. 
 
 
 

 
Intégration d’appartements en front de voirie, au Boulevard de la Sennette, les gabarits restant 

comparables aux gabarits traditionnels. 
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Les annexes s’additionnant dans les arrières déstructure les intérieurs d’îlot ou parfois les 

jardins visibles depuis l’espace public. Vue depuis l’Impasse M. Joseph. 
 
 

 
Les nouveaux appartements en construction au lieu dit « Pré Sabot », une des preuve d’un 

renouveau du dynamisme de la construction, proposant autre chose que des villas. 
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Les nouveaux lotissements nient l’existence de l’espace rue 

 
 

 
Les implantation de villas 4 façades en recul par rapport à la voirie oblige un aménagement de 

jardin avant. Cet aménagement participe rarement à la cohérence de l’espace rue (poteries, 
plantes exotiques, sculptures disparates) 
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L’intégration de détails architecturaux nouveaux. 

 

 
Dans le hameau de Courrière-Lez-Ville, les lotissements en long de voirie propose un 

chapelet de villas 4 façades au paysage. 
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Des solutions originales existent pour l’implantation des nouvelles constructions, respectant 
l’implantation en bâti semi-continu et s’intégrant partiellement au relief à la rue de Nivelles. 

 

 
Rue Emile Vandervelde, l’implantation de villas perchées sur le talus à proximité du chemin 

de fer a déstructuré le talus. 
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Annexe n°6 : reportage photographique relatif au bâti 
contemporain (autres fonctions) 

 
 

 
L’activité industrielle lourde liée à la pétrochimie marque le paysage du Sud-Est de la 

commune. Vue depuis la rue de Nivelles. 
 
 

 
Le Club de Tennis dans des bulles vertes à la rue du Poirier, à proximité du zoning industriel 

avec, en arrière plan, une des torchères éclairant le ciel durant la nuit. 
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Rue Ernest martel, un bâtiment commercial propose des gabarits, une architecture et des 

matériaux rompant l’homogénéité de la rue. 
 
 

 
Intégration des nouveaux bâtiments agricoles. Lorsqu’ils sont intégrés à une ferme existante 

et propose des gabarits à l’échelle de la ferme, se fondent assez bien dans le paysage. 
Exemple au hameau de Courrière-Lez-Ville 
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La construction de hangars agricoles ou d’activité agricole peut parfois prendre une grande 

importance dans le paysage lorsqu’ils dépassent des dimensions « traditionnelles » et dissocié 
d’une exploitation existante. Les établissements Daneels. 

 

 
Quelques silos marquent la présence des fermes en créant des repères verticaux. Dans la 

perspective de la rue Vandervelde. 
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Un nouveau type de bâtiment est apparu avec les infrastructures techniques. L’intégration de 

ce type de bâtiment, lié à des contraintes techniques fortes, n’est pas toujours facile. 
 

 
Intégration parfois difficile des constructions techniques, la cabine électrique du camping de 

la Dîme a nécessité le creusement d’un talus. Les matériaux utilisés ne favorisent pas non plus 
l’intégration. 
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Dans le centre de Marche-Lez-Ecaussinnes, entre la rue Jean Wauters et la rue Emile 

Vandervelde, développement de hall de type industriel pour une PME. 
 

 
Le nouveau hall polyvalent à la rue de Sacueni. 
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L’ancienne société Mika Shoe, à la Rue de la Haie, un SAED n’ayant pas trouvé 

d’affectation. 
 

 
Les PME proposent un bâti « bon marché » et lié à la fonction : un garage à la rue de Nivelles. 

Les fonctions commerciales comme c’est le cas ici mettent en plus en avant une façade 
permettant de valoriser le nom ou le type de commerce. 
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Le développement de la voiture a poussé à la construction de garages, certaines rues n’étant 

plus bâtie que de ces constructions. La rue J Boule à Ecaussinnes-Lalaing en est l’illustration 
la plus flagrante. 

 
 

 
Difficile intégration des activités économiques ou commerciales dans le tissu urbanisé dans 

les noyaux d’habitat. Le garage de la rue de la Ronce. 
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Le bassin de natation, à l’Impasse M. Joseph. Un des rares toit plat dans le centre 

d’Ecaussines. 
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Annexe 7 - Commentaires relatifs aux biens repris à l’Inventaire 
du Patrimoine Monumental de la Belgique 

 
 
Constituant d'abord une seule entité, la localité est dissociée, dans le courant du XIIIe s., en deux 
paroisses, Ecaussinnes St-Remy et Ecaussinnes Ste-Aldegonde, chacune occupant une rive de la 
Sennette et se rattachant à l'une des deux seigneuries principales du lieu. 
L'histoire des Ecaussinnes est, en effet, intimement liée à celle de leurs châteaux respectifs, distants de 
moins d'un kilomètre : l'un planté au milieu d'une clairière au creux de la vallée (La Follie), l'autre 
dressé sur un escarpement rocheux (Château-Fort).  A partir de la fin du XIVe s., c'est parle nom de 
chacun des deux seigneurs voisins – Englebert d'Enghien à la Follie et Simon de Lalaing au château 
"d'en-haut" – que se distinguent désormais les deux localités. 
En fonction de leurs possessions foncières sur le territoire, les abbayes de Cambron et du Roeulx ainsi 
que le chapitre St-Vincent de Soignies se partagent les droits de décimateur. 
Le centre des deux villages constitue une agglomération unique, circonscrite par le Château-Fort et 
les deux églises, qui occupent des positions dominantes, et traversée par la rivière et son bras de 
dérivation ayant alimenté plusieurs moulins. 
Les Ecaussinnes comprennent par ailleurs de multiples hameaux dispersés (La Dîme, Hubersart, 
Mâlon-Fontaine, Mayeurmont, Thiarmont, Triherée, Waugenée, ...), tournées vers les activités 
agricoles ou préoccupés par l'exploitation, attestée depuis le XIVe s., de petites carrières de grès 
famennien ou de calcaire carbonifère, affleurant en de nombreux endroits. 
Au XIXe s? l'industrialisation de l'extraction et de la taille du "petit granit" entraîne, en même temps 
qu'une grande prospérité, d'importants bouleversements sur le plan urbanistique.  En effet, à quelques 
kilomètres au Sud de l'agglomération initiale, se développent de nouveaux foyers d'habitat autour des 
sièges d'exploitation.  progressivement reliés entre eux, ces quartiers ouvriers donnent naissance à 
"Ecaussinnes-Carrières", érigée en paroisse en 1892.  Cette partie d'Ecaussinnes se caractérise 
aujourd'hui encore par des mottes, des "trous" le plus souvent inondés et des corons, situés non loin 
des voies ferrées, dont l'installation débute en 1842.  Les deux pôles principaux de la localité se 
rejoignent progressivement pour former le "Quartier central".  Par ailleurs, la construction, en 1884, 
d'une petite gare (dite "du Nord") entre le centre du village et le hameau de Waugenée provoque 
également une extension de l'habitat dans cette direction. 
 
 
A Ecaussinnes-d'Enghien : 
 
 - Eglise paroissiale St-Remy 
Reconstruite v. 1785 par les décimateurs du lieu – le chapitre de St-Vincent de Soignies, les abbayes 
de Cambron et du Roeulx – à l'emplacement de l'ancienne église paroissiale touchée par la foudre et 
devenue vétuste, édifice de tradition classique en briques et pierre calcaire. 
Tour dans-oeuvre en façade flanquée d'annexes et suivie d'une nef de six travées avec collatéraux; 
choeur à chevet semi-circulaire et travée droite qu'accostent au S. la sacristie, au N. une chapelle 
seigneuriale.  Cimetière partiellement en place. 
Ensemble très homogène posé sur un soubassement à assises de pierre régulières, pourvu d'angles en 
harpes et de corniches de pierre en talon sur chaîne percée de trous de boulin. 
Frontispice élevant cinq registres marqués par des chaînes de pierre continues, la dernière soulignée 
par un cordon délimitant l'étage des cloches.  Portail néo-classique en pierre bleue dont l'ouverture à 
plein cintre mouluré et coupé d'une clé millésimée 1852 s'inscrit dans un large encadrement rect. 
marqué par deux pilastres toscans portant entablement, que surmontait jadis un fronton courbe.  De 
part et d'autre, porte secondaire à montants monolithes sur plinthes, dont le linteau droit à clé 
s'intègre à un bandeau.  Baie de jubé plein cintre, aujourd'hui murée, à encadrement alternant briques 
et pierre entre deux chaînes, prototype des ouvertures des gouttereaux et du choeur.  Sur les quatre 
faces du clocher, ouïe à plein cintre de pierre avec clé et impostes sur montants monolithes et appui 
plat.  Courte flèche octogonale sur égout retroussé de plan carré. 
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Gouttereaux rythmés respectivement par sept baies dont une correspond aux annexes flanquant la 
tour.  Appuis prolongés en chaîne.  Bâtière unique d'ardoises à coyaux. 
Choeur de mêmes caractères, l'abside éclairée latéralement par deux baies du type décrit et dans l'axe 
par un oculus à quatre claveaux de pierre.  Trois contreforts en briques et pierre alternées s'élevant 
jusqu'aux trois quarts de la hauteur.  Bâtière unique prolongée par une croupe ronde sur le chevet.  
Contre la travée droite du choeur, dans le prolongement du gouttereau N. mais plus basse, chapelle 
seigneuriale sous appentis ouverte d'une petite porte sous linteau droit s'intégrant au soubassement et 
d'une fenêtre de même type que les ouïes mais en anse de panier.  A l'opposé, sacristie contemporaine 
percée d'une fenêtre rect. grillée et dotée d'un encadrement à crossettes ponctué d'une clé, contre 
laquelle s'adosse à l'E. une petite chaufferie du XXe s. 
A l'intérieur, au r.d.ch. de la tour, voûte en voile en briques orangées et noires, correspondant sans 
doute au remploi de matériaux de l'édifice précédent.  Bordant les voûtes plâtrées sur doubleaux, forte 
corniche et architrave continues portées dans la nef principale par deux rangs de colonnes toscanes 
en calcaire apparent avec haut socle cubique et dans le choeur par quatre pilastres assortis.  
Berceaux et pilastres de mêmes caractères dans les collatéraux.  Pavement de pierre bleue intégrant 
des dalles funéraires, sauf dans le choeur entièrement refait. 
 
Maison néo-classique (rue du Roi Albert, n°18) 
Envahie par la vigne vierge, maison néo-classique du 2e tiers du XIXe s., en briques et pierre bleue, à 
deux niveaux et un étage de surcroît abrités sous une bâtière de tuiles à croupettes.  Portée par un 
soubassement en plaquis de calcaire, façade à huit travées de baies rect. à montants monolithes, la 
port originelle dotée de plinthes et d'un large degré rect.  Face arrière moins régulière et ouverte par 
de simples baies sous linteau droit.  Mur-pignon à rue percé de deux demi-lunes et d'un petit oculus 
médian. 
 
Maison à deux niveaux (rue des Bas Rouges, n°2) 
Maison à deux niveaux en briques, grès et calcaire, dont le r.d.ch. en moellons remonte au XVIIIe s. 
comme l'indique, au-dessus de l'entrée, le millésime 1777 encadré par le monogramme IHS et un motif 
perlé, seul épargné par le cimentage et le remaniement des baies au XXe s. 
 
Ferme du XIXe s. (rue des Bas Rouges, n°6) 
Ferme du XIXe s. naguère en long probablement, groupant des bâtiments partiellement blanchis en 
briques, grès et calcaire sous des bâtières de tuiles.  A l'étable et au logis bas, percements rect. usant 
du grès pour les linteaux, les appuis saillants des fenêtres et les montants monolithes des portes.  
Décrochant son passage charretier de l'alignement côté rue, grange largement reconstruite et 
agrandie vers la cour à la fin du XIXe s. 
 
Petit pont (rue Beauregard, n°8 à proximité) 
Par-dessus la Senette, intéressant petit pont principalement en moellons de calcaire, à deux arches 
constituées d'un rang de blocs de pierre bleue équarrie placés un-sur-deux en équerre de l'axe. 
 
Ferme de Bel Air (rue Bel-Air, n°9) 
Millésimé 1786 dans la grange, beau quadrilatère caractérisé par la disposition équilibrée et 
l'homogénéité de ses bâtiments construits en briques et calcaire autour d'une cour pavée et coiffée de 
bâtières d'ardoises ou d'éternit. 
Traversant l'aile N. aujourd'hui réduite à un simple mur de clôture, porche rect. abrité sous une 
toiture à croupettes et coyau que borde une frise dentée, et sur denticules côté rue.  Entrée en anse de 
panier pourvue d'un encadrement harpé, dont les montants sont prolongés par des harpes d'angle.  
Passage sous voussettes.  Débouché sur cour de mêmes caractères qu'à l'avant mais sous arc de 
briques ponctué de quelques claveaux.  De ce côté, lucarne à croupe plantée d'une girouette.  A 
l'opposé de la cour, porche identique s'ouvrant sur les champs, mais plus profond et encore intégré à 
une aile basse d'étables avec chartil, couronnée d'une frise dentée.  En façade de ce corps, fort 
restauré dans sa partie g., baies rect. à montants monolithes, dont une porte sous linteau en bâtière, et 
une entrée charretière de mêmes caractères qu'au porche.  Accompagnée d'un grand jardin 
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entièrement clos de murs, aile orientale comprenant un logis en double-corps à deux niveaux et deux 
bâtiments latéraux sans étage, de longueur identique.  Façade du corps principal posée sur un 
soubassement de pierre en moyen appareil, raidie aux angles par des refends et couronnée d'une 
corniche de pierre en doucine.  Fenêtres rect. pourvues d'un encadrement en pierre à batté et reliées 
par une chaîne à hauteur des linteaux et des appuis saillants.  Travée médiane superposant une porte 
et une porte-fenêtre pourvues d'un même encadrement à fasces et à refends, sous une mince corniche.  
Dans l'axe d'entrée, petite lucarne à croupe.  Face arrière identique, présentant toutefois trois 
lucarnes à croupes.  Bâtiments annexés au logis, limités vers l'extérieur par des angles harpés et 
couverts d'une toiture à croupettes, percés en façade de deux ou trois fenêtres comme au logis mais 
sans chaînes et d'une porte rect. à montants monolithes, celle de g. surmontée d'une corniche.  faces 
arrières de même type mais desservies par des portes à linteau en bâtière. 
Fermant le quadrilatère à l'O., grange en long prolongée par une étable avec fenil, où l'on retrouve 
les caractéristiques déjà observées : angles harpés, entrées charretières en anse de panier à 
encadrement harpé, autres ouvertures rect. à montants monolithes et les fenêtres à battée, frises 
dentées bordant les toitures à croupettes. 
 
Ancien "Château Cousin" (rue Bel-Air, n°13) 
Du nom du maître de carrière Adolphe Cousin; aujourd'hui Home "Le Gai Logis".  dans un parc, 
imposante demeure néo-classique de 1849, à deux niveaux et demi entièrement parementés en pierre 
bleue.  Façade principale de cinq travées axée sur une légère avancée aux deux premiers niveaux, 
alignant un triplet de baies rect. entre pilastres à refends portant entablement.  Même rythme mais en 
rotonde au revers.  fenêtres latérales, sur trois travées, à encadrement rect. mouluré, celles du 
premier étage couronnées d'un entablement. 
 
Ensemble de maisons (rue de Belle-Tête, n°11,13,15,17) 
Ensemble homogène de modestes maisons à étage de la 2e moit. du XIXe s., en briques et calcaire, à 
l'origine sept habitations de deux travées chacune.  Ouvertures rect. munies de montants monolithes, à 
l'exception de certaines portes remaniées.  Battées et appuis saillants au r.d.ch., en affleurement à 
l'étage.  Bâtière de tuiles, soulignée d'une frise dentée sur denticules aux n°11 et 13. 
 
Ancienne ferme Baguet (rue de Belle-Tête, n°19, 21) 
Aujourd'hui Institut provincial de Nursing du Centre.  Ensemble néo-classique du 1et tiers du XIXe s. 
construit sur plan en U par la famille des maîtres de carrières Baguet, groupant autour d'une cour 
pavée des bâtiments à deux niveaux en briques et calcaire coiffés de bâtières de tuiles ou d'ardoises. 
Traversant l'aile septentrionale portée par un soubassement à assises de pierre régulières et marquées 
par des angles et des jambages harpés, porche en anse de panier millésimé 1829 à la clé et pourvu 
d'un chambranle rect. : montants panneautés traités en pilastres et plate-bande à crossettes surmontée 
d'un entablement, dont la frise est gravée de l'inscription : FELICIEN BAGUET / MAITRE DE 
CARRIERE.  De part et d'autre du porche, pote piétonne assortie.  Enfilade de huit jours hauts 
d'écuries, en demi lune, encadrés de calcaire.  Partie dr. de l'aile ajourée de trois fenêtres rect. 
pourvues d'un encadrement de pierre à montants monolithes et couronnées d'une mince corniche.  
Partie g. correspondante remaniée dans ses percements. 
Côté cour, débouché du porche de même forme que l'entrée, à montants harpés sous arc clavé à 
crossettes.  De part et d'autre, fenêtres d'étage rect. à montants harpés sous arc clavé à crossettes.  De 
part et d'autre, fenêtres d'étage rect. à montants monolithes sous demi-lune; au r.d.ch., percements 
fort remaniés, sans doute naguère de mêmes caractères qu'à l'extrémité g., à montants chaînés sous 
linteau dr. 
Au S-O., sobre logis allongé entre un soubassement rempiété en plaquis de calcaire et une corniche de 
pierre profilée en doucine sur bandeau.  Façade percée au r.d.ch. de sept fenêtres et une porte à 
linteau droit sur montants monolithes, les premières dotées d'une battée et d'un appui saillant, la 
seconde précédée d'un degré rect. aux angles adoucis.  Au demi-étage, cinq fenêtres assorties aux 
précédentes.  Face arrière du même type. 
Dans le prolongement de l'habitation, petite grange en long construite en moellons dans ses parties 
basses, raidie aux angles par des chaînes et couronnée d'une frise dentée bordant la bâtière à 
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croupettes.  Portes charretières à arc en anse de panier, encadrées de pierre taillée et millésimées à la 
clé 1805. 
Autres dépendances de moindre intérêt fort retouchées. 
 
Edifice de culte antoiniste (Chaussée de Braine, n°6) 
Edifice de culte antoiniste rebâti en 1938 en remplacement d'un autre légèrement antérieur dont il a 
récupéré le millésime de 1913.  Construction principalement en briques traitée dans un style néo-
gothique très sobre. 
 
Grange en long (Chaussée de Braine, n°76) 
Dans une ferme par ailleurs complètement dénaturée, grange en long au moins du XVIIIe s., en 
moellons calcaires (et briques ?) cimentés au XXe s., épaulée par des contreforts corniers en pierre 
taillée et coiffée d'une bâtière aiguë de tuiles entre pignons débordants.  Porte charretière sur cour en 
arc surbaissé avec tympan aveugle, l'autre rect. et accompagnée de quatre fenêtres de même forme à 
montants monolithes.  Encastrée dans le mur goutterot sur cour, niche rect. à encadrement de 
calcaire, sous laquelle est gravée la dédicace : EN REMERCIEMENT / 1947 / A N-D DES SEPT 
DOULEURS / FAMILLE / ROGER BRANQUART-PETRE. 
 
Trois maisons blanchies (Chaussée de Braine, n°84,86 et 88) 
Au bout d'un chemin dans issue, trois maisons blanchies, du XIXe s., d'un niveau sous combles 
principalement en moellons calcaires, s'alignant sous des bâtières de tuiles ou d'éternit.  Percements 
rect., à montants le plus souvent monolithes au r.d.ch. et remaniés au demi-étage.  N°88 caractérisé 
par l'emploi de grès dans l'élévation et pour certains encadrements ainsi que par une frise dentée. 
 
Ferme de Massinval (Chaussée de Braine, n°119) 
D'un ancien fief du même nom, mentionné depuis le déb. du XVe s. comme dépendances du château de 
la Follie.  Actuellement quadrilatère partiellement clos de haies vives et de murs, groupant, autour 
d'une cour pavée à fumier central, des bâtiments en briques, moellons et pierre de taille calcaires, 
dont le plus ancien remonte à la fin du XVIIe s., les autres datant principalement de la 1re moit. du 
XIXe s. 
Porche d'entrée présentant une entrée carrossable sous arc de pierre à clé porté par des montants 
chaînés.  Logis élevant deux niveaux de hauteurs dégressives sous une bâtière d'éternit.  Côté rue, 
façade alignant, au-dessus d'une courte base assisée en pierre taillée, cinq travées de baies rect. à 
montants monolithes, les fenêtres pourvues d'un appui en affleurement.  Deux fenêtres aveugles à 
l'étage.  Porte médiane transformée en fenêtre, que surmonte une baie de fenil.  Face sur cour 
similaire, présentant quatre fenêtres aveugles à l'étage encore à usage de fenil.  Porte rétrécie et 
pourvue d'une traverse, derrière un large perron à double volée d'escaliers, récemment refait en 
pierre calcaire et par ailleurs percé d'une entrée de cave. 
Accolé contre le flanc N. de l'habitation, appentis dont la toiture d'éternit est bordée d'une corniche de 
pierre profilée en cavet sur modillons en talon.  Partie de soubassement en moellons.  Percements 
rect. refaits.  aile septentrionale occupée notamment par un corps d'étables de la fin du XVIIe s., 
élevée en moellons bruts entre des angles chaînés, plus tard rehaussé de briques et couvert d'une 
bâtière de tuiles à pignons débordants.  Façade présentant un soubassement saillant biseauté de deux 
hauteurs différents, interrompu par des portes remaniées dont il subsiste des éléments de montants 
chaînés.  L'une d'elle est pourvue d'un épais linteau en bâtière sculptée du blason des de La Barre, 
seigneurs du château de la Follie, et millésimé 1682, provenant peut-être du logis antérieur car il ne 
correspond pas à son emplacement actuel.  Fenêtres rect. également modifiées, dont une, dans la 
partie dr., conserve des montants chaînés et une profonde battée.  Face arrière couronnée d'une 
corniche à modillons de pierre en talon et conservant les encadrements, le plus souvent à montants 
monolithes, de divers percements murés. 
En face, grange en long rebâtie sur un noyau en moellons, côté cour, de même appareil que l'étable 
précédente, puis abaissée au XXe s.  Porte charretière sous arc de briques refait, pourvue d'un 
montant harpé et d'un autre jumelé avec l'angle, assisé en pierre de taille.  Côté champs, 
correspondant à cette partie plus ancienne, enfilade de corbeaux de pierre sur chaîne, sous laquelle 
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est greffé un appentis en moellons, renforcé par des angles harpés que termine une console de pierre 
moulurée, sans doute de remploi. 
Dans le prolongement de la grange, ancien chartil à façade de briques mais revers en moellons, coiffé 
d'une bâtière de tuiles à pignon dr. débordant.  Façade ouverte jadis de trois entrées charretières dont 
l'arc de briques en anse de panier repose sur des montants de pierre taillés en pointe.  Autres 
percements rect., parfois à montants monolithes. 
Dernière aile constituée par des dépendances dont la partie centrale est prise entre des angles 
chaînés, fortement modifiée dans ses percements. 
 
Maison à étage (rue M. Canon, n°27) 
Précédée d'une haute terrasse sous laquelle est aménagé un garage, maison à étage millésimé 1794, 
en briques cimentées au XXe s. et pierre bleue.  Au r.d.ch., une porte et une fenêtre rect. à montants 
monolithes surmontées d'un entablement dont la frise est gravée du millésime, respectivement ANNO / 
1794.  A dr., porte secondaire de même type sous simple corniche.  Fenêtres d'étage pourvues d'un 
encadrement en affleurement avec battée et gonds, à montants monolithes sous linteau droit.  Bâtière 
d'éternit bordée d'une corniche de bois du XIXe s. 
 
Maison basse en briques (rue M. Canon, n°37) 
Précédée d'un jardinet surélevé, maison basse en briques, moellons de grès et calcaire pouvant 
remonter à la 1re moit. du XVIIIe s. comme le suggère une baie à traverse en façade, condamnée au 
profit d'une fenêtre rect. à encadrement de remploi.  A g. fenêtre à linteau droit sur montants chaînés.  
Toiture mansardée couverte d'éternit. 
 
Maisons symétriques (rue des Carrières de l'Avedelle, n°10 et 12) 
Maisons symétriques du 2e tiers du XIXe s., à un niveau et demi en briques cimentées et calcaire.  Au 
r.d.ch. de chacune des maisons, une porte rect. à montants de pierre sur plinthe, surmontée d'une 
mince corniche, et trois fenêtres à linteau droit rehaussé d'une agrafe en ciment, pourvues de 
montants monolithes, une à piédroits chaînés à l'extrémité g.  Etage éclairé de deux petites baies rect.  
Chambranles moulurés en ciment au n°10.  Bâtière de tuiles ou d'éternit. 
 
Maisons à étage (rue des Carrières de l'Avedelle, n°14, 16 et 18, 26 et 28) 
Maisons à étage, souvent bas, construites en briques et calcaire dans la 2e moit. du XIXe s.  
Généralement limitée par des angles chaînés, façade à deux ou trois travées de baies rect. à montants 
monolithes, la porte sous mince corniche ou frise en pierre où se lit parfois un millésime : 1862 au 
n°28, 1880 au n°16. 
 
Viaduc de Mâlon-Fontaine ou Pont des Neuf Arcades (rue du Chemin de fer) 
Construit avant 1842 pour servir d'assiette à la ligne Braine-Manage, ouvrage constitué d'arches en 
briques cernées de ciment et portées par des socles en moellons de calcaire renforcés aux extrémités 
par des angles chaînés en pierres taillées. 
 
Chapelle Ste-Anne (rue du Chemin de fer, n°2, devant) 
Modeste oratoire rect. en briques cimentées sous une bâtière d'éternit prise entre des pignons fort 
débordants.  Entrée axiale encadrée de calcaire et surmontée d'un fronton triangulaire de même 
matériau gravé : J.M.J./ CETTE CHAPELE FUT BATIE / EN L'HONNEUR DE STE ANNE / PAR 
JBTE BAR SA FEMME ANGELIQUE ADANT / ET LEURS ENFANTS EN 1872 / R.I.P. 
 
Moulin de Combreuil (rue de Combreuil, n°3) 
Au creux d'un vallon aux versant herbeux bordés d'arbres, dégagé par le cours sinueux de la Sennette, 
ferme et moulin à eau alimenté par un bief, dont l'efficacité a encore été accrue au déb. de ce siècle 
par l'aménagement, à deux cents mètres en amont, d'une petite retenue d'eau réglée par un système à 
vantelles. 
Succédant à l'ancien moulin banal de la Seigneurie d'Henripont, mentionné pour la première fois en 
1454, ensemble actuel largement reconstruit au XIXe s. en intégrant une partie plus ancienne. 
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Moulin.  Petite construction à deux niveaux blanchis sous une bâtière de tuiles, en moellons de grès et 
de calcaire dans les parties basses, réglés en grand appareil au mur-pignon côté cours d'eau.  R.d.ch. 
ouvert en façade d'une porte à épais linteau droit sur montants chaînés.  A dr., accès au mécanisme 
intérieur, toujours en place et en état de fonctionnement, par un escalier de pierre.  A l'étage, en 
briques, percements rect. sur appui plat en pierre et une baie en demi-lune au pignon.  De ce côté, 
roue métallique placée en 1931 et triple portique à piliers monolithes de calcaire, en fonction jusqu'en 
1968.  Accolée à l'arrière du moulin, petite construction principalement en moellons gréseux sous une 
bâtière de tuiles bordée d'une frise en briques. 
En équerre du moulin et parallèle à l'eau, logis blanchi à étage, probablement d'un seul niveau en 
moellons à l'origine et agrandi au XIXe s. au-delà de la chaîne visible à chacune des faces.  Porte à 
linteau droit sur montants monolithes en grès, celui de dr. accosté d'une chaîne en calcaire ayant sans 
doute appartenu à une porte précédente.  Autres percements rect. sans grand caractère. 
En face de l'habitation, dans le mur de calcaire longeant le canal de dérivation, deux pierres sculptées 
apparemment fort anciennes, dont une, millésimée 1648, est ornée du blason de la famille de La 
Hamaide, seigneur d'Henripont. 
Derrière le logis, deux corps d'étables d'un ou deux niveaux presque exclusivement en briques, 
modifiés dans leurs percements au XXe s. mais dont l'un conserve trois ancres de bois de part et 
d'autre.  dans le prolongement, grange en long limitée par des angles chaînés et desservie par des 
portes rect. à montants de pierre.  Contre le goutterot sur cour, corps d'étables sans trait particulier. 
 
Ensemble de maisons ouvrières (Cité Cornet, n° 1 à 12) 
A proximité des carrières du même nom, ensemble de maisons ouvrières de la 1re moit. du XIXe s., 
disposées en quadrilatère autour d'une cour en terre battue, à laquelle on accède par un étroit 
passage pavé côté impasse de la Tourette. 
Constructions à étage bas, en briques et calcaire blanchis sur base goudronnée, percées d'une porte et 
une travée de fenêtres – sauf le n°5 – et abritées sous des toitures de tuiles.  Percements rect. à appui 
saillant et à battée.  Aile des n°10 à 12 en moellons, renforcée aux angles par des chaînes et 
présentant une façade arrière couronnée d'une frise dentée sur denticules.  Pignons à épis arasés.  
Dernier flanc du quadrilatère occupé par des latrines. 
 
Eglise paroissiale du Sacré-Coeur (Place Cousin) 
Millésimé 1892 à l'horloge en façade (mais terminé trois ans plus tard), édifice néo-roman en briques 
et calcaire taillé, bâti d'après les plans de l'architecte tournaisien C. Sonneville. 
Nef de trois travées avec bas-côtés se prolongeant de part et d'autre d'une tour à quatre niveaux que 
coiffe une haute flèche octogonale accompagnée de clochetons d'angle; derrière un transept saillant, 
choeur à abside semi-circulaire précédée de deux travées droites, la première communiquant avec des 
chapelles latérales terminées par une absidiole. 
Ensemble monté sur un soubassement chanfreiné par des baies cintrées souvent caractérisé par des 
baies cintrées souvent géminées ou en triplet ainsi que de nombreuses frises d'arcatures, sous des 
toitures couvertes d'ardoises. 
Intérieur couvert de voûtes d'arêtes sur arcs doubleaux.  Nef principale délimitée par deux rangs de 
colonnes en pierre apparente pourvues d'une base à griffes et d'un chapiteau feuillagé; pilastres de 
même matériau rythmant les collatéraux et les chapelles latérales. 
 
Maison à étage (Place Cousin, n°4bis) 
Maison à étage d'esprit Art Nouveau bâtie dans le 1er qu. du XXe s.  Façade en briques et calcaire 
structurée par des jeux de briques émaillées et par la disposition symétrique des percements.  
Soubassement en calcaire dont la décoration puise son inspiration dans le répertoire floral. 
 
Ferme semi-clôturée (rue des Croisettes, n°1) 
A l'angle de la r. A. Mary, ferme semi-clôturée sans doute du 2e tiers du XIXe s., groupant des 
bâtiments en briques, moellons et pierre de taille calcaires. 
A dr. de l'entrée, logis à demi-étage, raidi aux angles par des harpes et pris entre un soubassement à 
assises de pierre régulières et une toiture de tuiles à croupes en éternit.  Façade sur cour rythmée par 
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sept travées de baies rect. à montants monolithes, les fenêtres pourvues au r.d.ch. d'une battée et d'un 
appui saillant, et les deux portes à plinthe précédées d'une double volée d'escaliers.  Au revers, 
seulement une porte centrale et quatre fenêtres semblables aux précédentes; à l'étage, une baie unique 
avec appui en affleurement.  Trous de boulins encadrés de pierre ponctuant les trumeaux. 
Perpendiculaire à l'habitation, grange en long renforcée par des chaînes d'angle et par des 
contreforts corniers en pierre taillée côté cour.  Portes charretières à montants chaînés et à plein 
cintre de briques et tympan aveugle sur poutre de bois.  Toitures de tuiles à croupettes soulignée de 
part et d'autre par un rang de tous de boulins à croisette de pierre. 
 
Château Macq (rue V. Cuvelier, n°24-26) 
Dans un jardin clôturé, imposantes maisons jumelles de style éclectique construites en 1904, en 
briques vernissées et pierre calcaire. 
 
Maison millésimée 1839 (rue V. Cuvelier, n°38) 
Maison millésimée 1839 au-dessus de l'entrée, allongeant son unique niveau en moellons et briques 
cimentées sous une bâtière de tuiles.  En façade, une porte à montants monolithes sous un linteau 
droit gravé du millésime et trois fenêtres rect. : les deux à g. pourvues de montants monolithes, d'une 
battée et d'un appui en affleurement, la troisième sans encadrement.  A l'extrémité dr., une porte rect. 
à larges piédroits assisés en pierre taillée. 
 
Ancienne ferme basse (rue V. Cuvelier, n°68, 70, 72) 
Aujourd'hui distribuée en trois habitations, ancienne ferme basse semi-clôturée de la 1re moit. du XIXe 
s., en briques, moellons et pierre de taille calcaires, disposant une habitation avec laiterie suivie d'une 
grange en long en bordure de la r. P.J. Poliart et une aile de dépendances le long de la r. V. Cuvelier.  
Percements originels à montants monolithes sous linteau droit. 
 
Maison de type traditionnel (rue du Daim, n°6) 
Maison de type traditionnel à quatre faces libres, remontant sans doute à la 2e moit. du XVIIe s. mais 
quelque peu modifiée aux siècles suivants et en assez mauvais état. 
Elévation à deux niveaux, principalement en moellons de calcaire, renforcés aux angles par des 
chaînes et coiffés d'un bâtière de tuiles qu'enserrent des pignons à gradins en briques sur consoles de 
pierre, partiellement refaits. 
Face vers la r. du Daim cimentée au XXe s. et ajourée d'une seule fenêtre rect. à montants monolithes 
sur appui en affleurement.  Mur-pignon oriental présentant une travée de fenêtres à croisée de pierre, 
munies de montants chaînés.  A dr., une fenêtre récente.  Face opposée quasi aveugle.  Façade N. 
dissimulée partiellement par une annexe basse en moellons, permettant l'accès actuel à l'habitation.  
De ce même côté, à dr., r.d.ch. saillant logeant une porte à montants chaînés sous linteau déprimé, 
obturée. 
 
Avenue de la Déportation 
Artère créée à la suite de l'installation du chemin de fer en 1842 et du développement des carrières 
dans cette partie du village, caractérisée par des maisons éclectiques à étage, isolées dans un jardin 
grillagé pour les unes, groupées derrière des parterres pour les autres. 
 
Demeures bourgeoises (avenue de la Déportation, n° 10,22, 24, 31, 33, 35, 38 et 40) 
Imposantes demeures bourgeoises d'inspiration néo-Renaissance ou néo-classique, construites dans 
les années 1880-1890 par des maîtres de carrières notamment (insignes encastrés en façade) et 
marquées généralement par quelques traits communs créant une homogénéité : grande lucarne, 
alternance structurée de briques et de pierres. 
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Maisons (avenue de la Déportation, n° 17, 19, 21 à 25, 26 à 32, 44 à 56) 
Maisons plus modestes et légèrement postérieures, de même inspiration, dont le début de l'alignement 
est marqué par la Maison du Peuple (1899) au n°17 et l'Hôtel des postes au n°19. 
 
Maison "Arts Déco" (Avenue de la Déportation, n°57) 
Du 2e qu. du XXe s., intéressante maison "Arts Déco" à étage mansardé.  Derrière un jardinet auquel 
on accède entre deux pilastres de béton également marqués par le style, façade décorée notamment de 
figures animales et féminines stylisées en pierre calcaire.  Châssis de fenêtres à pans coupés aux 
fenêtres et vitraux d'origine.  Fontaine de même inspiration dans l'angle formé avec la maison voisine 
à g. 
 
Volume cubique (avenue de la Déportation, n°66) 
Volume cubique du XIXe s., à deux niveaux, en briques enduites et calcaire, couvert d'une toiture 
d'ardoises à quatre versants.  Façade néo-classique marquée par des jambes à bossages de calcaire 
aux angles et de part et d'autre de la travée médiane en léger ressaut.  Baies rect. à montants 
monolithes, la porte sous larmier intégré à un panneau de pierre.  Corniche de bois à denticules. 
 
Maison basse (rue des Digues, n°22) 
Sans doute encore du XVIIIe s., maison basse en moellons blanchis et pierre de taille calcaires, 
abritée sous une bâtière de tuiles.  En façade, porte entre piédroits chaînés sous un linteau droit et 
deux fenêtres rect. pourvues d'une battée, d'un appui en affleurement et de montants de pierre, 
monolithes à celle de g. seulement.  Fenêtres de combles sans chambranles. 
 
Maisons blanchies (rue des Digues, n°27, 28) 
Millésimées 1739 au-dessus de l'entrée du n°27, maisons blanchies en moellons de calcaire 
rehaussées d'un étage bas en briques et modifiées dans leurs percements au siècle suivant.  Seule baie 
d'origine, porte à piédroits constitués de grosses pierres taillées sous un linteau en bâtière tronquée 
qu'enrichissent un écu décoré d'outils de tailleur de pierre et un phylactère gravé des initiales 
P.I.G/M.I.C. et du millésime.  Autres baies rect., parfois à montants monolithes, les fenêtres dotées 
d'un appui saillant au r.d.ch., en affleurement à l'étage. 
 
Etable basse (rue des Digues, n°34, en face) 
En bordure d'une prairie, étable basse peut-être encore du XVIIIe s. tout en moellons blanchis, 
renforcée par des contreforts corniers en briques et coiffée d'une bâtière de tuiles que perce une 
lucarne passante.  En façade, percements rect. dont une porte à montants monolithes sur plinthe. 
 
Chapelle (rue de la Dime, n°9) 
Millésimée 1843, chapelle en calcaire d'un type répandu dans la région, superposant un socle galbé 
dans la partie supérieure et une niche en plein cintre prise entre une tablette moulurée et une corniche 
à retours.  Croix faîtière en fer fleurdelisée.  Dédicace gravée sur le corps inférieur : CETTE 
CHAPELLE FUT / ERIGEE EN L'HONNEUR / DU SAINT SANG DE / MIRACLE ET DE / SAINTE 
PHILOMENE / PAR LES ENFANTS DE / P.J. CASTERMAN / ET M.C. PAPELEUX / EN 
RECONNAISSANCE / DES BIENFAITS / OBTENUS DU CIEL / 1843. 
 
Ancienne maison du Dr René Bureau (rue Docteur Bureau, n°27) 
Dans un jardin enclos, construction à étage millésimée 1898 au-dessus de l'entrée et inspirée par l'Art 
Nouveau.  Façade présentant plusieurs décrochements, animée par de nombreux jeux de briques 
vernissées. 
 
Hospice Ste-Philomène (rue Docteur R. Bureau, n°56) 
Dans un jardin encadré d'arbres, bâtiment d'inspiration néo-gothique achevé en 1882.  Façade à deux 
niveaux, centrée sur la travée d'entrée en saillie. 
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A proximité, petit oratoire de la 2e moit. du XIXe s., tout en pierre de taille calcaire, érigé EN 
L'HONNEUR / DE NOTRE-DAME / DU SACRE-CoeUR / PAR MELLE AUGUSTINE 
DUJACQUIER.  Etroite construction de plan rect. sous bâtière, dont l'entrée, en léger retrait, est 
fermée d'une porte grillagée et surmontée d'un panneau gravé de la dédicace. 
 
Chapelle du Bois (rue Docteur R. Bureau, n°56) 
Dans un endroit enclos emmuraillé et arboré, chapelle funéraire en moellons calcaires de style néo-
gothique construite v. 1893 par la famille du Bois, dont le blason orne le pignon. 
 
Maison de maître (rue Camille Duray, n°5) 
Dans une propriété emmuraillée, perpend., maison de maître millésimée 1859 au-dessus de l'entrée, 
ayant appartenu à l'industriel Camille Duray.  Double-corps à deux niveaux en briques peintes en 
rouge et calcaire, flanqué de deux annexes assorties.  Façade éclectique à trois travées d'ouvertures à 
encadrement de pierre moulurée et axée sur la travée centrale en ressaut qu'accusent des bossages 
comme aux angles et que surmonte un attique.  Arrière plus simple, présentant une avancée de la 
partie médiane.  Toiture d'ardoises à quatre versants. 
 
Couvent des Soeurs de N-D (rue de l'Eglise, n°22, 24) 
Millésimé 1865, double-corps éclectique, à trois niveaux de hauteurs dégressives, en briques enduites 
et pierre bleue.  en façade, trois larges travées de baies pourvues de montants monolithes sous linteau 
cintré, les appuis des fenêtres d'étage prolongés en bandeau.  Travée d'entrée en léger ressaut, 
couronnée par un fronton courbe.  Frise d'arcatures sous la corniche de bois bordant la bâtière à 
quatre versants. 
 
Petite maison à l'abandon (rue de l'Espinette, entre n°34 et 36) 
A l'abandon, petite maison basse du XVIIIe s. avec appentis, en briques, calcaire et grès.  Elévation 
principalement en moellons, renforcée à certains angles par des chaînes et coiffée d'une bâtière de 
tuiles.  Façade ouverte par des percements rect., pour la plupart encore dotés d'une menuiserie 
ancienne, dont une porte à degré pourvue de montants chaînés sous un lourd linteau en bâtière 
tronquée. 
 
Ferme semi-clôturée (rue de l'Espinette, n°36) 
Ferme semi-clôturée constituée de bâtiments en briques et calcaire sous des bâtières de tuiles, dus à 
deux époques de construction : 1re moit. du XVIIIe s., pour le logis avec étable (remanié) à dr. de 
l'entrée et les porcheries en face, presque exclusivement en moellons blanchis, 1909 selon le millésime 
pour la grange au fond de la cour et le corps d'étables perpendiculaires aux porcheries, en moellons 
sur 3/4 de la hauteur puis en briques. 
Logis en deux parties séparées à l'avant comme à l'arrière par un décrochement, celle de dr. 
couronnée de bandeaux de briques en encorbellement et présentant encore au mur-pignon dr. un 
soubassement aillant amorti par un chanfrein.  Selon les témoins encore en place, les baies originelles 
étaient à montants chaînés sous linteau droit, la mieux conservée étant la porte de l'étable à 
l'extrémité dr., pourvue d'un encadrement allégé d'un biseau. 
Aux porcheries, en face de l'habitation, ouvertures encore pourvues, pour la plupart, des caractères 
prédécrits. 
 
Maison à étage (rue de l'Estanche, n°4) 
Précédée d'un jardinet surplombant la Sennette, maison à étage en briques et moellons calcaires, 
remontant au moins au XVIIIe s., comme le suggère la bâtière de tuiles à pignon g. aigu et terminé par 
des épis débordants avec pinacle et oreilles.  Façade abondamment chaulée à deux travées de baies 
rect., la fenêtre du r.d.ch. jadis à montants chaînés. 
Greffé perpendiculairement à l'arrière de la maison, annexe en moellons renforcée par des chaînes 
d'angle, abritée sous une toiture de tuiles également à pignon fort débordant et percée d'une baie à 
traverse. 
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Maison (rue du flou, n°15) 
Millésimée AN 1877 NO au-dessus de l'entrée, maison à un niveau et demi et trois travées, en briques 
et pierre calcaire.  Percements encadrés de pierre à montants monolithes, les fenêtres avançant un 
appui de pierre porté par des consoles de même matériau et prolongé en bandeau.  Sous la bâtière 
d'éternit, double frise à denticules renforcée aux extrémités par des pierres taillées de même profil. 
 
Ancien logis de ferme avec étable (rue de la Follie, n°1) 
Principalement du XIXe s., ancien logis de ferme avec étable presque exclusivement en moellons de 
grès, à l'origine d'un seul niveau raidi aux angles par des chaînes, comme le suggèrent les traces au 
mur-pignon.  En façade de l'habitation, cinq travées de baies rect. : fenêtres encadrées de grès, à 
montants monolithes au r.d.ch. et coupés d'une harpe médiane à l'étage ; porte de mêmes caractères 
mais en calcaire.  A l'étable, percements rect. plus hétéroclites.  Bâtière d'éternit soulignée par une 
frise de briques en encorbellement. 
 
Cense d'Hugermont (rue de la Follie, n°2) 
Isolée dans un vallon de la Sennette et close d'un mur côté cour, ferme remontant au XVIIIe s., en long 
à l'origine, composée de bâtiments principalement en moellons blanchis sous des bâtières de tuiles. 
Logis à étage bas, renforcé par des angles chaînés et alignant en façade une porte à piédroits non 
monolithes biseautés sous linteau droit et cinq travées de fenêtres rect. à montants de briques, refaites 
au XIXe s. et dotées au r.d.ch. de contrevents. 
A l'arrière, une baie à traverse assez tardive, murée au jour supérieur et pourvue d'une battée à 
l'inférieur.  A sa dr., traces d'une autre baie, plusieurs fois remaniée, peut-être également jadis à 
traverse. 
Dans le prolongement de l'habitation, grange sans doute en large à l'origine, décrochant aujourd'hui 
son passage charretier à la suite d'un agrandissement.  Beau pignon débordant à dr., terminé en épis 
de pierre taillée sur consoles en quart-de-rond. 
Petite étable percée, côté cour, d'une large porte à montants assisés en grès sous linteau de bois et 
d'une fenêtre carrée encadrée de grès, à montants monolithes avec battée. 
 
Maison néo-classique (rue de la Folie, n°4) 
Maison néo-classique du 3e qu. du XIXe s., à deux niveaux en grès, calcaire et briques (?), raidis aux 
angles par des harpes.  Façade crépie alignant quatre travées de baies rect. à montants monolithes.  
Mur-pignon g. élevé tout en moellons de grès.  Corniche de bois à denticules bordant a bâtière de 
tuiles. 
 
Maison en briques blanches (rue de la Folie, n°27) 
Perpend., maison du XIXe s., en briques blanchies, rythmée au r.d.ch. par sept baies en plein cintre à 
tympan aveugle, rehaussées d'une archivolte continue en briques et reliées par un bandeau de pierre 
servant d'appui aux fenêtres.  Etage bas ajouré de quatre baies à linteau droit et appui saillant.  
Bâtière d'éternit. 
 
Kiosque (Grand-Place) 
Devant la Maison Communale, kiosque à musique de plan hexagonal bâti au 1er qu. du XXe s. sur les 
plans de l'architecte E. Lefèbvre : base en moellons calcaires des Vosges et grès de Grandéglise, 
ouverte notamment de vespasiennes, piliers en fonte portant une toiture d'éternit dominée par une 
lyre; balustrade en fer forgé tardive. 
 
Maison Communale (Grand'Place, n°3) 
Millésimée 1870 sur un cartouche sculpté, imposant bâtiment éclectique à étage, principalement 
d'inspiration Louis XIII.  Façade à trois larges travées, en briques et calcaire taillé, qu'animent des 
bossages aux angles et à la travée médiane en léger ressaut, coupée en outre par une balustrade en 
pierre et terminée par un fronton triangulaire.  Baies pourvues d'un lourd chambranle à bossages ou 
à crossette, les allèges à balustres de l'étage se prolongeant pour former entablement.  Corniche de 
bois denticulée et bâtière d'éternit à croupes. 
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Double-corps de style Louis XVI (Grand'Place, n°4) 
Du dern. qu. du XVIIIe s., double-corps de style Louis XVI élevant deux niveaux en briques jadis 
enduites et pierre calcaire entre un soubassement à assises régulières terminé par un cordon et une 
toiture d'éternit à croupettes que borde une corniche de pierre profilée en cavet. 
Cantonnée d'angles à refends, façade développant cinq travées de baies pourvues de montants 
monolithes et reliées par une chaîne à hauteur des linteaux droits et des appuis, les encadrements de 
fenêtres en outre à crossettes.  Accent sur la travée médiane où se loge l'entrée à degré, pourvue d'un 
chambranle mouluré entre hautes plinthes et corniche droite portant sur des consoles en palmettes; 
menuiserie d'origine avec baie d'imposte à petits-bois.  Au-dessus de celle-ci, fenêtre assortie, inscrite 
entre une allège ajourée en calcaire et une table rentrante décorée de palmettes entrelacées.  Deux 
tables rect. au registre des allèges. 
Façade arrière plus sobre, encadrée d'une courte base en pierre taillée, d'angles chaînés et d'une 
corniche comme à l'avant.  Porte rect. à encadrement ourlé d'un tore; fenêtres à montants chaînés, 
battée et appui saillant mouluré, inscrites entre deux chaînes. 
 
Maison à deux niveaux (Grand'Place, n°5) 
Millésimée 1872 au-dessus de l'entrée, maison à deux niveaux en briques enduites et calcaire, dont la 
façade d'inspiration néo-classique sur soubassement en pierre de taille a sans doute été reconstruite 
sur un corps plus ancien, comme le suggère le soubassement chanfreiné au mur-pignon dr.  
Percements rect. à montants monolithes, la porte sous mince corniche.  Partie g. percée d'une 
devanture en bois du déb. du XXe s. probablement.  Corniche de bois à denticules soulignant la toiture 
à croupes, couverte d'ardoises naturelles en écailles. 
 
Ancienne ferme dite "du Jeune" (Grand'Place, n°8) 
Subsistant d'une ancienne ferme dite "du Jeun" démolie au déb. de ce siècle, maison d'angle à deux 
niveaux en moellons calcaires qui remonterait à 1625 selon la pierre millésimée rapportée à dr. de 
l'entrée, mais en tout cas remaniée dans ses percements de type traditionnel à plusieurs reprises.  En 
façade, porte à degré pourvue d'un encadrement chanfreiné, à cintre déprimé et montants chaînés sur 
congés, et surmontée d'une baie d'imposte à meneau, toutes deux retouchées.  Trois travées de fenêtres 
à croisée refaite et, dans l'axe de l'entrée, une fenêtre à meneau plus authentique, dont le linteau se 
prolonge par une chaîne ayant vraisemblablement correspondu à la hauteur d'une division des baies 
originelles. 
Corniche à modillons de pierre en talon sur chaîne bordant une ample toiture d'ardoises à pignons 
débordants. 
 
Maison du XVIIIe s. (Grand'Place, n°9) 
Sous une bâtière de tuiles à pente aiguë et limitée à dr. par un pignon débordant sous pinacle, maison 
du XVIIIe s. à deux niveaux en moellons principalement de calcaire, remaniée dans ses percements au 
siècle suivant.  Quatre travées de baies rect. à montants monolithes au r.d.ch. et rehaussés à l'étage; 
vitrine récente à g.  Corniche de pierre profilée en cavet. 
 
Maison en L (Grand'Place, n°15) 
Rehaussée au XIXe s. d'un étage en briques sur un corps en moellons du siècle précédent, que 
renforce des harpes d'angle comme le révèle la face blanchie côté rue des Places.  De ce côté, r.d.ch. 
percé de trois fenêtres et une porte à montants monolithes, les premières munies d'une battée et d'un 
appui en affleurement.  Deux baies d'étage assorties, mais plus étroites et sans battée.  façade vers la 
Grand'Place récente.  Toitures d'éternit. 
 
Double-corps néo-classique (rue de la Haie, n°1) 
De la 2e moit. du XIXe s., double-corps néo-classique enclos, à deux niveaux en briques enduites 
abrités sous une toiture d'éternit à croupes.  Façade raidie aux angles par de fausses harpes et 
rythmées par cinq travées de baies rect., celles d'étage enrichies d'un chambranle de mortier à clé.  
Balcon en fer forgé à la travée médiane. 
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Maison bourgeoise (rue de la Haie, n°2) 
Accompagnée d'un jardin emmuraillé, maison bourgeoise néo-classique du 2e tiers du XIXe s., à deux 
niveaux en briques et calcaire, que sépare un bandeau de pierre se prolongeant sur les trois faces 
visibles jusqu'aux chaînes d'angle.  Façades reparementées percées de baies rect. à montants 
monolithes, la porte conservant sa menuiserie d'origine.  Toiture d'éternit à longues croupes. 
 
Ancien couvent des Soeurs de Charité (rue de la Haie, n°6, 8) 
Millésimé 1792, ensemble sur plan en U ouvert vers l'arrière, en briques et calcaire taillé, formé d'un 
double-corps à étage, d'une ancienne chapelle et, à l'opposé, d'une aile en retour à trois niveaux, tous 
trois présentant des façades Louis XVI, délimitées par des chaînes verticales à refends. 
Bâtiment principal alignant, au-dessus d'un soubassement à assises de pierres régulières, cinq travées 
de baies rect. à montants monolithes, les fenêtres pourvues d'un linteau à fausse-clé et d'un appui 
saillant mouluré.  Porte à encadrement à crossettes et clé surmontée d'une corniche droite; à la même 
travée, fenêtre également enrichie d'une corniche et prise entre deux tables décorées de festons et 
feuillages, celle au sommet en outre  gravée du millésime.  Corniche profilée en pierre bordant la 
bâtière d'éternit plantée de trois lucarnes, chacune pourvue d'un encadrement de bois originel à 
montants à volutes sous fronton triangulaire. 
A g., chapelle convertie en atelier, conservant en façade deux baies cintrées sous archivolte moulurée 
à clé se prolongeant au niveau des impostes par un cordon.  Oculus assorti dans le pignon, dont les 
rampants sont décorés de pierre taillée. 
A l'E., façade-pignon de l'aile en retour malheureusement masquée au r.d.ch. par une construction 
commerciale moderne.  Baies d'étages, sur trois travées, de même type qu'au corps principal, à 
l'exception de celle située au centre du pignon, en plein cintre.  Comble perpendiculaire à demi-
croupe. 
 
Maison néo-classique (rue V. Hanotiau, n°2) 
Maison néo-classique du 2e (?) tiers du XIXe s., en briques privées de leur enduit et calcaire, à deux 
étages, le second en surcroît.  En façade, quatre travées régulières de baies rect. à montants 
monolithes, les fenêtres munies d'un appui saillant et jadis de contrevents au r.d.ch.  Porte sous 
entablement, précédée d'un degré mouluré à double volée.  Bâtière d'éternit bordée d'une corniche en 
bois. 
 
Maison de type traditionnel (Haute Rue, n°1) 
Peut-être encore du XVIIe s., maison de type traditionnel d'un niveau sur caves hautes à l'origine, 
principalement élevée en moellons gréseux et rehaussée d'un étage bas en briques au XIXe s.  Longée 
par un jardinet surélevé, façade dénaturée, conservant toutefois, aux extrémités, deux anciennes 
fenêtres à croisée sous arquettes de décharge, celle de g. partiellement murée.  Autres percements 
rect. à montants monolithes, les fenêtres d'étage munies d'un appui en affleurement.  Frise de briques 
dentées sur denticules, soulignée par un rang de trous de boulins à croisette de pierre.  Bâtière 
d'ardoises à légers coyaux. 
 
Maison bourgeoise (Haute Rue, n°6) 
De la 2e moit. du XIXe s., maison bourgeoise de style éclectique à deux niveaux en briques et calcaire, 
développant six travées au-dessus d'un soubassement à plaquis de calcaire.  Travée g. plus large et en 
ressaut, isolée par des bossages de briques, coupée par une balustrade en pierre et couronnée d'un 
fronton triangulaire; éclairant cette large travée, fenêtres géminées à plein cintre de briques sur 
impostes en pierre.  En façade de la partie dr., baies rect. à montants monolithes, les fenêtres ornées 
d'une clé en mortier et pourvues d'un appui saillant, incorporé à un bandeau au r.d.ch.; porte à degré 
mouluré et à entablement, dont la mince corniche est inscrite dans un bandeau qui sépare les deux 
niveaux.  Architrave de briques d'éternit plantée d'une lucarne à montants cantonnés d'ailerons sous 
un fronton triangulaire.  A g. de l'habitation, porche néo-baroque en calcaire, de remploi. 
 
Maison (Haute Rue, n°9-10) 
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Longée par un sentier descendant vers la Sennette, maison reconstruite au 1er tiers du XIXe s. à partir 
d'un gros-oeuvre probablement plus ancien.  Sous une bâtière d'éternit à versants asymétriques, 
construction en briques et calcaire présentant deux niveaux de hauteur dégressive portés par un 
soubassement en pierre de taille à l'avant et trois niveaux à l'arrière.  Façade limitée à dr. par des 
harpes et rythmée par quatre travées de baies à montants monolithes, dont les linteaux droits et les 
appuis à peine saillants se prolongent en chaîne; porte principale sous corniche.  A l'arrière, trois 
travées seulement de baies non reliées, rect. ou en plein cintre. 
 
Maison cimentée (Haute Rue, n°15) 
Perpend., maison cimentée du XIXe s., englobant peut-être naguère le n°14 à l'origine et superposant 
un étage en briques à un r.d.ch. en moellons probablement plus ancien, comme le montre la partie non 
cimentée de la face arrière.  Baies rect. encadrées de calcaire, à montants monolithes pour les 
fenêtres.  Bâtière de tuiles à croupe g. 
 
Maison en briques blanchies (Haute Rue, n°24) 
De la fin du XVIIIe s. ou du déb. du siècle suivant, maison en briques blanchies et calcaire, abritant 
son unique niveau sous une bâtière d'ardoises à coyau, plantée de lucarnes en maçonnerie, à gradins 
plus récente. 
Limitée par des angles harpés, façade à percements rect. encadrés de calcaire et reliés par une chaîne 
à hauteur des linteaux et des appuis de fenêtres.  Accompagnée de deux fenêtres dotées de montants 
monolithes et de contrevents, porte assortie jadis à traverse. 
Dans la partie dr., reconvertie en garage, trace d'une troisième fenêtre identique aux précédentes. 
 
Presbytère (Haute Rue, n°25) 
Maison à double-corps de la 2e moit. du XVIIIe s. précédée d'une avant-cour qu'un petit verger sépare 
de la rue et à laquelle on accède par une grille accrochée à deux piliers monolithes en calcaire 
amortis par une sphère.  Construction à deux niveaux en briques et calcaire taillé, montée sur un 
soubassement à assises de pierre régulière et raidie aux angles par des harpes.  Façade rythmée par 
sept travées de baies à montants monolithes reliant les linteaux droits et les appuis de fenêtres qui se 
prolongent en chaîne.  trois portes réparties symétriquement, celle du centre pourvue d'un 
encadrement mouluré sur plinthe entre un degré adouci et une corniche droite.  Bâtière d'ardoises à 
coyau bordée d'une corniche de pierre à modillons en talon sur chaîne et plantée d'une lucarne à 
croupe.  S'ouvrant sur un parc arboré, façade arrière de mêmes caractères mais percée d'une seule 
porte, à la travée médiane.  Mur-pignons ajourés de quelques fenêtres rect. à montants en matériaux 
alternés, dotés d'une battée et de gonds. 
 
Château de la Follie (Haute Rue, n°27) 
Ancien siège d'une seigneurie acquise en 1366 par Englebert d'Enghien, comprenant une demeure, 
probablement déjà fortifiée, mentionnée dès 1252, château construit vraisemblablement au dern. qu. 
du XIVe s. ou au déb. du siècle suivant.  en 1428, en effet, Englebert II d'Enghien est autorisé par 
Philippe Le Bon à prendre cent chênes dans le Bois de la Houssière pour "convertir en le perfection 
de sa forteresse de la Follie".  Echu par alliance à la famille d'Orley qui l'occupe pendant trois 
générations, l'ouvrage défensif est, durant le 1er tiers du XVIe s., transformé en une demeure plus 
aérée et confortable par Isabeau de Withem, très tôt veuve de Bernard II d'Orley, échanson du roi 
Philippe Le Beau.  Propriété passée par mariage aux Rubempré puis aux Renesse de Warfusée dans le 
courant du XVIe s.  Acquis en 1659 par Jean de la Hamaide, seigneur d'Henripont, pour son gendre 
Jean-Paul de la Barre, domaine endommagé par les troupes de Luis XIV à la fin du XVIIe s. puis 
quelque peu négligé par divers occupants successifs durant le siècle suivant.  Rachat en 1807 par le 
baron Sébastien-Charles de la Barre de Flandre qui entreprend sa rénovation.  En l'absence d'héritier 
mâle direct, bien transmis aux Spangen puis aux Lichtervelde, par alliance, en 1876. 
En contrebas du village, à l'E., au creux d'un vallon boisé qui lui vaut son nom issu de "follia" ou de 
l'ancien français "feuillie", château ayant formé à l'origine une enceinte quadrangulaire en rudes 
moellons de grès, cantonnée aux quatre points cardinaux d tours d'angle circulaires fort saillantes et 
retranchée derrière des douves alimentées par la Sennette toute proche, dont il s'agissait de contrôler 
un gué stratégique, non loin de la frontière du Comté de Hainaut vers le Duché de Brabant. 
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Plan médiéval conservé pour l'essentiel par Isabeau de Withem qui réutilise les courtines pour 
construire, au déb. du XVIe s., quatre ailes d'habitation à deux niveaux en briques et calcaire, bien 
conservées dans leur style traditionnel vers la cour intérieure pavés, où saille une belle chapelle 
polygonale en gothique hainuyer, mais transformées vers l'extérieur à plusieurs reprises au cours des 
temps.  En particulier, reconstruction de la façade arrière du château en style néo-classique sous 
l'impulsion du Baron de la Barre et autres remaniements de même inspiration à la suite de la 
démolition des tours angulaires. 
A hauteur du mur d'enceinte qui cerne un vaste parc paysager, construction, peut-être également par 
Isabeau de Withem, d'un porche d'accès à l'avant-cour du château, intégré, dans la 2e moit. du XVIe s. 
voire au déb. du siècle suivant, dans une élégante galerie de style gothique.  Celle-ci comprend à 
l'origine deux ailes supplémentaires, en retour de part et d'autre du châtelet qui garantissait l'entrée 
du château démolies au XVIIIe s.  Au cours de ce même siècle, remblaiement des douves, qui sont 
mises au jour en 1928 lors de fouilles menées par Pierre de Lichtervelde et le chanoine Puissant, en 
particulier la base des deux tours du châtelet ayant précédé le pont-levis et une partie de la 
contrescarpe, encore visibles aujourd'hui. 
 
Tour-porche 
Commandant le quadrilatère au milieu de l'aile N.-O., construction de plan carré en avant corps, 
probablement élevée dans la 2e moit. du XVIIe s. pour relayer le châtelet qui défendait l'accès au 
pont-levis, ainsi qu'il peut être déduit des documents iconographiques.  Quatre niveaux, les deux 
premiers à assises régulières de calcaire, les autres en briques et pierre avec angles chaînés, 
surmontés d'une toiture d'ardoises à croupes et égout fort retroussé sur des modillons de pierre en 
talon que souligne une chaîne. 
Au r.d.ch., couronné d'un large bandeau, porte en plein cintre inscrite dans un encadrement rect. à 
plate-bande et à ressaut.  Accostant la clé à pointe de diamant, pierres taillées où se lit la devise de 
Bernard d'Orley : QUI EN VOELTE DE LA FOLLIE, probablement du XIXe s. comme le suggère la 
relative sécheresse de la taille.  Menuiserie à double vantail clouté peut-être encore du XVIIe s., celui 
de dr. découpé d'une porte piétonne.  De part et d'autre, canonnière, dont celle de Firmin Lisse, 
confirmant la datation. 
Sans doute affectés jadis au corps de garde, étage de deux travées.  Au 1er étage, fenêtres à profonde 
battée sous arc déprimé ourlé d'une archivolte.  Remaniements (agrandissement notamment) suggérés 
par l'absence de concordance entre l'encadrement actuel et les chaînes étroites en place ainsi que par 
le relief arasé de certaines pierres.  Niveaux supérieurs striés de chaînes horizontales qui 
correspondaient manifestement jadis aux divisions de baies de type traditionnel.  Aujourd'hui, fenêtres 
du 2e étage de même structure qu'au premier; baies plus petites et sous linteau droit agrafé pour le 
dernier niveau.  Passage du porche sous voûte de briques aujourd'hui enduites à faux-joints sur 
nervures de calcaire, dont la cassure nette au-dessus des culots à profil arrondi résulterait de 
l'abaissement de la voûte intervenu en 1854 lors de l'aménagement du bâtiment en appartements.  Sur 
chacun des côtés, porte d'accès aux caves, à encadrement rect. mouluré en cavet et à vantail clouté.  
Débouché vers la cour intérieure en cintre légèrement surbaissé, à sobre encadrement de pierre 
allégé d'un cavet, avec clé en diamant et impostes saillantes, bordé d'un arc de briques.  Au-dessus, 
bandeau de calcaire sur lequel s'appuie une pierre rapportée, sculptée aux armes présumées de Louis 
d'Enghien († 1486). 
De ce côté, étages en briques alignant deux travées de fenêtres à montants chaînés allégés d'un cavet, 
ayant conservé leur croisée d'origine à traverse formant larmier ou, pour le dernier niveau, leur 
meneau unique.  Baies aveuglées au mil. du XIXe s. 
 
Façade principale (N.-O.) 
Superposition d'un r.d.ch. en moellons gréseux et d'un étage en briques, séparés par une chaîne en 
calcaire et limités par des harpes d'angle.  Parements largement retouchés depuis le XVIe s., 
notamment près des angles où s'encastraient les tours angulaires.  Soubassement à assises régulières 
de calcaire, résultant d'une reprise en sous-oeuvre tardive, forcément postérieure au comblement des 
douves. 
De part et d'autre du porche, trois travées de fenêtres rect. néo-classiques à montants harpés et 
contrevents, celles des travées extrêmes du XIXe s., les autres quelque peu antérieures, du déb. du 
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XIXe s. ou peut-être encore du siècle précédent.  Baies du r.d.ch. vraisemblablement sous plate-bande 
à l'origine mais retouchées et reprises sous un mince linteau droit.  a l'étage, fenêtres à allège en 
briques limitée par des pierres de taille, peut-être animée de balustres à l'origine.  Apparemment en 
place depuis le XVIe s. au moins, près de chacune des travées extrêmes, petit oculus à encadrement de 
calcaire par lequel prenait jour l'escalier de la tour angulaire.  Corniche à modillons de pierre sur 
chaîne, peut-être encore du XVIIIe s.  Lucarnes à croupe tardives. 
 
Flanc N.-E. 
Aux extrémités, pans en briques délimités par des harpes et larges d'une travée de baies rect. néo-
classiques à montants harpés et appui saillant, du déb. du XIXe s.  A la partie centrale, r.d.ch. en 
moellons témoignant avec le plus d'authenticité de l'ancienne forteresse.  Du XVe s. au moins, trois 
canonnières disposées à intervalle régulier dans les parties basses de la façade et surmontées chacune 
d'une fenêtre contemporaine (même taille), jadis étroite et constituée de montants chaînés et d'un 
épais linteau droit sur coussinets, conservant les tourillons pour le volet pivotant qui l'obturait : la 
fenêtre de dr. pratiquement intacte, la seconde abaissée et la troisième refaite avec quelques remplois.  
Autres percements du r.d.ch. à linteau droit pour la plupart du XIXe s., à l'exception d'une autre 
canonnière dans la partie droite. 
A l'étage, parementé en briques et calcaire probablement au XVIe s., trois baies jadis à croisée dont 
subsistent certains linteaux agrafés et les chaînes qui prolongeaient les appuis et les traverses.  Au 
XVIIIe ou au XIXe s., transformation de celles-ci en hautes baies d'inspiration classique à montants 
harpés, sauf celle de dr. pourvue d'un encadrement à petit listel, avec battée aux jours inférieurs et 
biseau aux supérieurs, agrémentée en outre de fausses harpes peintes.  Même corniche à modillons 
sur chaîne qu'à l'avant et, au droit de chacune des travées extrêmes, lucarne à bâtière à encadrement 
de grès, du XIXe s. 
 
Façade arrière 
Vers le parc, se reflétant sans la Sennette toute proche, seule façade tout-à-fait homogène de 
l'ensemble, reconstruite en briques et calcaire dans le style néo-classique de 1807 à 1811.  Montées 
sur un soubassement à grandes assises régulières de pierre de taille et limitées par des harpes 
d'angle, neuf travées de baies à linteau droit sur montants en briques ponctués de trois harpes, dont 
trois ports symétriquement disposées aux travées médiane et extrêmes, et les fenêtres pourvues d'un 
appui saillant.  Châssis à huit jours et contrevents partout. 
Bordant la bâtière à coyaux, entablement à bandeau de pierre formant architrave et corniche profilée 
dans le même matériau.  sept petites lucarnes à croupe plantées avec symétrie. 
 
Flanc S.-O. 
Nette distinction entre les trois travées dr., des mêmes époque et caractères que la façade arrière, et la 
partie g. moitié en moellons moitié en briques et calcaire, portée par un soubassement tardif à assises 
régulières, remployant quelques pierres arasées ou encore marquées par le signe d'un maître carrier.  
de ce côté, trois baies de type traditionnel, du XVIe s., dépourvues de leur croisée mais conservant un 
linteau agrafé et/ou les traces d'une traverse ou de barreaux : deux à l'étage et une au r.d.ch., 
transformée en porte-fenêtre au XIXe s.  Autres fenêtres de ce siècle également, à linteau droit sur 
montants harpés, celles de la première travée g. postiches.  Corniche de pierre à modillons en talon 
sur chaînes, du type déjà rencontré en façade principale et au flanc opposé, interrompue par une 
grande lucarne à encadrement néo-gothique de calcaire, du mil. du XIXe s. 
 
Cour intérieure 
Façades intérieures du quadrilatère d'aspect homogène bien que s'y distinguent deux sensibilités 
différentes dans le traitement de certains détails architectoniques, suggérant deux campagnes de 
travaux rapprochées, dans la 1re moit. du XVIe s.  Portées par un soubassement à assises régulières de 
calcaire amorti par une doucine sous une large chaîne, façades N.-E. et S.-E. coupées d'un cordon 
entre les deux niveaux et animées par des jeux de briques sombres; soubassement simplement biseauté 
aux autres faces. 
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Fenêtres de type traditionnel pourvues d'une croisée – ou plus rarement d'une traverse – restituée en 
1927, avec les vitrages plombés, par Pierre de Lichtevelde, après avoir été le plus souvent supprimée 
au déb. du XIXe s. au profit d'un châssis en bois à huit jours.  Encadrement des fenêtres généralement 
mouluré, constitué d'un linteau droit agrafé ou en bâtière, parfois tronquée, et de piédroits chaînés. 
Face au porche d'entrée, accès à la Salle d'Armes par une large porte néo-gothique reconstruite en 
1922-23, à l'emplacement de celle d'origine : sous une baie d'imposte à meneau et linteau en bâtière, 
porte pourvue d'un lourd linteau déprimé que rehausse une accolade amortie par une statuette de St-
Christophe. 
Au flanc N.-E., seconde porte de style gothique dont l'encadrement mouluré, de caractères similaires à 
celui de la porte précédente, est cette fois bien du XVIe s., inscrite entre les retours à base prismatique 
du soubassement.  Menuiserie ancienne en chêne clouté avec partie dormante.  Retouches probables 
au seuil et à g., résultant sans doute de la transformation de la fenêtre voisine, à simple traverse à 
l'origine (linteau raccourci, traces de barreaux, pénétration inadéquate d'un croisillon). 
S'adossant à cette façade un peu plue à g., édicule de plan rect. tout en pierre de taille à base 
moulurée, du XVIe s. également, s'ouvrant par un double vantail sur un puits, également accessible de 
l'intérieur jadis. 
Près de l'angle N., petite porte à linteau déprimé et montants sur congé, moulurés.  A l'angle 
occidental coupé, porte et deux petites fenêtres superposées, pourvues d'un encadrement chanfreiné à 
linteau droit sur montants chaînés, la porte enrichie de coussinets et d'un congé aux montants.  
Vantail clouté, sans doute ancien. 
Couronnant les quatre façades, corniche en pierre profilée en quart-de-rond sur cavet.  Petite 
lucarnes à croupe ou à bâtière, excepté au S.-O. où se dresse une belle lucarne de style gothique, à 
façade en pierre de taille, dont l'ouverture est dotée de montants à congé et dont le pignon à oreilles 
présente des rampants en bâtière dominés par un motif fleuronné.  Rampants de caractères similaires 
aux demi-pignons des retours de l'aile N.-O. de part et d'autre de la tour-porche. 
 
Tour de guet 
A l'angle oriental du quadrilatère, solidement fondée autour d'un puits subsistant dans la cave, 
construction quadrangulaire dans-oeuvre en façade, à six registres délimités par un cordon et 
renforcée de chaînes d'angle.  Quatre niveaux intérieurs, ajourés de petites baies à linteau droit sur 
montants chaînés et moulurés, le plus souvent sur congé.  Unique fenêtre à croisée de pierre au 4e 
registre. 
Corniche à modillons profilés en bois sur cordon de même matériau, bordant une toiture brisée à 
double égout retroussé, couverte d'ardoises et percée de lucarne à croupe à chaque versant, le tout 
vraisemblablement du déb. du XIXe s. 
 
Chapelle 
Placé sous le patronage de St-Christophe et consacré en 1528, oratoire tout en pierre de taille 
remarquablement conservé, de style gothique hainuyer.  Accessible uniquement de l'intérieur, édifice 
hors-oeuvre de plan polygonal, monté sur un soubassement chanfreiné et pourvu d'un étage en léger 
encorbellement, présentant quatre faces libres dont les angles sont renforcés par des contreforts à 
cinq retraites talutées.  Au r.d.ch., quatre fenêtres en arc brisé à ébrasement chanfreiné et remplage 
délimitant deux lumières.  A l'étage, salle des archives éclairée par trois fenêtres de type traditionnel 
encore pourvues de leur croisée de pierre à cavet.  Bulbe ardoisé bordé d'une corniche en pierre, en 
quart-de-rond sur cavet. 
A l'intérieur, accès par une porte en tiers-point à encadrement allégé d'un biseau.  Voûte entièrement 
peinte à huit quartiers rayonnants sur nervures de pierre en tore à listel, jaillissant de culs-de-lampe 
historiés pour se rejoindre au niveau d'une clé ornée d'un médaillon figurant le Christ rédempteur.  
Quatre beaux vitraux, encore du XVIe s., pour une large part, dont les cartons sont présumés du 
peintre Bernard van Orley, apparenté par bâtardise au seigneur de la Follie à l'époque.  Déposés et 
partiellement refaits dans la 2e moit. du XIXe s., ouvrages figurant au registre supérieur la Passion, 
divers seigneurs de l'endroit accompagnés de leur St patron au registre médian et de leurs armoiries à 
l'intérieur. 
 
Porche et galerie 
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Porche d'entrée du domaine placé à l'aboutissement d'une drève de platanes, côtoyant le site boisé 
d'une ancienne carrière de grès, et entre les retours de la muraille d'enceinte pourvus d'un crénelage 
tardif. 
Remontant au XVIe s. mais remaniée au XVIIIe s. ou au déb. du siècle suivant, construction de plan 
carré habillée en pierre de taille, sauf aux faces latérales.  En façade, porte charretière en cintre 
légèrement surbaissé, dont l'encadrement s'orne d'une mouluration complexe sur bases prismatiques.  
De part et d'autre, retour d'un soubassement saillant, encore partiellement à cavet mais fortement 
retouché.  Au-dessus de l'entrée, fenêtre de type traditionnel à croisé de pierre moulurée et châssis 
quadrillé de petits-bois.  Vers les murs latéraux en moellons, retours talutés de la façade déterminant 
un panneau en creux où s'inscrivent un trilobe.  Passage voûté successivement d'arêtes puis d'ogives 
surbaissées, avec doubleaux retombant sur des pilastres en bois de style néo-renaissant, du XIXe s.  
Bâtière d'ardoises à grandes croupes, à coyaux, soulignée d'une corniche de pierre à modillons en 
talon sur chaîne; lucarne à croupe dans chaque versant et, au sommet, girouette sur socle cylindrique 
en briques (ancienne cheminée ?). 
Quelque peu postérieure au porche qu'elle englobe, longue galerie à usage actuel de remises et de 
garages, d'un seul niveau mais de deux sans doute à l'origine d'après d'anciennes iconographies.  
Murs extérieurs aveugles, en moellons calcaires et gréseux.  Vers l'ancienne basse-cour, façade 
rythmée par seize arcs en anse de panier portant sur des colonnettes fasciculées à modénature encore 
gothique, complexe et raffinée.  Fermeture par des portes à double vantail sous baie d'imposte à 
petits-fers rayonnants, du XIXe s., sauf au porche et à la dernière division à g., couverte de voussettes 
et percée vers le jardin arrière par une porte charretière en cintre surbaissé mouluré sur montants 
repris en sous-oeuvre.  A l'entablement en briques de la façade, marqué par deux bandeaux en 
calcaire peint, corniche à modillons en talon de même matériau, du XVIIe s.  Bâtière d'ardoises à 
coyaux, plantée de cinq lucarnes à croupe et limitée par des pignons débordants. 
 
Ancienne ferme castrale 
Subsistant seul d'un ensemble situé derrière l'aile occidentale disparue de la galerie, ancien logis de 
ferme peut-être du XVIIe s, voire du siècle précédent.  Construction principalement en moellons 
gréseux assisés, élevant deux niveaux à travées irrégulières au-dessus d'un soubassement chanfreiné, 
à assises régulières de calcaire et surmonté d'une chaîne en façade. 
Au r.d.ch., quatre portes dont les plus authentiques sont pourvues d'un encadrement mouluré à linteau 
déprimé et montants chaînés sur congé, s'inscrivant entre les retours du soubassement.  Ouvrant la 
façade dans la partie médiane, porte pourvue d'un large chambranle en pierre à grandes crossettes, 
vraisemblablement de remploi vu l'absence de concordance avec le soubassement; montant g. de la 
porte gravé de la marque du maître-carrier Le Peschier ayant oeuvré dans la 2e moit. du XVIe s.  
Fenêtres rect. de divers formats, à montants monolithes ou chaînés, généralement retouchées ou 
tardives.  Etage un peu plus homogène, percé de fenêtres dotées d'un encadrement biseauté, à linteau 
droit et montants chaînés sur appui prolongé en chaîne.  Corniche à modillons en talon sur chaîne et 
bâtière d'ardoises à pignon g. débordant.  Fface arrière de moindre caractère, profondément 
remaniée dans ses percements.  A dr.,  perpendiculaire au logis et reliant ce dernier à la galerie, mur 
de la grange démolie au mil. du XXe s., en briques sur soubassement de calcaire chanfreiné, où 
subsistent des restes de baies rect. à montants chaînés ou monolithes. 
 
Borne-potale (Haute Rue, n°28, avant) 
Au point de rencontre avec la r. de la Follie, borne-potale constituée de deux blocs de calcaire, à deux 
faces rect. panneautées et deux autres formant un pan bombé.  Etroite niche cintrée en cul-de-four et 
grillée. 
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Ancienne maison de maréchal-ferrant (Haute Rue, n°28) 
Peut-être encore du XVIIIe s., ancienne maison de maréchal-ferrant, à l'origine d'un seul niveau en 
moellons calcaires et gréseux, raidi aux angles par des chaînes.  rehaussé en façade d'un étage bas en 
briques, logis à trois travées de baies rect., la porte médiane à piédroits de calcaire encadrée par 
deux fenêtres à montants monolithes pourvues d'un encadrement en affleurement à battée et de 
contrevents.  Façade arrière sans intérêt.  A dr., appentis contemporain du r.d.ch., ouvert d'une porte 
à montants chaînés sous linteau droit. 
A g., ancien travail de maréchal-ferrant reconverti en habitation.  Ouverture caractéristique 
conservant deux montants monolithes de calcaire originels.  Toiture de tuiles terminée par une longue 
croupe à g. 
 
Corps d'étables (rue de l'Hayette, n°1) 
Dans une ferme par ailleurs sans grand intérêt, corps d'étables du XVIIIe s., perpend. et épousant la 
déclivité du terrain.  Bâtiment d'un niveau en moellons blanchis à base goudronnée, légèrement 
rehaussé de briques comme e suggère le mur-pignon à rue, renforcé par des angles chaînés et 
originellement terminé par des épis débordants sur oreilles.  Façade à percements rect., dont deux 
portes sous linteau en bâtière, l'une à piédroits chaînés et chanfreinés, l'autre à montants de pierre en 
délit, et deux fenêtres rect. à montants monolithes sur appui en affleurement avec battée.  Bâtière de 
tuiles. 
 
Ferme dite "du Gros Mémé" (rue de l'Hayette, n°3) 
Aujourd'hui Haras de la Dîme.  Ancienne petite ferme en ordre dispersé principalement du 2e tiers du 
XIXe s., dont l'intérêt réside dans le logis et surtout dans le fournil plus ancien. 
habitation à deux niveaux en briques et calcaire, dont la façade très sobre développe, entre des angles 
harpés, cinq travées de baies rect. à montants monolithes.  En face, fournil constitué de deux parties 
bien distinctes – boulangerie et four – presque exclusivement en moellons de calcaire, renforcés par 
des harpes d'angle et coiffées de bâtières de tuiles.  Percements rect. à montants monolithes. 
 
Ancienne maison du Directeur de Carrière Aimé Dascotte (rue d'Henripont, n°1) 
Accompagnée d'un jardinet clos d'une grille, double corps du 2e tiers du XIXe s., en briques et pierre 
bleue, richement orné dans le style néo-Louis XVI. 
entre des angles harpés, façade à deux niveaux déployant, au-dessus d'un soubassement à plaquis de 
calcaire, sept travées de baies à chambranle de pierre moulurée ponctué d'une clé, rect. et à crossettes 
au r.d.ch., en plein cintre à l'étage.  Accent mis sur les trois travées médianes, entièrement habillées 
de calcaire, celle logeant l'entrée individualisée par un large escalier et par une porte-fenêtre à 
balcon, surmontée d'un fronton triangulaire?  entablement à architrave de calcaire et corniche de 
bois denticulée.  Bâtière détruite par un incendie en 1991. 
 
Maisons identiques (rue d'Henripont, n°4, 6) 
Maisons identiques du dern. tiers du XIXe s., élevant deux niveaux en briques et calcaire couronnées 
par une frise denticulée sous la corniche de bois.  Montée sur un soubassement à plaquis de calcaire, 
façade à trois travées de baies rect. à montants monolithes, les fenêtres à appuis saillants porté par 
des consoles et prolongé en bandeau; les portes, centrales, surmontées d'un entablement très simple.  
Bâtière de tuiles. 
 
Ferme (rue d'Henripont, n°25) 
De la 1re moit. du XVIIIe s., ferme groupant, autour d'une cour pavée jadis à fumier central, des 
bâtiments en moellons principalement gréseux et pierre de taille calcaire, rehaussés et remaniés en 
briques.  Allongés sous une même bâtière d'éternit et de tuiles en bordure de rue, logis, laiterie et 
étables d'un niveau légèrement surhaussé au XIXe s.  De ce siècle datent aussi probablement les 
percements en façade du logis, augmenté tardivement d'une travée à g. : sept baies à linteau droit sur 
montants monolithes, les fenêtres munies d'une battée et d'un appui saillant, la pote précédée d'un 
degré droit aux angles adoucis.  A g., porte basse rect. à montants chaînés. 
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Jouxtant le logis, laiterie ouverte d'une porte à montants chaînés sous linteau presque en demi-lune, à 
côté d'une fenêtre du même type qu'au logis. 
Aux étables dans le prolongement à dr., percements à encadrement rect. associant éléments de 
calcaire et de grès, dont une porte pourvue d'un linteau droit à clé et d'un montant dr. animé de 
bossages un-sur-trois, peut-être de remploi, et une autre porte à piédroits monolithes sous linteau en 
bâtière. 
Face arrière du logis limitée à dr. par un angle harpé et conservant une fenêtre à traverse pourvue de 
montants chaînés; ajourant l'étable, deux petites fenêtres rect. encadrées de grès ou de calcaire, à 
montants monolithes. 
Face à cette aile, grange en long de même appareil que ce dernier et dont la partie supérieure a 
également été refaite en briques.  Entrées charretières à montants harpés sous linteau de bois 
déchargé par un arc de briques et porte piétonne vers la cour dotée de montants assisés sous un 
linteau droit.  Contreforts corniers en calcaire taillé.  Accolé au goutterot sur champs de la grange, 
chartil sous appentis prolongeant la bâtière de tuiles. 
Occupant un troisième côté de la cour, corps d'étable sous fenil, probablement contemporain de la 
grange, élevant un niveau et demi, dont le r.d.ch. en moellons de grès est renforcé à g. par un angle 
chaîné.  Large porte récente encadrée de fenêtres rect. sur montants monolithes.  Bâtière d'éternit. 
 
Petite ferme en ordre dispersé (rue d'Henripont, n°26) 
Sur une pente herbeuse, petite ferme en ordre dispersé des XVIIIe et XIXe s., en briques, calcaire et 
grès, dont la grange en long constitue le principal intérêt.  Parall., construction tout en moellons bruts 
gréseux et calcaires s'abritant sous une ample bâtière d'éternit à pente aiguë que terminent des 
croupettes.  Portes charretières à linteau de bois déchargé par un arc de briques.  Goutterot sur cour 
blanchi ouvert d'une porte piétonne à montants chaînés sous linteau droit.  Contre le mur-pignon dr., 
annexe étroite en briques et moellons gréseux dont la toiture de tuiles en appentis prolonge la 
croupette de la grange.  Angles chaînés.  Percements sous linteau droit ou en arc surbaissé de peu de 
caractère. 
En face, logis du XIXe s., à deux niveaux en briques blanchies et pierre calcaire, ouvert en façade par 
une porte et par des fenêtres rect. sur quatre travées : celle du r.d.ch. le plus souvent à montants 
monolithes sur appui saillant et celles d'étage à appui en affleurement, les deux de g. renforcées de 
trois harpes aux montants.  Dans le prolongement à dr., remise sans intérêt particulier.  Bâtière 
unique d'éternit à léger coyau, soulignée d'une frise dentée. 
Perpendiculairement à cette aile, corps d'étables en moellons de calcaire et de grès, renforcé aux 
angles par des chaînes.  en façade sur cour, porte à montants monolithes sous poutrelle de fer, 
encadrée par deux fenêtres à linteau droit en calcaire doublé d'une plate-bande de briques et à 
montants monolithes sur appui en affleurement.  Au mur-pignon, baie de fenil encadrée de même, mais 
en grès.  Bâtière de tuiles et d'ardoises amortie par un léger coyau. 
 
Maison double (chemin du Long Spinois, n°2, 2) 
De la 2e moit. du XIXe s., maison double néo-classique, à deux niveaux séparés par une chaîne et 
complétée d'un étage en surcroît, sous une bâtière d'ardoises en écailles limitée par des pignons 
débordants décoratifs. 
Entre des angles en matériaux alternés, façade alignant six travées de baies rect. à montants 
monolithes, les deux portes surmontées d'une corniche droite.  Au sommet, corniche de bois à rive 
festonnée?  Face arrière identique mais cimentée.  Au mur-pignon, mêmes percements qu'en façade – 
certains murés – et une fenêtre en plein cintre à encadrement harpé. 
 
Centrale S.N.D.E. (chemin aux Loups, entre n°2 et 3) 
Millésimé 1938, bâtiment de tendance moderniste, en briques industrielles, calcaire et béton, 
associant volumes cubiques et hémisphérique. 
 
Ancien corps d'étable (rue de Malon Fontaine, n°1) 
En mauvais état, ancien corps d'étables (?) en moellons de calcaire remontant au XVIIIe s., aménagé 
en quatre petites habitations à étage bas au XIXe s. et aujourd'hui en une seule avec dépendances.  
Subsistent plusieurs portes rect. à épais montants chaînés – parfois retouchées – et une baie à 
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traverse, murée.  Les autres fenêtres du r.d.ch., le plus souvent à encadrement de calcaire en 
affleurement, datent quant à elles principalement du XIXe s.  rehaussement en briques et frise bordant 
la bâtière de tôles ondulées. 
A l'intérieur, voussettes et cheminées en briques de terre. 
 
Ancien Moulin Del Cour ou Moulin de Mâlon-Fontaine (rue de Malon Fontaine, n°6, 7, 8) 
Mentionné dans le patrimoine de l'Abbaye de St-Feuillien du Roeulx depuis 1138, ce moulin à farine a 
toujours alimenté par un petit affluent de la Sennette, le Ry de Mignault, et plus exactement par un 
canal de dérivation captant l'eau du ruisseau à quelques centaines de mètres en amont pour alimenter 
un petit bassin juste avant le moulin.  A ce dernier s'ajouta, au XIXe s., une scierie de pierres.  
L'équipement à vannes encore en place est celui de cette petite usine hydraulique; le bief étroit du 
moulin quant à lui a été remblayé. 
Moulin avec habitation.  Bâtiment actuel remontant sans doute, d'après son volume, au XVIIe s. et 
remanié aux siècles suivants.  Elévation en briques et calcaire, haute de deux niveaux au N., d'un seul 
à l'opposé, et coiffée d'une ample et majestueuse toiture d'ardoises, que souligne une frise dentée sur 
denticules.  Façade principale essentiellement en moellons raidie à g. par un angle chaînés et 
agrandie vers la dr. peut-être dans la 1re moit. du XIXe s.  Percements rect. encadrés de pierre, tous 
retouchés à des degrés divers.  Porte originelle à piédroits chaînés sous un épais linteau droit, murée 
et remplacée par une autre du même type plus à g.  Fenêtres les plus anciennes de même forme et 
pourvues également de montants chaînés.  autres ouvertures à montants monolithes ou non.  Dans 
l'axe de l'entrée actuelle, lucarne monte-charge à encadrement de bois sur appui de pierre.  
Dépourvue de sa roue, face latérale g. à soubassement en pierre taillée et percée dans sa partie 
supérieure g. d'une fenêtre rect. munie de montants chaînés à battée sur appui plat.  A l'arrière, quatre 
fenêtres et une porte également pourvues de montants chaînés mais à linteau le plus souvent refait 
sous un arc de décharge en briques.  Dernière face fort remaniée. 
Ancienne fabrique de chicorée.  Au N. du moulin, bâtiment rect. d'un niveau élevé au XIXe s. en 
moellons de calcaire et briques, largement reconstruit avec des matériaux de remploi au siècle 
suivant. 
Ancienne scierie.  Transformé en grange à la cessation des activités de la scierie et aujourd'hui 
reconverti en habitation, bâtiment en briques entre un soubassement de calcaire côté cour d'eau, et 
une toiture asymétrique, n'ayant plus guère de caractère.  Au S. du moulin, ancienne petite étable à 
deux niveaux en briques blanchies présentant en façade-pignon, à dr. d'une épaisse chaîne d'angle, 
une porte et deux fenêtres rect., pourvues de montants monolithes aux r.d.ch.  Deux fenêtres identiques 
à la face latérale. 
 
Ferme Del Court (rue de Malon Fontane, n°10, 11) 
Comme le moulin précédent, ferme ayant appartenu à l'Abbaye de St-Feuillien du Roeulx, abritant 
jadis le prieuré St-Servais.  Actuellement, vaste quadrilatère à cour pavée avec fumier central, 
largement reconstruit au XIXe s. bien qu'ayant conservé un logis remontant au XVIIe s.  A l'angle N.-
E., ancien logis, de plan carré, par un soubassement en moellons bruts terminé par un chanfrein.  
Soulignée de modillons de bois sur tout le pourtour, ample bâtière à quatre versants d'éternit, amortie 
par un coyau et dominée par un clocheton.  Façade sur cour complètement modifiée dans ses 
percements aux XIXe et XXe s. : baies en arc surbaissé sur montants de briques, dont seule la porte 
médiane conserve la base de piédroits harpés à congé prismatique intégré au soubassement.  face 
arrière plus intéressante, à trois travées régulières.  A g. de la porte – identique à celle sur cour 
précédemment décrit -, fenêtre à croisée de pierre murée, renforcée de quelques harpes aux montants; 
fenêtre semblable à l'origine à dr., reprise sous arc légèrement cintré.  Etage ajouré de baies de type 
tournaisien pourvues d'un appui en affleurement et d'une battée.  face orientale semblable à la 
précédente mais éclairée uniquement par des fenêtres cintrées des deux types décrits : remployant les 
montants de baies à croisée au r.d.ch., à encadrement alternant briques et pierre à l'étage. 
Pour le reste, bâtiments homogènes en briques et calcaire, faisant usage de moellons pour le 
soubassement et parfois pour une partie de l'élévation, que renforcent des angles chaînés.  Bâtières 
d'éternit bordées, côté champs, par une frise.  Façade des étables et autres dépendances percées assez 
régulièrement de baies rect. : portes et gerbières superposées, à piédroits monolithes; fenêtres à 
montants de briques sur appui saillant. 
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A l'O., entrée sous arc de briques en anse de panier traversant un corps d'étables et grange en long 
élevée en moellons jusqu'aux pignons et abritée sous une bâtière d'éternit ondulée à croupettes.  
Portes charretières sous arc cintré de briques à tympan aveugle et départs en pierres assisées.  Accolé 
à la grange, ancien porche-colombier en briques sous toiture pyramidale couverte d'éternit.  Entrée 
sous arc en anse de panier murée depuis la reconversion du bâtiment en petite habitation. 
 
Maisons néo-classiques (rue de la Marlière n°2, 4, 8, 10, 18, 44 à 48) 
Rue caractérisée par des maisons néo-classiques du 3e qu. du XIXe s., à deux étages, le second parfois 
en surcroît, en briques et pierre bleue.  Deux ou trois travées de baies rect. à montants monolithes, les 
portes parfois surmontées d'un entablement et les fenêtres avançant un appui de pierre prolongé en 
bandeau au 1er étage.  Toitures de tuiles ou d'éternit. 
 
Anciennes Ecole Communale des Garçons e Ecole Industrielle, Section Modelage et 
Sculpture (rue E. Martel, n°2, 4, 6) 
Millésimé 1870, ensemble éclectique rigoureusement symétrique, en briques et pierre de taille 
calcaire, comprenant une longue aile basse et, de part et d'autre en retour, un bâtiment à étage. 
Corps central ajouré en façade par huit larges fenêtres en arc surbaissé sous une archivolte continuer 
et desservi par quatre portes en plein cintre, inscrites dans un ressaut que couronne un fronton 
triangulaire en pierre sculptée. 
Façades des constructions latérales à trois travées prises entre des angles à bossages ou refends de 
pierre.  Travée médiane d'entrée en léger ressaut, couronnée d'un double fronton, courbe et 
triangulaire.  Baies cintrées à encadrement de pierre à crossettes.  Entablement à architrave de pierre 
et corniche de bois.  Toiture d'éternit à quatre versants. 
 
Ensemble de maisons (rue E. Martel, n°8 à 18, 20) 
Ensemble de maisons du 3e tiers du XIXe s. à deux hauts niveaux en briques et calcaire, le plus 
souvent à double-corps.  Cantonnées de refends, façades à trois travées de baies à montants 
monolithes, celle du centre traitée en léger ressaut et enrichie d'un entablement au-dessus de la porte 
et de la fenêtre sus-jacente.  R.d.ch. pour la plupart malheureusement transformés à des fins 
commerciales. 
 
Maison bourgeoise (rue A. Mary, n°2, 4) 
Entre une cour pavée et un jardinet arboré, maison bourgeoise du 2e tiers du XIXe s. accompagnée de 
dépendances, en briques parfois peintes et calcaire taillé.  Imposante habitation à double-corps 
superposant deux niveaux séparés par des bandeaux de pierre.  Façade à soubassement de plaquis de 
calcaire cantonnée d'angles à refends et rythmée par cinq travées de baies rect., pourvues d'une 
chambranle mouluré à linteau déprimé et montants monolithes.  Menuiseries d'origine.  Travée 
d'entrée en léger ressaut, enrichie d'un balcon panneauté en pierre.  Entablement à frise en plaquis de 
calcaire percée de trous de boulins et belle corniche de bois décorée de denticules, se poursuivant sur 
toutes les faces.  Façade sur cour de même composition mais plus sobre. 
A g., remise à voitures desservie par deux entrées à plein cintre de briques formant plusieurs rouleaux 
et pourvues de piédroits monolithes sous impostes prolongées en bandeau de pierre.  Baies d'impostes 
à petits-fers en éventail, que l'on retrouve, au revers, dans une composition identique mais cernées de 
calcaire.  Face vers la r. Blondiau à deux pans de briques portés par une haute base en moellons et 
renforcés aux angles par des harpes. 
De l'autre côté de l'habitation, seconde dépendance de mêmes caractères mais surmontée d'un étage 
ajouré de fenêtres rect. 
Accès à la cour par un porche rect. à entrée charretière en anse de panier pourvue d'un encadrement 
de calcaire avec clé et impostes.  rang de trous de boulins en pierre carrés et tréflés comme aux 
dépendances, souligné ici par une chaîne. 
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Vestiges d'un atelier (rue A. Mary, n°20) 
Intégrés à une annexe, vestiges d'un atelier de maréchal-ferrant, sans doute du mil. du XIXe s., 
présentant une triple entrée rect. à montants monolithes de calcaire. 
 
Maisons néo-classiques (rue A. Mary, n°8, 12, 14, 16, 18 et 21) 
De la 2e moit. du XIXe s., maisons de tradition néo-classique élevant un niveau et demi en briques, 
parfois cimentées, et calcaire.  Généralement limitées par des chaînes ou des harpes d'angle, façades 
à deux ou trois travées de baies rect. à montants monolithes, la porte surmontée d'un entablement ou 
d'un simple panneau rect. décoré de motifs floraux ou géométriques et parfois millésimé : 1866 au 
n°12, 1881 au n°21.  Bâtières de tuiles ou d'éternit. 
 
Ferme de l'Hoir (rue Noires Terres, n°3) 
D'un arrière-fief de la seigneurie de la Follie mentionné depuis le XVe s.  Sur un petit promontoire, 
ferme jadis en quadrilatère, groupant des bâtiments blanchis et abrités sous des bâtières de tuiles ou 
d'éternit, pour une bonne part reconstruits au déb. du XIXe s. à partir d'un gros-oeuvre plus ancien.  
Constructions le plus souvent en moellons calcaire dans les parties basses, en briques pour le reste, 
couronnées d'une corniche de pierre bleue généralement à montants monolithes. 
En face de l'entrée, ancien logis d'un niveau sur caves-hautes, dont la façade complètement envahie 
par un lierre est précédée d'un perron à double volée d'escaliers où s'encastre une pierre de remploi, 
millésimée 1545 et sculptée des initiales G.P. dans un entrelac. 
Dans le prolongement à dr. corps d'étables en L., modifié dans les percements et ne présentant plus 
qu'un intérêt relatif. 
Au S., grange en long et chartil avec étable ayant conservé des murs largement en moellons côté 
champs, mais fort remaniés par ailleurs aux XIXe s. et XXe s.  A noter toutefois la présence d'un 
linteau en bâtière sculpté du blason des de la Barre de la Hamaide (respectivement seigneurs de la 
Follie, de Cheren et d'Henripont) et millésimé 1685, placé au-dessus de la porte à montants chaînés 
de l'étable. 
 
Maison basse (rue Noires Terres, n°14) 
Millésimée 1737 au-dessus de l'entrée, maison basse en moellons entre angles chaînés, remodelée au 
départ d'un gros-oeuvre remontant probablement au XVIIe s. : extensions à l'arrière, réinsertion de 
baies ...  Porte à encadrement biseauté, entre piédroits chaînés sous linteau en bâtière tronquée, 
accompagnée d'une fenêtre rect. à mêmes montants.  A la face arrière, petites baies rect. encadrées de 
calcaire, dont une sous linteau en bâtière.  Toiture de tuiles récente, jadis prise entre pignons 
débordants sur consoles. 
 
Maisons à étage bas (rue Noires Terres, n°17, 22, 24, 25 et 27) 
Abritées sous une bâtière de tuiles ou d'éternit, maisons à étage bas construites en briques parfois 
enduites et pierre calcaire dans le 3e qu. du XIXe s. et percées de baies rect. à montants monolithes.  
La plus intéressante au n°27 : façade à trois travées, limitée à dr. par un angle harpé et ouverte d'une 
porte à entablement néo-classique décoré de rosettes et millésimé 1863. 
 
Maisons jumelles (rue Noires Terres, n°30, 32) 
Couverte d'une bâtière unique associant tuiles rouges et noires, maisons jumelles de 1875, de 
tradition néo-classique, à deux niveaux en briques cimentées portés par un soubassement à plaquis de 
calcaire.  Façades alignant chacune trois travées de baies rect. à montants monolithes, dont une porte 
centrale précédée d'un degré droit et surmontée d'un entablement, porteur du millésime. 
 
Maison (rue Noires Terres, n°37) 
Maison de la 1re moit. du XIXe s. à un niveau et demi en moellons et pierre de taille calcaire, abrité 
sous une bâtière de tuiles. 
Au-dessus d'un soubassement en moellons réglés et partiellement rempiété en plaquis de calcaire, 
façade à quatre travées de baies rect. à montants le plus souvent monolithes.  Fenêtres du r.d.ch. 
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pourvues tardivement d'un appui saillant.  A l'extrémité dr., porte originelle à montants chaînés, 
obturée. 
 
Maison basse en briques et calcaire taillé (rue des Otages, n°3) 
Du déb. du XIXe s., maison basse en briques et calcaire taillé, couverte d'un mansard d'éternit tardif.  
Entre un soubassement à assises de pierre régulières et une corniche en doucine dans le même 
matériau, façade percée d'une porte médiane et de deux fenêtres rect. à montants monolithes, la 
première dotée de plinthes et les autres d'une battée et de gonds.  Linteaux et appuis saillants de 
fenêtre prolongés en chaîne.  Angle g. en matériaux alternés et trous de boulins encadrés de pierre.  
Face arrière dénaturée, conservant toutefois une corniche profilée comme en façade. 
 
Double-corps en briques et pierre de taille (rue des Otages, n°5) 
Millésimé 1832, beau double-corps en briques et pierre de taille calcaire, à deux niveaux et cinq 
travées de baies à montants monolithes, reliées par deux chaînes à hauteur des linteaux droits et des 
appuis saillants; boiseries anciennes. 
Façade encadrée par des harpes d'angle, un soubassement assisé en grand appareil et une corniche 
de pierre profilée en talon renversé.  Travée d'entrée s'individualisant par une porte rehaussée d'une 
forte corniche sur consoles, par une fenêtre d'étage inscrite entre une corniche à nombreuses 
moulures et une allège panneautée avec millésime, et par une lucarne passante sous couverture 
d'éternit à croupe.  Façade arrière semblable mais sans enrichissement de la travée médiane.  Bâtière 
de tuiles. 
 
Maison néo-classique (rue des Otages, n°7) 
Précédée d'un jardinet enclos à entrée cantonnée de pilastres en pierre, maison néo-classique en 
briques et calcaire, millésimée 1864 au-dessus de l'entrée.  Façade à deux niveaux et un étage de 
surcroît, alignant trois larges travées de baies rect. : les fenêtres à montants monolithes et la porte à 
piédroits de pierre en délit, surmontée d'un entablement. 
 
Maison à un niveau sur caves-hautes (rue de la Paix, n°12, 14) 
Maison à un niveau sur caves-hautes, élevée principalement en moellons de calcaire, en partie 
enduits, et remontant sans doute au XVIIIe s., bien que modifiée dans ses ouvertures aux siècles 
suivants.  Limitée par un angle chaîné, partie g. présentant une petite baie à linteau droit sur montants 
chaînés, murée.  Du même côté, pignon à épis de briques, ajouré de deux toutes petites fenêtres, dont 
une à encadrement de bois.  Toiture de tuiles, tardivement mansardée à dr. 
 
Carrières de Restaumont et extension (rue Perniaux, n°1, 2 et 3) 
Dans une impasse branchée sur la rue de Restaumont, ensemble de bâtiments d'administration et 
d'exploitation de carrières disposées en U, reconvertis en concasserie.  Constructions néo-classiques 
du 2e tiers du XIXe s., à deux niveaux en briques et calcaire raidis par des angles harpés et percés de 
baies rect. à montants monolithes, parfois retouchées, et d'un oculus aux pignons. 
Un peu à l'écart, maison élevant un niveau et demi sous une bâtière de tuiles, résultant de deux 
campagnes de construction au XIXe s.  En façade, baies de mêmes caractères que celles décrites ci-
avant, reliées par un bandeau à hauteur des appuis pour les trois travées g. 
 
Petite maison basse (rue du Platoit, n°5) 
Petite maison basse millésimée 1771, élevée tout en moellons blanchis sur base goudronnée et 
renforcée aux angles par des chaînes.  Porte à piédroits monolithes sous linteau en bâtière rehaussé 
d'un écu retourné où se lit l'inscription YCI AU / LEVANT / I P D / M I G et le millésime.  De part et 
d'autre, une fenêtre rect. dotée de contrevents et d'un appui saillant, celle de g. à montants monolithes 
et battée.  Dans l'axe de l'entrée, baie de grenier rect. sans chambranle.  Bâtière de tuiles. 
Contre le flanc g., appentis partiellement reconstruit en briques mais desservi par une porte à linteau 
en bâtière. 
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Maison néo-classique (rue du Platoit, n°14) 
Précédée d'un jardinet clos d'une grille, maison néo-classique de la 2e moit. du XIXe s., à deux 
niveaux en briques blanchies et calcaire coiffés d'une bâtière d'éternit à croupes latérales. 
Au-dessus d'un soubassement à plaquis, trois travées - les deux latérales inscrites dans un léger 
renfoncement - de baies rect. pourvues de montants monolithes, la porte centrale à encadrement 
mouluré sous un entablement et les fenêtres d'étage sur bandeau d'appui.  Corniche de brique en 
quart-de-rond complétée d'un chêneau de bois. 
 
Petite ferme (rue du Platoit, n°15) 
Petite ferme en quadrilatère de la 1re moit. du XIXe s., groupant, autour d'une cour pavée autrefois à 
fumier central, des bâtiments en briques blanchies et calcaire, abrité sous des bâtières de tuiles noires 
ou d'éternit. 
Logis à étage bas remanié, percé de baies originales rect. à montants monolithes.  Vers la cour, porte 
à encadrement rect. sur plinthes, pourvue d'une traverse droite sous baie d'imposte et précédée d'un 
degré semi-circulaire. 
En face, étable à deux niveaux et ancien chartil desservi par deux entrées à plein cintre de briques, 
obturées.  Percements rect. partout, certains à montants monolithes. 
Perpendiculaire à l'aile précédente, grange en long soubassement en moellons goudronnées.  Entrée 
charretière sous linteau de bois déchargé par un arc de briques, pourvue de montants partiellement 
appareillés en pierres taillées. 
Quatrième aile occupée notamment par un petit corps d'étable ouvert en façade de trois baies rect. à 
montants de briques, dont une porte centrale sous linteau en bâtière à écu muet. 
 
Potale (rue du Platoit, n°15 devant) 
Potale tout en pierre bleue de taille à socle quadrangulaire gravé dans un panneau décoré de 
l'inscription : CETTE CHAPELLE A ETE / ERIGEE EN L'HONNEUR DE / NOTRE DAME DE HAL / 
POUR QU'ELLE PRIE / DIEU POUR NOUS / 1852 et sous la base moulurée : P. ENGLEBI N.T. 
POLIART / ET LEURS ENFANTS. 
niche cintrée en cul-de-four, fermée d'une grille ajourée de motifs tréflés.  Couronnement en bâtière 
que domine une croix sculptée d'un Christ naïf en bas-relief, sous la désignation INRI. 
 
Rue du Poirier 
Rue longée par des maisons à étage bas presque exclusivement en moellons calcaires et gréseux, du 
XIXe s., sauf le n°29 peut-être plus ancien, où subsistent en façade une porte à piédroits chaînés sous 
linteau en faible bâtière, murée, et une fenêtre encadrée de calcaire, à linteau bombé.  Pour le reste, 
façades peintes ou cimentées, alignant trois ou quatre travées de baies rect., les porte généralement 
pourvues de montants monolithes sur plinthes et les fenêtres d'un appui légèrement saillant. 
 
Ancien Moulin Brûlé (rue du Pont, n°1) 
Jadis moulin banal de la seigneurie de la Follie cité pour la première fois en 1369 et situé en 
contrebas de l'église paroissiale, à la limite de l'ancienne seigneurie de Lalaing.  Alimentation assurée 
par une dérivation artificielle appelée "fausse-eau" – de la sennette, dont le lit naturel se trouve à une 
trentaine de mètres plus au S.-E.  Désaffecté depuis 1947 et actuellement à l'abandon. 
Isolé au pied de la r. du Pont encore pavée, dans le quartier appelé "La Bassée", bâtiment actuel peut-
être encore de la fin du XVIIIe s. mais rehaussé et agrandi vers l'E., élevant actuellement deux niveaux 
blanchis en briques, calcaire et grès sous une bâtière de tuiles bordée d'une corniche en briques. 
longée par la rivière, façade S; construite dans ses parties basses en moellons et pierre de taille et 
naguère greffée d'un appentis de briques sous toiture de tuiles protégeant la roue et le mécanisme 
extérieur, tous démolis aujourd'hui.  Percements rect. à montants de briques ou chaînés en grès sur 
appui plat de même matériau. 
a la face O., où la hauteur des chaînes d'angles e la trace de l'ancien pignon suggèrent le volume 
initial, quelques baies rect. récentes ou remaniées.  Même type d'ouvertures sans grand caractère au 
N., présentant en outre une lucarne monte-charge sous bâtière transversale. 
A l'intérieur, machinerie largement conservée (meules, engrenages, ...). 
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Maisons néo-classiques (rue du Pont, n°2, 3 et 4) 
Maisons néo-classiques de la 1re moit. du XIXe s., élevant deux niveaux et demi en briques et calcaire 
entre un soubassement à assises régulières et une frise dentée sur denticules bordant les bâtières de 
tuiles ou d'éternit.  Entre des angles en harpes, façades percées de baies rect. à montants monolithes, 
les fen^tres du n°2 portées par un bandeau et la porte à corniche surmontée d'un panneau losangé où 
se lit l'inscription P.I.T. 138 / MRE BRASSEUR. 
Ancien Hôtel de la Couronne (Rue du Pont, n°5, 6) 
Attesté dès le XVIe s.  Campée sur une dénivellation, maison remontant au moins du XVIIIe s. dans 
son état actuel, élevée tout en moellons de calcaire, excepté la face à rue partiellement reconstruite au 
XXe s. 
Face N., d'un seul niveau, ouverte d'une porte à encadrement biseauté constitué de piédroits chaînés 
sur départ pyramidal et d'un linteau droit.  A la face opposée limitée par des angles chaînés subsistent 
deux fenêtres d'étage rect. pourvues de montants chaînés sur un appui en affleurement et les vestiges 
d'une porte à mêmes montants sous linteau en bâtière.  Autres percements récents.  Bâtière de tuiles à 
croupes. 
 
Volume ancien en moellons (rue du Pont, n°9) 
Derrière une façade à étage reconstruite en briques à la fin du XIXe s. ou au déb. du siècle suivant, 
volume ancien en moellons, remontant au moins au XVIIIe s. comme le suggère une baie à montants 
chaînés et jadis à traverse dans le mur-pignon g. 
 
Maison à deux niveaux et demi (rue A. Pouplier, n°21) 
Décorée en façade par son maître d'oeuvre, le sculpteur F. Trigalet, maison de la 2e moit. du XIXe s., 
à deux niveaux et demi en briques et calcaire couronnés par un entablement à corniche de bois 
imposante et denticulée. 
Façade enduite à trois travées, centrée su un léger ressaut où se loge l'entrée encadrée par des 
pilastres panneautés, un degré rect. et un balcon porté par de lourdes consoles peintes.  fenêtres rect. 
pourvues d'un chambranle en pierre à fasces, enrichi de crossettes aux étages et parfois d'une clé en 
forme de console. 
 
Maisons de style éclectique (rue A. Pouplier, n°57, 93 et 111) 
Du 1er tiers du XXe s., maisons de style éclectique, principalement d'inspiration Art Nouveau, à deux 
niveaux en briques, briques vernissées et calcaire. 
 
Rue de Profondrieux n°3, 4, 5, 17, 18, 37 
Rue caractérisée par de nombreuses maisons perpend., élevées en briques et calcaire au 3e qu. du 
XIXe s.  Constructions à étage généralement bas, percées de baies rect. à montants monolithes et 
couvertes d'une bâtière de tuiles le plus souvent. 
 
Ferme en ordre dispersé (rue de Profondrieux, n°36) 
Principalement du 2e tiers du XIXe s. ferme en ordre dispersé groupant une aile où se succèdent une 
habitation, une étable et une grange en long, ainsi qu'en face, un corps d'étables et un fournil en 
moellons et d'autre part des bâtiments plus récents à l'écart. 
Coiffée d'une bâtière de tuiles ou d'éternit que souligne un cordon de briques, habitation avec étable 
où s'ouvrent des baies rect. le plus souvent à montants monolithes, sauf une fenêtre sous linteau 
échancré à l'extrémité dr.; angle chaîné de ce côté.  Etable intégrant une partie en moellons de 
calcaire peut-être plus ancienne.  Décrochant de l'alignement son passage charretier sous arc en anse 
de panier, grange partiellement enduite, sans doute antérieure au logis comme le suggèrent les épis 
arasés au pignon et la teinte orangée des briques. 
autres dépendances de moindre caractère.  A noter toutefois, au-dessus de la porte de l'étable isolée, 
une potale du XIXe s. en calcaire superposant deux niches en cul-de-four, dont une cantonnée de 
colonnettes engagées et surmontée d'une croix. 
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Maison (rue de Restaumont, n°51) 
Maison remontant au début du XIXe s., voire à la fin du siècle précédent, d'un seul niveau en moellons 
de calcaire à l'origine, puis surhaussée d'un étage bas en briques. 
Façade blanchie alignant, au-dessus d'une base goudronnée, trois fenêtres originelles pourvues d'un 
encadrement de pierre en affleurement avec battée, à linteau échancré sur montants monolithes.  
Interversion de la porte et de la fenêtre voisine, rect. et plus récentes.  Jambage chaîné entre les deux 
fenêtres de g.  Bâtière de tuiles limitée à g. par un pignon garni d'épis. 
 
Grange en long (rue de Restaumont, n°61, 63) 
Dans une ancienne ferme semi-clôturée, grange en long présentant un volume aigu du XVIIIe s. au 
moins.  Bâtière encadrée par des pignons débordants sous pinacle et des frises dentées sur denticules.  
Construction en briques sur base en moellons de calcaire, malheureusement dénaturée par le 
percement anarchique de nombreuses baies récentes, notamment dans la toiture.  Angles chaînés, 
prolongés côté rue par des contreforts corniers en pierre. 
 
Petite ferme en long (rue de Restaumont, n°106) 
Millésimée 1785, petite ferme en long abritant sous sa bâtière de tuiles un seul niveau élevé en 
moellons calcaires et torchis, et surhaussé ultérieurement de quelques lits de briques.  
Limitée par des chaînes, façade blanchie sur base goudronnée présentant au logis une porte à 
piédroits monolithes sous un linteau en bâtière gravé, dans un écu, AIDH : MFA : 1785.  Autres 
percements récents.  A g., étable convertie en garage conservant deux fenêtres rect. à encadrement en 
affleurement, puis grangette en large où sont visibles, à l'avant comme à l'arrière, des pans de mur en 
terre.  Porte charretière sous linteau de bois, munie de montants à départ assisé en pierre et, à g., 
entrée de porcherie, murée, à montants monolithes. 
 
Maison en briques et calcaire (rue de Restaumont, n°107) 
Maison du 2e tiers du XIXe s., en briques et calcaire, élevant un niveau et demi entre une courte base 
en moellons et une bâtière d'éternit.  Entre des angles chaînés, façade rythmée par cinq travées 
serrées de baies à montants monolithes sous linteau droit, les fenêtres du r.d.ch. dotées d'un appui 
saillant et de contrevents et la porte d'un degré rect. 
 
Maison néo-classique (rue des Rivaux, n°1) 
Millésimée 1861 au-dessus de l'entrée, maison néo-classique à deux niveaux et demi en briques, 
moellons, principalement gréseux, et pierre de taille calcaire.  Façade cimentée à quatre travées de 
fenêtres rect. munies de montants monolithes sur appui saillant, dont une transformée en entrée de 
garage.  Porte s'ouvrant entre des piédroits de même type portant un entablement.  Toiture de tuiles à 
croupes. 
 
Ferme du Belloi (rue de Ronquières) 
Ensemble blanchi en ordre dispersé remontant au XVIIIe s. pour le gros-oeuvre du logis et de la 
grange, en moellons, et rebâti au XIXe s. pour le reste. 
Au logis d'un niveau, porte rect. à montants chaînés rehaussés de briques et deux fenêtres originelles, 
jadis à croisée.  Autres percements tardifs.  en face, grange en long desservie par des portes 
charretières rect. à piédroits chaînés.  dans le prolongement de celle-ci et à g. de l'habitation, étables 
élevées en briques sur une base en moellons et percées de baies cintrées sous archivolte. 
 
Maisons ouvrières (impasse J. Ruelle, n°1 à 4) 
Dans une petite ruelle perpendiculaie au bd de la Senette, maisons ouvrières identiques du 2e tiers du 
XIXe s., en briques et pierre calcaire peintes, à étage bas sous une bâtière de tuiles.  Façades 
présentant chacune, entre deux fenêtres pourvues de montants monolithes sur un appui saillant 
inscrite dans une chaîne de pierre, une travée de baies assorties, dont une porte dotée de hautes 
plinthes. 
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Scierie Beaugrand (impasse J. Ruelles, n°5) 
Petite usine hydraulique établie en 1808 sur la Senette pour scier les pierres issues des carrières 
écaussinnoises.  Fermeture au 1er qu. du XXe s.  Bâtiment d'un niveau sur caves en briques et calcaire 
couvert d'une toiture de tuiles à longues croupes, complètement modernisé côté rue et présentant, vers 
la rivière, une face partiellement élevée en grand appareil de pierre de taille.  Triple portique en 
calcaire toujours en place mais privé de vantelles.  Roue également enlevée. 
 
Ancien bâtiment d'exploitation de style néo-classique (rue de Sacueni) 
Isolé.  En bordure de l'ancienne Carrière du Village ou Sirjacq, actuellement comblée, ancien 
bâtiment d'exploitation de style néo-classique, remontant sans doute au 1er tiers du XIXe s.  
Construction rect. en briques et calcaire limitée par des angles harpés, celui de g. coupé, et rythmée 
en façade par six portes en plein cintre à encadrement harpé et impostes continues en pierre.  
Bandeau calcaire sous la frise en encorbellement et bâtière de tuiles. 
 
Petite maison à étage bas (rue St-Bernard, n°7) 
Petite maison à étage bas du déb. du XIXe s., en moellons chaulés et pierre de taille calcaires, abritée 
sous une bâtière de tuiles à coyau. 
De part et d'autre de la porte à linteau droit sur piédroits monolithes avec plinthe, une travée de 
fenêtres rect., celles du r.d.ch. pourvues d'un encadrement en affleurement : montants monolithes à g., 
chaînés à dr. 
 
Croix pattée en pierre (rue St-Bernard, en face du n°12) 
Encastrée dans le pignon d'un petit oratoire rect. du XIXe s., en briques blanchies sur base en 
moellons goudronnés, croix pattée en pierre sur socle gravé de l'inscription : 1604 AT ESTE F:AICT 
A L'HONNEUR : DE DIEU ET DE L:A VIERGE MARIE : ET DE MONSIEUR ST BERNART.  En-
dessous, entrée sous linteau droit à montants renforcés d'une ou deux harpes. 
 
Ensemble de trois petites habitations (rue de St-Ghislain, n°2 et 2bis) 
Ensemble de trois petites habitations principalement du XIXe s. à étage bas, en briques ou moellons 
blanchis et pierre de taille calcaire, coiffées de bâtières de tuiles.  Façades percées de baies à 
encadrement parfois assez hétéroclite, usant de remplois, dont une porte d'entrée rect. à montants 
monolithes surmontée d'un linteau chantourné du XVIIIe s. à ailerons et une autre porte présentant un 
piédroit chaîné et un linteau en bâtière sculpté dans un petit cartouche rond du millésime : P.R.S. / 
M.I.S. / 1759. 
 
Moulin dit du Ramponneau (rue de St-Ghislain, n°5) 
En bordure du parc du château de la Follie que traverse la Senette, moulin à eau, dont l'origine 
remonte au moins à 1369, quoique situé à un emplacement sensiblement différent, et jadis à usage des 
seuls habitants du château. 
Bâtiments actuels de style néo-classique élevés vers le mil. du XIXe s., en briques et calcaire sous des 
toitures d'éternit à croupes.  Intégrant le moulin, logis à deux niveaux de hauteur dégressive montés 
sur un soubassement à plaquis de calcaire, séparés par un bandeau de pierre et limités par des harpes 
d'angle.  Façade sur cour rythmée régulièrement par sept travées, celle du centre individualisée par 
des chaînes verticales entre lesquelles s'inscrivent une porte en plein cintre cernée du même matériau, 
avec clé et impostes continues, ainsi qu'une fenêtre d'étage assortie.  Autres percements rect. sur 
montants monolithes, sauf deux fenêtres du r.d.ch. à linteau bombé.  Corniche de bois sur chaîne de 
pierre et trois lucarnes cintrées, dont une monte-charge, plantées symétriquement.  Longée par le 
cours d'eau, face arrière de mêmes caractères mais dont les travées extrêmes sont isolées chacune par 
un jambage harpé et la travée en encorbellement. 
Face latérale assortie aux précédentes. 
Au retour du logis à g., remise à voitures desservie par trois larges portes en arc surbaissé de briques 
sur montants monolithes; trumeaux animés de jambages et d'un bandeau en pierre, comme à l'entrée 
du logis. 
Dispositif de régulation de l'eau avec vantelles et roue toujours en place. 
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Habitation en moellons blanchis (rue St-Remy, n°2) 
Habitation en moellons blanchis remployant la partie dr. d'une ancienne grange remontant au moins 
à la 1re moit. du XVIIIe s. comme le suggère notamment l'ample bâtière de tuiles à croupettes, sise à 
l'emplacement de l'ancienne halle communale mentionnée dès le XVe s. 
Limitée à g. par un angle chaîné, façade basse à haut soubassement biseauté, entamé tardivement par 
quatre baies rect. à montants de briques mêlées de pierre calcaire. 
 
Maison dédoublée à étage (rue St-Rémy, n°5, 6) 
Maison dédoublée à étage, en briques et calcaire, dont le volume et plusieurs détails trahissent un 
gros oeuvre du XVIIe s. malgré de profonds remaniements.  Façade en moellons, parfois cimentés, 
dans ses parties basses, présentant une rupture d'axe et des angles partiellement chaînés ainsi qu'un 
vestiges d'encorbellement à g.  Au n°6, deux fenêtres, l'une en façade, l'autre au mur-pignon, à 
montants chaînés, jadis à croisée et barreaux aux jours supérieurs, contrevents aux intérieurs.  
Façade de n°5 reconstruite tardivement.  Toiture de tuiles ou d'éternit naguère limitée par des pignons 
débordants comme en témoignent les épis, aujourd'hui terminée par une croupette à g. 
 
Carrières de Scoufflény (rue Scoufflény) 
Site exploité pour l'extraction de pierre calcaire à partir de 1897 et aujourd'hui désaffecté. 
Bâtiments industriels en briques peintes et calcaire, de style éclectique, pour certains désignés par une 
inscription et millésimés : DIRECTION ET COMPTABILITE, ECOLE PROFESSIONNELLE, 
CHAUFFOIR 1910, CENTRALE 1920 ...  Sous bâtières ou sheds le plus souvent de tuiles, imposants 
volumes d'un niveau ou deux éclairés par des baies en plein cintre ou surbaissé à clé ou encore rect. 
sous arc de briques, généralement fermées par des châssis à petits fers. 
 
Alignement d'habitations identiques (rue Scoufflény, n°19 à 31) 
A front de rue, alignement d'habitations identiques d'ouvriers-carriers, élevées sur deux niveaux en 
briques et calcaire dans la 1re moit. du XXe s.  Façades larges de deux travées de baies rect. dont 
seules les portes sont à montants monolithes.  Bâtières de tuiles. 
 
Maison divisée en trois (rue Scoulappe, n°1, 2 et 3) 
Aujourd'hui divisée en trois habitations, maison probablement de la 1re moit. du XVIIIe s. abritant son 
unique niveau en moellons de calcaire sous une bâtière de tuiles, que limitent des pignons débordants 
à épis de pierre taillée. 
Entre des angles chaînés, façade présentant neuf percements rect. – soit trois portes encadrées 
chacune par deux fenêtres -, dont les encadrements de pierre sont pour la plupart constitués 
d'éléments de remploi.  Originellement, les fenêtres devaient être à croisée, comme en témoigne le 
plus clairement celle située à l'extrême g. du n°1 : linteau et appui en deux parties, montants harpés 
avec battée et gonds au jour inférieur, départ de traverse et jour supérieur plus petit. 
 
Longue maison du XVIIIe s. (rue Scoulappe, n°6) 
Coiffée d'une ample bâtière de tuiles à croupes, longue maison du XVIIIe s., d'un seul niveau en 
moellons de calcaire, raidi aux angles par des chaînes et couronné par une corniche de pierre.  
Façade ajourée de sept baies rect. à encadrement en affleurement : au-dessus d'un degré droit, porte 
dotée d'épais piédroits et d'une traverse légèrement déprimée surmontée d'une baies d'imposte à 
barreaux; cinq fenêtres également pourvues de montants monolithes – excepté celle à l'extrémité g. – 
et d'une battée.  A dr., entrée de garage.  Face arrière blanchie à percements identiques, la porte 
toutefois sous simple linteau droit et une fenêtre refaite. 
 
Demeure bourgeoise (boulevard de la Senette, n°1) 
A l'angle de la Grand'Place, demeure bourgeoise en double-corps peut-être encore de la fin du XVIIIe 
s., à deux niveaux de hauteurs dégressives en briques et calcaire. 
façade classique encadrée de pierre : angles à refends, soubassement à plaquis et corniche moulurée.  
Cinq travées de baies rect. à montants monolithes, soit une porte centrale à encadrement à crossettes 
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surmonté d'une corniche et des fenêtres à linteau droit frappé d'une fausse clé et pourvues en outre, au 
r.d.ch., d'un appui mouluré et de gonds pour contrevents.  Allèges décorées de panneaux sculptés. 
Toiture à croupes couverte d'ardoises en écailles et plantée de deux lucarnes en bâtière. 
Greffée à g., en léger retrait, annexe tardive de style éclectique, à deux niveaux portés par un 
soubassement de moellons. 
 
Ancienne Cense du Mâque (boulevard de la Senette, n°46) 
Sur le versant g. de la Senette, ensemble en ordre dispersé conservant un beau logis de type 
traditionnel, à deux niveaux principalement en calcaire, peut-être encore du XVIe s., agrandi vers 
l'arrière en briques et moellons. 
Longée par un petit trottoir, façade de l'habitation tout en pierre de taille montée sur un empattement 
biseauté et coupée d'un cordon-larmier sous l'étage.  Porte médiane pourvue d'un épais linteau à 
accolade, que termine un culot sous une petite niche encastrée, et de montants monolithes, du XIXe s. 
sans doute, prenant place entre les retours du soubassement où subsiste, à dr. le congé prismatique du 
montant originel.  de part et d'autre, une travée de fenêtres rect. à montants harpés, dont une seule à 
conservé sa croisée de pierre.  Fenêtres d'étage à encadrement mouluré avec piédroits à base 
prismatique, jadis munies de barreaux aux jours supérieurs et de contrevents aux inférieurs.  Au 
r.d.ch., encadrement à cavet sur appui plat refait s'intégrant au chanfrein du soubassement.  Petits 
jours rect. murés dans la partie médiane de la façade.  Mur pignon dr. principalement en moellons 
conservant les angles chaînés d'origine et percé, à g., d'une fenêtre dépourvue de sa traverse et dans 
le pignon même, deux petites baies rect. encadrées de pierre et déchargées par un arc de briques.  
Autre mur pignon largement refait avec des gradins du XXe s. pastichant vraisemblablement ceux 
d'origine.  Façade arrière remaniée tardivement.  Plusieurs marques de tâcheron à l'extérieur comme 
à l'intérieur, notamment de la 1re moit. du XVIIe s. et outils de tailleur de pierre sculptés sur la poutre 
du salon. 
Dépendances essentiellement du logis, étables en moellons et briques blanchies couronnées d'une frise 
denticulée, modernisées, conservant toutefois en façade près de la maison une partie de soubassement 
chanfreiné. 
A l'O., étable en moellons blanchis renforcée aux angles par des chaînes et percée en façade d'une 
porte et deux fenêtres rect. à montants monolithes. 
Un peu à l'écart du logis, grange en long principalement en moellons de calcaire avec angles chaînés, 
reconstruite au XIXe s. à partir d'un gros oeuvre contemporain du logis. 
 
Maisons néo-classique (boulevard de la Senette, n°49 et 55) 
Maisons néo-classique millésimée 1875 et 1879, à deux niveaux en briques et calcaire sous une 
bâtière d'éternit.  Trois travées de baies rect. à montants monolithes, la porte axiale surmontée d'un 
entablement et les fenêtres dotées au entablement et les fenêtres dotées au r.d.ch. de contrevents.  
Corniche de bois, soulignée au n°49 par une frise denticulée. 
 
Chapelle N-D. des Sept Douleurs (rue des Sept douleurs) 
A la croisée de deux chemins de campagne, entre deux tilleuls, oratoire en briques cimentées 
à chevet semi-circulaire, construit v. 1828.  Entrée axiale rect. à montants monolithes, 
surmontée de deux pierres calcaires : l'une en forme de petit linteau en bâtière gravé de 
l'inscription latine MATER / DOLOROSA / ORA PRO / NOBIS, dont le graphisme suggère 
qu'il proviendrait d'une chapelle à niche plus ancienne, peut-être du XVIIe s., l'autre rect. 
interpellant en ces mots : CHRETIENS PASSANS / QUI QUE VOUS SOYEZ / VOYEZ & 
CONTEMPLEZ / S'IL EST UNE DOULEUR / SEMBLABLE A LA / MIENNE, THRENCI 
(?).  Pignon débordant, dont le départ des rampants est décoré d'un vase en calcaire et le 
sommer couronné d'une croix sculptée d'un Christ sur socle à volutes. 
A l'intérieur, subsistant de la chapelle précédente dédiée à la Vierge, pierre épaisse portant 
l'inscription : MATER DOLOROSA / PLEURONS AVEC LA / MERE DE JESUS.  CETTE 
/ CHAPELLE FUT BATIE PAR / J.J.J. BOTTEMANNE / ET ASSISTANS L'AN 1756. 
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Au pied de la chapelle, gît un fragment de la corniche d'une borne-potale, peut-être celle dont 
la base gravée se trouve à l'intérieur. 
 
Rue de Thiarmont 
Rue principalement lotie au XIXe s. à la suite du développement des carrières de pierre bleue dites de 
Thiarmont et caractérisée par deux types de constructions ajourées de baies rect. à montants 
monolithes.  Les unes, généralement de la 1re moit. du siècle, d'un seul niveau en moellons calcaires 
renforcé aux angles par des chaînes (n°8, 18, 19, 20, 31, 44); les autres, plus tardives, à deux niveaux 
en briques et calcaire, de tradition néo-classique, comme en témoigne notamment la porte sous 
entablement (n°2, 4, 28, 32, 42) ou déjà empreintes d'éclectisme dans certains détails, comme une 
frise à denticules individualisant une ou plusieurs travées (n°3, 5, 7, 12, 21, 22, 47). 
 
Anciens bureaux de la Carrière Cousin-Baguet (rue de Thiarmont, n°49 à 51) 
Allongé sous une bâtière unique d'éternit bordée d'une frise à denticules, ensemble d'habitations du 2e 
tiers du XIXe s., à un niveau et demi en briques et pierre bleue.  Au-dessus d'un soubassement à 
plaquis de calcaire, façade alignant régulièrement, entre des angles harpés, 13 travées de baies rect. 
à montants monolithes, les fenêtres pourvues d'un appui saillant au r.d.ch., en affleurement à l'étage.  
Mur-pignon dr. limité par des jambes à refends et terminé en fronton triangulaire cerné de pierre 
moulurée; celui de g. présentant une ancienne ouverture triple rect. à montants monolithes, ayant 
peut-être appartenu à un travail de maréchal-ferrant. 
 
Ancienne petite ferme (rue de Trioureau, n°5) 
Ancienne petite ferme disposant deux corps de bâtiments parallèles, en moellons blanchis 
principalement, raidis aux angles par des chaînes et abritées sous des bâtières de tuiles, probablement 
de la 1re moit. du XVIIIe s. bien que remaniés dans de nombreux percements. 
Perpend., habitation rehaussée d'un étage bas, dont la façade cimentée est percée de trois fenêtres 
rect. à montants monolithes sur appui prolongé en chaîne et d'une porte pourvue d'une baie d'imposte 
sous linteau en faible bâtière.  A l'arrière, trois fenêtres à traverse dont le jour supérieur est obturé et 
l'intérieur protégé de barreaux. 
Dans le prolongement à dr. du logis et en face, étables à percements rect. de moindre caractère. 
 
Ancienne petite ferme (rue de Triboureau, n°7A-8) 
Ancienne petite ferme abritée sous des toitures de tuiles, dont les bâtiments en moellons de grès 
remontent au XVIIIe s., les autres – un second logis et une grangette en large -, élevés en briques, 
datant de la 2e moit. du siècle suivant. 
Habitation primitive avec étable d'un niveau sous combles, présentant une façade blanchie à 
percements rect. encadrés de grès pour la plupart : au logis, porte à piédroits chaînés, sous un épais 
linteau en bâtière, flanquée de deux fenêtres – dont une légèrement abaissée et l'autre obturée – et une 
troisième plus tardive à dr. 
Etable desservie par une porte à mêmes montants que celle du logis mais sous linteau en bâtière 
tronquée, et ajourée de deux fenêtres : une à traverse, l'autre à montants monolithes.  A l'arrière, non 
blanchi, une porte identique à l'entrée du logis. 
 
Maison à deux niveaux (rue de Triboureau, n°22) 
Perpend., maison du déb. du XIXe s. sans doute, à deux niveaux de hauteur dégressive en briques et 
calcaire, raide aux angles par des chaînes et abritée sous une bâtière d'éternit. 
Façade alignant cinq travées de baies reliées par une chaîne à hauteur des linteaux droits, déchargés 
par un arc de briques au r.d.ch., ainsi qu'à hauteur des appuis plats à l'étage.  remaniements de 
plusieurs percements : porte à l'origine plus à dr. et pourvue de montants chaînés; fenêtres 
probablement toutes munies à l'origine de montants de pierre à deux harpes.  Face arrière sans grand 
intérêt. 
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Chapelle Ste-Barbe (rue de Trihérée, en face du n°1) 
Daté de 1839, édicule pieux de plan rect., superposant un socle de briques habillé de plaquis de 
calcaire et une grande niche cintrée pourvue de montants monolithes sous archivolte et fermée d'une 
grille en fer ajourée.  Inscription gravée en façade difficilement lisible : ... / BARBE MERE DE ... / 
CONFESSION ... / ... NOUS PR... HEURE / DE NOTRE MORT / CETTE CHAPELLE ET / BATIE 
PAR F. COGME ... / ... ET SON EPOUSE / 1839. 
 
Chapelle St-Roch (rue de Waugenée, après le n°42) 
De 1867, borne-potale en calcaire néo-classique à socle quadrangulaire constitué de trois blocs 
superposés, les deux extrêmes à face panneautée, celui du centre gravé de l'inscription : CETTE 
CHAPELLE A ETE ERIGEE / EN L'HONNEUR DE ST ROCH PAR / LES ENFANTS DE PH.M. 
RESTIAUX / 1867.  Portée par une tablette moulurée, petite niche en cul-de-four, cantonnée de 
pilastres et surmontée d'un entablement cintré, orné d'une feuille de chêne.  Croix faîtière en pierre. 
 
Ancien logis de ferme (rue de Waugenée, au-delà du n°46) 
Ancien logis de ferme jadis de type traditionnel et étable principalement du XVIIIe s. dans son état 
actuel, tous deux à r.d.ch. en moellons gréseux et calcaires.  A l'habitation, complètement dénaturée, 
ne subsiste d'origine qu'une porte à encadrement biseauté en pierre guillochée : montants chaînés sur 
base prismatique – celui de dr. incorporé à l'angle – et épais linteau, certainement retaillé, rehaussé 
d'un cartouche rond, où se lit l'inscription : LOVE / SOYT LE / TRES SANTS / SACREMENT / DE 
L'AVTEL / 1680. 
Etable sous haute bâtière d'éternit limitée à g. par un pignon débordant.  Baies rect. à montants 
chaînés ou monolithes, généralement retouchées. 
 
Maison avec dépendances (rue de Waugenée, n°48) 
Maison avec dépendances remontant au moins à la 1re moit. du XIXe s., fort remaniée récemment.  
Habitation d'un seul niveau en moellons calcaires raidi aux angles par des chaînes et coiffé d'une 
bâtière de tuiles limitée par des pignons débordants.  Façade arrière apparemment intacte, présentant 
deux fenêtres pourvues de montants monolithes sous linteau droit bordé d'une plate-bande de briques 
et protégées de barreaux : à dr. une petite baies carrée également encadrée de pierre. 
 
Petite maison blanchie (rue de Waugenée, n°61) 
Accompagnée d'une ancienne étable, petite maison blanchie, sans doute du déb. du XIXe s., 
superposant un r.d.ch. en moellons de calcaire et un étage bas en briques sous une bâtière de tuiles. 
En façade de l'habitation, porte étroite à montants chaînés sous linteau droit et trois fenêtres recct. 
munies de contrevents, dont seule celle de dr. conserve des montants monolithes, une battée et un 
appui en affleurment.  Baies de grenier rect. à montants de briques. 
Perpendiculairement, étable élevée en moellons de calcaire mêlés à des pans de terre battue et 
renforcée aux angles de façades par des chaînes.  Vers le jardinet, deux ouvertures à linteau droit sur 
montants chaînés transformées en fenêtre.  Une porte du même type côté champs.  Mur-pignon sur rue 
percé plus tard d'une entrée carrossable rect.  Bâtière de tuiles. 
 
A Ecaussinnes-Lalaing 
 
Eglise paroissiale Ste-Aldegonde 
Accompagné de son cimetière emmuraillé, intéressant édifice presque exclusivement en briques et 
pierre calcaire, composé de deux parties : l'une de tradition classique et millésimée 1784 sur l'entrée, 
groupant la tour, une partie de la nef unique de quatre travées et les collatéraux, l'autre du 1er tiers du 
XVIe s. se rattachant au gothique hainuyer et formée par le faux-transept, le choeur et la sacristie 
accolée au N. de ce dernier.  Pour cette partie plus anciennes, édifiée sur l'ordre du seigneur Michel 
de Croy (1516), très nombreuses marques d'identification intérieures et extérieures parmi lesquelles 
domine celle du maître de carrières et bourgmestre Jacquemart Boulle.  Restaurations importantes en 
1872 et 1974. 
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Tour carrée de quatre niveaux à angles en matériaux alternés, montée sur un soubassement à assises 
régulières se prolongeant au S. jusqu'à la base du plein cintre de la porte d'entrée en pierre et 
incorporant ses montants chaînés.  R.d.ch. marqué par deux chaînés se poursuivant vers les 
collatéraux pour enserrer les fenêtres.  2e et 3e niveaux ajourés d'un oculus en pierre à quatre 
claveaux passants.  Entre deux chaînes, ouïes en plein cintre à alternance de briques et de calcaire.  
Corniche de pierre profilée en cavet sur chaîne ponctuée de trous de boulins et flèche pyramidale à 
coyaux.  Courte tourelle d'escalier au flanc N., aujourd'hui incorporée dans une annexe-chaufferie du 
XXe s.  Aux collatéraux, mêmes soubassement, corniche et angles O. qu'à la tour.  Inscrites entre deux 
chaînes, fenêtres à plein cintre ponctué d'un claveau de pierre et à montants en matériaux alternés.  
Bâtière unique d'ardoises. 
Choeur à chevet à trois pans et transept élevés pour la plus grande part en pierre de taille sur un 
soubassement intermittent amorti en doucine et renforcés par des contreforts d'angle à deux retraites 
talutées et chaperon en bâtière ourlée d'un tore, dont le pignon est décoré d'un motif trilobé.  Choeur 
éclairé au chevet par trois fenêtres gothiques ébrasées en double cavet avec remplages délimitant 
deux lumières et dont l'archivolte retournée d'une part, le glacis débordant d'autre part rejoignent les 
talus des contreforts pour former cordon continu suas au S.  Corniche de pierre à double cavet 
bordant la bâtière à croupe polygonale.  Contre la travée dr. du choaur au N., sacristie sous appentis 
au goutterot coupé d'un cordon-larmier sur une partie de sa longueur seulement et ouverte vers l'E. 
par une fenêtre rect. grillée. 
Faux-transept présentant des bras d'inégale longueur et de structure quelque peu différente.  Bras N. 
élevé côté nef en moellons calcaires auxquels se mêlent un peu de grès.  Renforcé aux angles par deux 
contreforts angulaires, il est éclairé dans l'axe par une seule baie de mêmes caractères qu'au choeur 
mais à trois lumières.  La Chapelle St-Michel, occupant le bras opposé, est plus saillante, 
exclusivement en pierre taillée, ceinturée de part en part par deux cordons-larmier et accostée à l'O. 
par une tourelle d'accès à une tribune ayant jadis permis au seigneur du lieu de suivre la messe sans 
se mêler au peuple.  Ne subsiste que la petite porte d'accès à ladite tribune, à montants chaînés sous 
lnteau déprimé, murée mais visible à l'intérieur.  Tourelle logeant un escalier en vis, desservie par une 
porte à linteau déprimé relevé d'une accolade et pourvue de montants intégrés aux retours à congés 
du soubassement.  Plus haut, fenêtre rect. à encadrement taillé d'un cavet sur congés.  Mur E. du bras 
ajouré par deux fenêtres de même type qu'au choeur mais dont le glacis débordant est placé plus haut 
que le larmier inférieur.  Côté S., fenêtre unique ébrasée en cavet, à trois lumières et glacis simple.  
Deux contreforts perpendiculaires à l'angle E. et un autre perpendiculaire à la tourelle annoncent une 
structure de voûte d'ogives complexe. 
A l'intérieur, r.d.ch. du porche sous voûte cupéliforme.  Nef principale coouverte d'une fausse-voûte en 
berceau brisé plâtré soulignée d'un bandeau à mouluration stuquée; collatéraux sous plafond plat.  
Délimitant les nefs, arcs longitudinaux en calcaire allégés d'un cavet et portés par des colonnes de 
type hainuyer, à socle polygonal et chapiteau réduite à un simple astragale.  Murs habillés d'un 
lambris sur tout le pourtour de la nef et du choeur.  Pavement en pierre bleue intégrant de 
nombreuses dalles funéraires surtout dans le faux-transept, celui du choeur refait. 
Partie du XVIe s. entièrement couverte de voûtes d'ogives en briques sur nervures de pierre, à 
pénétration sur le bras N. du faux-transept et sur le choeur, jaillissant de culots moulurés sur l'avant-
choeur et la Chapelle St-Michel, en outre remarquable par la structure très raffinée de la croisée 
d'ogives, à liernes et tiercerons et à clés décorées des armoiries des Croy ainsi que par le magnifique 
gisant en marbre noir et calcaire sous lequel repose Michel de Croy. 
Berceau en briques sur la sacristie. 
 
Ferme d'Helimpré (route Baccara, n°1) 
Ferme d'Helimpré, au lieu-dit "Bois d'Haurrues".  Au bout d'un petit chemin privé, ensemble 
groupant, de part et d'autre d'une cour pavée jadis à fumier central, des bâtiments remontant au déb. 
du XVIIIe s., en briques, calcaire et grès, mais remaniés et agrandis à la fin du XIXe s. 
principalement. 
A g., logis primitif d'un niveau sur caves-hautes, allongé entre un soubassement de moellons, saillant 
et goudronné dans la partie inférieure, et une bâtière d'éternit bordée d'une frise dentée sur 
denticules.  Façade percée de cinq baies rect., pour la plupart jadis à croisée et encore pourvues de 
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montants chaînés avec chanfrein dans la partie supérieure, battée en dessous, la fenêtre de dr. 
transformée en porte.  Face arrière sans plus guère de caractère. 
Dans le prolongement à dr., étables un peu plus basses, présentant un soubassement saillant en 
moellons goudronnées et une frise identique à celle du logis.  Entre autres ouvertures rect. sans plus 
de caractère, trois portes à montants partiellement chaînés et entaillés d'un cavet, deux sous linteaux 
en bâtière tronquée – dont une transformée en fenêtre - , une troisième sous linteau droit en grès.  
Plantées symétriquement dans la bâtière d'éternit, deux lucarnes monte-charge. 
A l'opposé de cette même aile, nouveau logis éclectique de plan carré construit à la fin du XIXe s., en 
briques sur base de moellons de calcaire, flanqué d'une annexe logeant l'entrée et précédée d'un 
perron à assises régulières de pierre.  Baies cintrées sous archivolte. 
De l'autre côté de la cour, grange en long reconstruite à la fin du XIXe s. en remployant les bases du 
bâtiment du XVIIIe s.  Partie inférieure du goutterot sur cour épaulée par des contreforts de calcaire à 
assises régulières.  Entrées charretières sous poutrelles de fer ayant toutefois conservé des montants 
appareillés en pierre de taille. 
A côté, étables où subsiste une porte à montants chaînés sous linteau en bâtière remaniée. 
 
Petite ferme du XVIIIe s. (route Baccara, n°3) 
Petite ferme du XVIIIe s. en ordre dispersé, groupant des bâtiments élevés principalement en moellons 
de calcaire et de grès blanchi sur base goudronnée et coiffés de bâtières de tuiles, à l'exclusion de la 
grange plus récente en briques. 
Porte du logis à épais montants chaînés sous linteau droit en calcaire, flanquée de part et d'autre par 
une travée de fenêtres : encadrées de grès au r.d.ch., à montants monolithes sous linteau droit ou 
échancré, et rect. à montants chaînés de calcaire à l'étage. 
 
Maisons basses (rue de la Bassée, n°11 à 13 et 16 à 22) 
Maisons basses à l'origine, construites en moellons de calcaire et de grès au XVIIIe s. puis remaniées 
en façade et souvent rehaussées d'un étage base en briques dans la 2e moit. du XIXe s., comme le 
suggère notamment les ancres indiquant la date de 1855 sous la corniche des n°12-13. 
 
Ancienne tannerie (rue de la Bassée, n°14) 
Edifiée le long de la Sennette, ancienne tannerie millésimée W.S. 1857 au-dessus de l'entrée.  Double-
corps à deux niveaux avec surcroît de combles, en briques, grès et calcaire.  Montée sur une base en 
moellons, façade néo-classique de cinq travées de baies rect. à montants monolithes, la porte sous 
entablement.  Corniche de bois bordant la toiture de tuiles, terminée par des croupettes à l'origine. 
 
Ancienne ferme (rue de Beaufort, n°17) 
A l'aboutissement de la rue, qui se prolonge par un sentie rejoignant la rue de l'Espinette, ancienne 
ferme en ordre dispersé disposant autour d'une cour pavée des bâtiments principalement en moellons 
de calcaire blanchis sous des bâtières de tuiles, dont un logis millésimé 1667.  Largement reconstruit 
au XIXe s., ensemble habituellement restauré au XXe s. 
Logis d'un niveau pris entre des angles chaînés, présentant côté rue un segment de soubassement 
saillant biseauté, à g. de l'entrée, à laquelle on accède par un perron à simple volée d'escaliers 
précédé d'un long trottoir de pierre.  Porte à piédroits chaînés chanfreinés sous un linteau en bâtière 
rehaussé d'un écu gravé, outre du millésime, d'un oiseau.  Encastrée à proximité de cette dernière, 
petite pierre sculptée d'une tête. Quatre fenêtres rect. munies d'un encadrement de pierre en 
affleurement, à montants monolithes, battée et contrevents.  Face arrière profondément retouchée. 
Autres bâtiments usant de nombreux remplois ou récents. 
 
Chapelle Ste-Anne (rue de Beaufort, à proximité du n°17) 
Primitivement à l'angle des rues G. Soupart et de l'église et déplacée là, dans un petit enclos, en 
raison de travaux de voirie, belle chapelle en calcaire millésimée 1645.  Socle court, galbé dans la 
partie supérieure, pris entre une forte tablette et une base moulurées.  Niche cintrée cantonnée de 
pilastres présentent ensemble le millésime en léger relief.  Couronnement à fronton courbe. 
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Maison à étage (rue du Bersault, n°3) 
Perpend. et accompagnée d'un jardin emmuré, maison à étage principalement en moellons de calcaire 
sans doute de la fin du XVIIIe s. ou du deb. du siècle suivant.  Façade naguère enduite et 
malheureusement cimentée au XXe s., large de trois travées de baies rect. à encadrement de pierre 
rehaussé d'une décoration de type Louis XVI.  Porte axiale pourvue d'un chambranle ourlé d'un tore, 
à traverse, et surmontée d'une table en pierre sculptée notamment de palmettes, sous corniche.  Posée 
sur celle-ci, fenêtre dotée d'un encadrement perlé à listel à montants formant ailerons, sous une 
seconde table décorative rect.  Autres fenêtres de même inspiration mais plus sobres. 
Deux petites baies rect. à montants monolithes au pignon sur rue. 
Corniche de pierre en cavet bordant la bâtière d'ardoises. 
 
Maison en briques et calcaire (rue J. Boulle, n°23, 24) 
A l'angle de la r. des Robinettes, maison en briques et calcaire datée de 1794, sans doute en double-
corps à l'origine.  Décorée aux angles de bossages de pierre, façade alignant, au-dessus d'un 
soubassement à assises régulières, cinq travées de baies à linteau droit sur montants monolithes, 
celles du r.d.ch. du n°24 récentes.  Porte à encadrement mouluré sur plinthe surmonté d'un 
entablement avec frise décorée de motifs floraux entrelacés; au-dessus, fenêtres rehaussée d'une table 
où se lit le millésime.  Fenêtres pourvues d'un appui saillant mouluré et, au r.d.ch., d'une battée.  
Bâtière de tuiles à coyau bordée d'une corniche de pierre en cavet sur chaîne. 
 
Presbytère (rue J. Boulle, n°28) 
Entre deux jardins emmurés, double-corps avec annexes latérales, daté de 1714, très bien conservé 
dans son état d'origine.  Construction à étage, en briques et pierre calcaire, montée sur un 
soubassement à assises de pierre régulières et rythmée à l'avant comme à l'arrière par cinq travées de 
baies de type tournaisien, inscrites entre deux chaînes se prolongeant au niveau des annexes; porte à 
traverse droite.  Bâtière d'ardoises à coyaux plantée d'une lucarne à croupe et soulignée par une 
corniche de pierre en cavet sur chaîne interrompue par les trous de boulins.  Nombreuses marques du 
tailleur de pierre Th. Lambert confirmant la datation. 
Annexes percées de baies rect. à montants renforcés de quelques harpes et pourvues d'un goutterot 
extérieur en moellons, pris entre des chaînes d'angle et couronné d'une frise dentée. 
Dans le mur de clôture face à l'habitation, linteau de porte millésimée 1714 de part et d'autre du 
blason de l'abbé Norbert de Reusme, prélat de l'abbaye de St-Feuillien, provenant de la porte d'accès 
au jardinet aujourd'hui démolie. 
 
Croix monolithe (rue de l'Espinette) 
A l'angle de la rue de Seneffe, non loin du château-fort, croix monolithe en pierre bleue grossièrement 
taillée, placée là en 1922 pour rappeler l'agression dont fut victime une jeune fille à cet endroit. 
 
Chapelle de la Maladrée 
Déplacée à l'angle de la r. G. Soupart à la suite d'impératifs urbanistiques, chapelle en calcaire du 
XVIIe s. assez maladroitement recomposée et retouchée.  Corps en forme de balustre engagé dans une 
dalle rect. supportant une partie supérieure semi-cylindrique à calotte; niche à plein cintre et en cul-
de-four rehaussée d'un cartouche dnt l'inscription est devenue quasi illisible : C'EST STASION FUT 
FONDEE PAR LUCAS BRUNEBARBE ET JEUNE BERNARDE SON EPOUSE EN L'HONNEUR DE 
DIEU ET LA (STE) TRINITE. 
 
Double-corps néo-classique (rue de la Grande Ronce, n°21) 
Sans doute du 3e qu. du XIXe s., double-corps néo-classique à deux niveaux, en briques et calcaire, et 
trois travées de baies rect., celle du centre en léger ressaut. 
Façade encadrée par des jambes à refends, un soubassement à plaquis de calcaire et un entablement 
à corniche de bois denticulée.  Précédée d'un degré rect., porte à encadrement mouluré sous 
entablement.  Fenêtres pourvues de montants monolithes et d'un appui incorporé à un bandeau.  
Menuiserie d'origine.  Bâtière d'éternit à croupettes, percée d'une lucarne médiane à fronton courbe. 
Caractères similaires au n°1 de la même rue et au n°3-4 de la r. du Pilori. 
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Chapelle N.-D. de Liesse (rue de Hubersart) 
Encadré de frondaisons dans un enclos emmuraillé; modeste mais intéressant édifice en calcaire, grès 
et schiste, dont la fondation remonterait à la seconde moit. du XIVe s. 
Remaniée à la fin du XVIe s. ou au déb. du siècle suivant, la chapelle a été restaurée au déb. de notre 
siècle et en 1971.  Nef transversale précédée d'un porche baroque ajouté v. 1617 et suivie d'un choeur 
à chevet semi-hexagonal, qu'une sacristie accoste à g. depuis 1909. 
Sous une bâtière à coyaux bordée d'une corniche en doucine, porche en pierre calcaire dont 
l'ouverture rect. – restaurée – est cantonnée de pilastres toscans à socle cubique supportant un 
entablement décoré des armoiries de François Van der Burch, archevêque de Cambrai et frère du 
seigneur de Lalaing, qui le fit construire.  Niveau supérieur creusé d'une niche en cul-de-four à 
montants traités en pilastres ioniques et flanqués d'ailerons à volutes, sous un petit fronton brisé 
involuté d'où émerge un piédouche piqué d'une croix en pierre. 
Nef de plan barlong, en moellons rudes de calcaire, grès et schiste mêlés, renforcée aux angles par 
des chaînes.  Entre les retours à congé de la courte base en pierre de taille chanfreinée, porte à 
montants chaînés sous un lourd linteau trapézoïdal; vantail clouté avec pentures, judas et tronc.  Deux 
fenêtres néo-gothiques à remplage prenant jour aux extrémités.  Bâtière à légers coyaux, plantée au 
sommet d'un élégant campanile de plan carré refait en 1909, à charpente apparente dessinant des 
motifs trilobés au niveau de la cloche, à flèche pyramidale ardoisée piquée d'une fine croix en fer. 
Probablement antérieur à la partie précédente, choeur élevé et raidi aux angles comme la nef mais 
dépourvu de soubassement.  Eclairage assuré par deux fenêtres en arc brisé percées récemment dans 
les pans obliques du chevet. 
Sacristie sous bâtière aigüe perpendiculaire au choeur exclusivement en petits moellons de calcaire 
noyés dans le mortier et ajourée au mur-pignon par un triplet néo-gothique. 
A l'intérieur, nef et choeur séparés par un arc de pierre surbaissé s'appuyant sur des pilastres 
panneautés de plan carré, retaillés sans doute lors de la restauration de 1971.  Fausses-voûtes en 
berceau brisé plâtré et dallage récent en pierre bleue de la carrière de Scouflény toute proche. 
Au fond du choeur, petite niche en plein cintre grillée, creusée dans une pierre calcaire monolithe à 
sommet en bâtière où se lit le millésime 1615 et posée sur une tablette à chanfrein renversé.  A dr., 
niche-crédence gothique et, encastrée dans le mur opposé, dalle commémorative en calcaire gravée 
de l'inscription : ADAM LE ROY EN L'AN 1612 / MEUNIER A SON EX DE BERLAIMON / DES 
AULMONES DES BONNE GENS / ET PAR SA DILIGENCE / A FAICT DU COSTE DU SOLEIL 
LEVANT / AUGMENTER CETTE CHAPELLE / AIANT A FEME ANNE RENVART / PRIES DIEU 
POUR LEURS AMES.  Au-dessus, bas-relief figurant les donateurs de part et d'autre du Christ en 
croix, dans un décor renaissant rappelant peut-être l'arc triomphal de la chapelle. 
Dans la sacristie, pavement intégrant une dalle en pierre bleue polie donnant des renseignements sur 
la restauration du déb. de ce siècle : A LA PLUS GRANDE GLOIRE DE NOTRE DAME / DE LIESSE 
/ CETTE SACRISTIE EN MEME TEMPS QUE LE CAMPANILE / DE LA CHAPELLE FURENT 
EDIFIES EN L'AN 1909, SOUS / L'INITIATIVE DE LOUIS DESCHAMPS DE SOIGNIES (?) EN CE / 
TEMPS LE DIRECTEUR DES CARRIERES DE SCOUFFLENY / A ECAUSSINNES LALAING AFIN 
QUE LA VIERGE MARIE / PORTEGE TOUJOURS SES QUATRE ENFANTS, ABEL, MARC / 
MARGUERITE ET LEONEL / MR ANSEAU ETANT CURE DE LA PAROISSE / ET MR AUGUSTE 
COLMANT REGISSEUR DE / S EXC. MADAME LA PRINCESSE DE SARSINA / PROPRIETAIRE 
DE CETTE CHAPELLE. 
 
Ancienne petite ferme en long (rue de Hubersart, n°1) 
Ancienne petite ferme en long sans doute du 1er tiers du XIXe s, alignant sous une bâtière unique un 
logis bas en briques et pierre de taille calcaire, une étable et une grangette en large avec porcherie 
présentant toutes deux des moellons dans les parties basses. 
Habitation d'un niveau limité à g. par un angle harpé et ouverte par cinq baies à montants monolithes 
reliées par une chaîne à hauteur des linteaux droits et des appuis plats.  Combles mansardés 
tardivement. 
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Ferme de Scouflény (rue de Hubersart, n°2) 
Millésimé 1677 au linteau de la porte arrière du logis, ensemble chaulé, construit à l'origine sur plan 
en U court, en briques et pierre calcaire, sous des bâtières de tuiles. 
Logis en L de type traditionnel à l'origine, à un niveau et demi sur caves-hautes, rehaussé et agrandi 
au retour.  Vers la cour, porte trapue à encadrement biseauté composé de montants harpés et d'un 
linteau déprimé avec écu gravé des initiales P.M.; degré rect. en briques et calcaire.  De part et 
d'autre, une fenêtre à linteau droit sur montants chaînés, celle de dr. jadis à croisée, celle de g. à 
traverse.  Au retour primitif d'angle, une petite fenêtre à montants monolithes reliant un épais linteau 
droit et un appui en affleurement.  Autres percements sans intérêt. 
Vers le jardin, façade raidie à dr. par un angle chaîné et ouverte d'une porte de même type qu'à 
l'avant, mais dont le linteau en bâtière tronquée est décoré d'un écu où se lit le millésime et surmonté 
d'un oculus cerné de calcaire, du XIXe s.  Encadrant la porte, trois fenêtres rect. Protégées de 
barreaux : l'une privée de sa croisée, une autre pourvue d'une battée et de montants renforcés de deux 
harpes sur appui e, affleurement, une troisième récente. 
Dans le prolongement du logis, étables percées d'une fenêtre à croisée, dont trois jours sont murés, et 
d'une porte à montants chaînés sous épais linteau droit.  Baie de grenier rect. à appui en affleurement.  
Décrochant de l'alignement son passage charretier sous poutre de bois, petite grange en long à 
pignons débordants. 
Autres bâtiments perpendiculaires de moindre intérêt ou récents. 
 
Ancienne petite ferme (rue de Hubersart, n°3) 
Sous bâtières de tuiles, anciennes petite ferme en briques, moellons et pierre de taille calcaires, 
remontant au moins au XVIIIe s., mais profondément remaniée aux siècles suivants. 
Raidi aux angles par des chaînes et porté en façade par un soubassement en moellons à chanfrein, 
logis d'un niveau à l'origine, surhaussé dans la partie dr. et agrandi vers la g.  Au r.d.ch., porte à 
montants chaînés sous linteau en bâtière rehaussé et trois fenêtres rect. pourvues de montants à une 
ou deux harpes, dont les appuis s'intègrent au soubassement. 
Autres percements rect. de moindre intérêt. Face arrière aveugle, tout en moellons. 
Dans le prolongement à dr. du logis, corps d'étables tout en moellons à angles chaînés.  Façade 
blanchie percée d'ouvertures rect., dont une porte à montants chaînés sous linteau en bâtière.  Une 
lucarne médiane, passante.  Au revers, fenêtre à montants chaînés reliant un linteau droit et un appui 
en affleurement, murée. 
 
Ancienne ferme de Hubersart (rue de Hubersart, n°4) 
Dans une ferme en ordre dispersé fort restaurée par ailleurs, cops d'étables sous fenil, en moellons de 
grès et de calcaire, remontant probablement au XVIIIe s.  Façade ouverte par de nombreuses baies 
irrégulièrement placées et assez hétéroclites : tantôt en grès, tantôt en calcaire, à montants chaînés ou 
monolithes, sous linteau droit ou en bâtière.  remplois, dont certains remontent à la 1re moit. du XVIIe 
s. selon les marques de carrier. 
A côté de l'étable, grange en cours de démolition, contre laquelle s'adosse, vers la rue, une étroite et 
haute chapelle du XIXe s. en calcaire : niche grillée et rehaussée d'une archivolte, socle 
quadrangulaire en trois blocs où se lit la dédicace : N.D. DE AF/FLIGES PRI/EZ POUR / NOUS. 
 
Modeste maison (place des Martyrs, derrière le n°1) 
Un peu en retrait, modeste maison du XIXe s. abritant un niveau bas en moellons de grès et de 
calcaire abondamment chaulés sous une bâtière de tuiles.  En façade, porte rect. à montants de pierre 
sous linteau de bois et une fenêtre de même forme mais sans encadrement. 
 
Double-corps néo-classique (place des Martyrs, n°9) 
Dans un jardin enclos, double-corps néo-classique du 2e tiers du XIXe s., à deux niveaux en briques et 
pierre calcaire sous bâtière d'éternit bordée d'une frise de briques en encorbellement. 
Entre des angles en harpes, façade rythmée par cinq travées de baies rect. à montants monolithes, la 
porte axiale sous entablement et les fenêtres à battée et appui saillant. 
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Ancienne Maison communale et maison de l'institutrice communale (place des Martyrs, n°10) 
Actuellement bibliothèque communale.  A l'angle de la r. J. Boulle, bâtiment éclectique du déb. du XXe 
s., en briques et pierre de taille calcaire, caractérisé notamment par des échauguettes en façade. 
 
Maison (place des Martyrs, n°11-12) 
Précédée d'une placette où se dressait jadis le pilori, maison en briques, calcaire et un peu de grès, 
construite en deux temps : XVIIIe s. pour la partie dr. à deux niveaux tout en moellons et 2e moit. du 
XIXe s. pour le pavillon turriforme avec terrasse adjacente, campé sur la forte dénivellation de la r. de 
la Redoute. 
Façade du XVIIIe s. alignant, au-dessus d'un soubassement à plaquis de calcaire, quatre travées de 
fenêtres à linteau bombé, sur montants de pierre prolongés lors de l'abaissement des appuis saillants, 
sobrement moulurés à l'étage.  A la deuxième travée à dr., jadis la bâtière de tuiles, corniche de pierre 
à cavet complétée d'un chêneau de bois. 
A g., construction de style éclectique d'aspect monumental, comptant trois niveaux et une travée en 
briques naguère largement stuquées.  Façade marquée par une imposante balustrade en calcaire 
surplombant l'entrée et terminée par un fronton triangulaire.  Toit en pavillon à terrasse faîtière. 
 
Ancien Moulin du Fief (rue du Moulin, n°1) 
Aujourd'hui appelé "Le Vieux Moulin".  Succédant à un moulin cité pour la première fois déjà en 1381 
comme moulin banal de la seigneurie de Lalaing, il est situé non loin du château-fort, sur la rive dr. 
de la Sennette, à côté de laquelle un étang avait été aménagé pour alimenter la roue aujourd'hui 
disparue. 
Reconverti en taverne, où est conservée une partie de la machinerie intérieur, bâtiment d'un niveau 
sous combles presque exclusivement en moellons calcaires, raidi aux angles par des chaînes et coiffé 
d'une ample bâtière de tuiles à croupes, remontant sans doute à la 2e moit. du XVIIe s. 
Façade principale fort remaniée dans ses percements et greffée, perpendiculairement à g., d'une 
remise à voitures, agrandie et transformée au XXe s., masquant ainsi l'entrée originelle du moulin, à 
montants chaînés et épais linteau où se lit le millésime 1381.  Entre cette porte et une autre récente 
usant de remplois, soubassement saillant et chanfreiné, limité à dr. par un jambage chaîné incomplet, 
ce qui suggère un agrandissement.  A l'extrémité dr. de ce côté et au flanc contigu, fenêtres rect. 
pourvues d'un encadrement de calcaire en affleurement, à montants monolithes et battée.  Faces 
latérale g. et arrière percées de baies rect. à montants chaînés, certaines retouchées. 
Lucarne à croupe dans les pans latéraux de la toiture et monte-charge de même caractère en façade. 
 
Maison à étage (rue du Moulin, n°8) 
Longée par un étroit trottoir surélevé, maison à étage datée par ancres de 1731, construite tout en 
moellons et pierre de taille calcaires mais légèrement rehaussée de briques et percée de baies de 
grenier sous linteau droit au siècle suivant. 
Entre des angles chaînés, façade ouverte par quatre fenêtres de type traditionnel à montants chaînés 
et linteau agrafé sous arquettes de décharge, dont seules celles de l'étage ont conservé leur croisée de 
pierre et les barreaux aux jours supérieurs.  A l'extrémité dr., porte trapue à piédroits chaînés sous 
linteau déprimé terminé en bâtière.  Toiture de tuiles amortie par un coyau. 
 
Les douze ou douces Arcades (rue du Moulin) 
Etabli au déb. du XXe s. à proximité immédiate du château-fort, viaduc en briques et moellons 
équarris de calcaire comptant douze arches à quatre mètres d'ouverture.  Ouvrage de l'architecte 
Macq destiné à l'acheminement par voie ferrée des pierres de Scoufflény vers la gare d'Ecaussinnes – 
Carrières. 
 
Maison (rue du Pilori, n°10) 
Maison superposant un r.d.ch. du XVIIIe s. en moellons principalement gréseux, remanié dans ses 
percements, et un étage en briques cimentées, de la 1re moit. du XIXe s. sous une bâtière d'éternit 
limitée à dr. par un pignon débordant.  Au r.d.ch., baies pour la plupart du XIXe s., à linteau droit sur 
montants monolithes. 
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Même répartition des matériaux et probablement mêmes époques de construction pour le n°8 de la 
même rue et, notamment, le n°26 de la r. J. Boulle ainsi que le n°15 de la r. des Robinettes remployant 
à l'entrée un linteau millésimé 1728 et récemment reparementé en moellons à l'étage. 
 
Maisons de tradition (rue du Pilori, n°12 et 14) 
De la 1re moit. du XIXe s., maisons de tradition néo-classique élevant un niveau et demi en briques et 
calcaire sous des bâtières de tuiles ou d'éternit à léger coyau.  Façades ouvertes par des baies rect. à 
montants monolithes, les fenêtres du r.d.ch. à appui prolongé en bandeau et la porte du n°14 sous 
corniche. 
 
Maison à étage (rue du Pilori, n°15) 
Maison à étage remontant au moins au déb. du XVIIIe s., mais reconstruite en façade en style néo-
classique au XIXe s. et cimentée au XXe s. 
Vers la r. du Pilori, sept travées de baies rect. à encadrement de pierre recouvert tardivement d'un 
chambranle en carrelage, alignées au-dessus d'un soubassement à plaquis de calcaire, les deux 
travées dr. semblant un ajout postérieur.  Au sommet d'un large degré rect., porte à montants 
monolithes surmontée d'un entablement.  Fenêtres pourvues d'un appui saillant, légèrement abaissées 
au r.d.ch., rehaussées à l'étage.  A l'extrémité g. du r.d.ch., pan coupé en encorbellement rattrapant 
l'angle droit à l'étage. 
Face latérale élevée en moellons principalement de calcaire et renforcé à dr. par un angle chaîné, une 
travée d'anciennes fenêtres à croisée, sous arquette, celle du r.d.ch. dotée tardivement d'un appui 
saillant abaissé et accostée d'une fenêtre toute récente pastichant les précédentes.  Corniche de pierre 
à cavet portée par des modillons en talon.  Pignon g. débordant sous pinacle. 
 
Maison à deux niveaux (rue du Pilori, n°17, 19) 
Maison à deux niveaux élevée tout en moellons de grès et de calcaire remontant sans doute à la 1re 
moit. du XVIIIe s., remaniée. 
Subsistent d'origine en façade deux fenêtres de type traditionnel, pourvues de montants chaînés, d'un 
linteau agrafé et jadis d'une croisée, se distinguant toutefois par une taille différente.  d'influence 
classique, une fenêtre sous linteau courbe à l'étage et, à l'extrémité dr., une porte à linteau bombé et à 
traverse droite.  enfin, à g., porte rect. à montants non monolithes en remplaçant une autre 
condamnée au profit d'une fenêtre de mêmes caractères que la porte prédécrite. 
 
Construction à étage (rue du Pilori, n°18, 20) 
Sous une bâtière de tuiles limitée à g. par un pignon débordant et à dr. par une croupette, 
construction à étage largement remaniée en briques en façade sur un gros-oeuvre de moellons de 
calcaire remontant sans doute au XVIIIe s. 
 
Chapelle (rue des Robinettes, n°15) 
Encastrée dans le mur clôturant le parc du château de la Follie, chapelle en pierre de taille calcaire 
en mauvais état, superposant à un socle rect. panneauté une niche cintrée terminée en bâtière.  
Inscription en façade devenue incomplètement lisible : D.O.M./...FAIT.../AGATHE B...:EPOUSE EN 
L'HONNEUR DE / STE AGATHE / PRIEZ POUR NOUS. 
 
Ferme de la Tassenière (rue de Scoufflény, n°33) 
Sur une ancienne seigneurie du même nom, attestée dès le XIIIe s., quadrilatère disposant autour 
d'une cour pavée un logis et un corps d'étables millésimés respectivement 1762 et 1763 ainsi qu'une 
grange en long et des dépendances du XIXe s. 
Entrée accostée de beaux angles harpés adoucis, aménagée dans un petit mur de clôture.  A g., étables 
et habitation d'un seul niveau s'allongeant entre un soubassement en moellons calcaire, partiellement 
cimentés, et une bâtière d'ardoises en écailles ou de tuiles limitée par des pignons débordants et 
soulignée d'une frise dentée. 
Longée par un trottoir surélevé, façade de l'habitation de type traditionnel, ouverte par quatre baies à 
encadrement rect. de calcaire : porte à épais montants monolithes sous linteau en bâtière décoré d'un 
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écu où se lit le millésime et trois fenêtres privées de leur croisée et légèrement abaissées, pourvues 
d'une battée et de gonds partout.  Trois lucarnes à croupe. 
Face arrière limitée à g. par un angle chaîné et portée par une haute base en moellons.  De part et 
d'autre d'une porte à montants monolithes sous linteau droit du XIXe s., deux anciennes fenêtres à 
traverse disposées symétriquement, celles de dr. murées et relayées par une baies récente.  Deux 
lucarnes à croupe comme à l'avant.  Au-dessus d'un haut soubassement en moellons, étables 
présentant, vers la cour, deux portes à linteau en bâtière pareilles à celle du logis – l'une murée, 
l'autre gravée du millésime – et cinq fenêtres pourvues d'un linteau droit, de montants monolithes et 
d'une battée.  Vers les champs, huit baies d'aération rect., encadrées de calcaire.  Des deux côtés, 
deux lucarnes passantes à montants monolithes sur appui en affleurement. 
A l'opposé de la cour, grange en long reconstruite en briques en intégrant des pans de murs en 
moellons;  Porte charretière dotée de montants appareillés en calcaire sous un arc à plein cintre de 
briques et tympan aveugle.  Bâtière de tuiles. 
Aile perpendiculaire occupée par des étables prise entre des angles chaînés sur deux tiers de la 
hauteur et bordée d'une frise redentée sous la bâtière de tuiles.  Percements de peu de caractère. 
réédifiée récemment en briques et calcaire, petite chapelle à niche en plein cintre, intégrant dans son 
socle une date dédicatoire du XVIIIe s. en pierre de taille gravée de l'inscription : CHAPELLE 
ERIGEE PAR C./ J. DE TOURNAY ET / M. DESOMBERCQ SON / EPOUSE A L'HONNEUR / DE 
DIEU ET DE LA ST VIERGE / PRIEZ DIEU POUR LES / FIDELLES TREPASSEZ / REQUIESCANT 
IN PACE : 1793.  Les personnes citées sont les occupants de la ferme à cette époque. 
 
Château Fort (rue de Seneffe) 
Juché au sommet d'un escarpement rocheux que longe la Sennette à l'O. et bordé d'un profond fossé 
asséché au S. et à l'E., château fortifié d'origine médiévale.  Fief de la seigneurie d'Ecaussinnes qui 
originellement comprenait aussi le château voisin dit de la Follie, c'était alors sans doute, ici aux 
confins du Comté de Hainaut vers le Duché de Brabant, un ouvrage défensif comme on les concevait 
au XIIe s., articulé autour d'une enceinte irrégulière et d'un donjon de pierre, encore visible au front E. 
sur la gouache d'Adrien de Montigny dans un des Albums de Croy (déb. XVIIe s.).  Par alliance de 
Jeanne d'Ecaussinnes à Simon de Lalaing en 1357, propriété passée à cette illustre famille qui lui 
laisse désormais son nom et l'agrandit considérablement dans la 2e moit. du XIVe s.  Entré dans les 
possessions des Croy, un siècle plus tard, par le mariage de Marie de Lalaing avec Jean de Croy, grand 
bailli de Hainaut et conseiller intime à la cour de Bourgogne, le château connaît de profondes 
transformations, principalement sous l'impulsion de leur fils cadet, Michel, qui, à la fin du XVe s. et au 
déb. du siècle suivant, fait construire un nouveau logis en L au N.-O. et une chapelle greffée sur l'aile 
septentrionale.  Revenue par alliance à la famille de Lalaing pendant deux générations, seigneurie 
vendue en 1624 aux Van der Burch, qui la conservent jusqu'en 1858 et reconstruisent à la fin du XVIIe 
s. ou au déb. du XVIIIe s. une aile d'habitation au flanc S., prolongée par l'actuel porche d'entrée.  
Acquis par le Duc d'Arenberg, échu ensuite par succession aux princes Aldobrandini, le château est 
mis à la disposition d'une communauté religieuse puis d'une école et se dégrade sérieusement, en 
particulier durant la 1re guerre mondiale.  restauration entreprise par le chanoine E. Puissant, qui le 
rachète en 1920, et surtout poursuivie par le comte Adrien Van der Burch qui réintègre l'ancienne 
demeure familiale en 1927.  Création par ce dernier en 1948, après le décès de son fils unique, d'une 
Fondation destinée à entretenir la propriété et à gérer le musée qu'elle abrite. 
Actuellement, bâtiments d'allure massive en pierre calcaire ponctués de six tours, formant un U 
irrégulier autour d'une cour d'honneur ouverte à l'E. vers la basse-cour et se développant vers le N. 
par une longue chapelle en hors-oeuvre.  Ensemble encore évocateur du dispositif originel, dont 
survivent en particulier l'épaisse courtine N. et plusieurs tours, et assez homogène d'aspect malgré 
l'apport des siècles.  Vers l'extérieur, hautes murailles tout en rudes moellons calcaires, percées 
seulement de quelques baies généralement à croisée ou à traverse, sous des toitures d'ardoises 
bordées vers l'extérieur de corniches de pierre en modillons en talon su chaîne ou bandeau (du XVIIIe 
s. ?) et percées de lucarnes à croupe. 
 
Tour d'angle N.-O. 
Surplombant la Place des Comtes, solide construction médiévale de plan pentagonal à trois niveaux 
en moellons calcaires renforcés aux angles par des chaînes.  Faces latérales, les plus authentiques, 



Annexe 7 - 40 

naguère percées d'archères aux deux premiers niveaux et présentant pour deux d'entre elles, à l'étage 
supérieur, une petite fenêtre à linteau en demi-lune déchargé par un arc de pierre et porté par des 
coussinets en quart-de-rond; montants chaînés.  A la face principale, superposition de trois fenêtres 
plus tardives (XVIIe et XVIIIe s.), de haut en bas : une fenêtre sous arc déprimé à montants chaînés, 
fermée par une balustrade en pierre à la partie inférieure et pourvue d'une battée et de gonds ailleurs; 
en-dessous, fenêtre à croisée de pierre dotée d'un encadrement chanfreiné ou à battée ; enfin, une 
fenêtre de mêmes caractères (avec remplois ?) que la première mais sous épais linteau déprimé. 
Toiture à pans plantée de lucarnes à croupe et hérissée d'un clocheton sous couronnement infléchi, 
selon une formule qui se retrouve, éventuellement avec une petite variante, à chacune des cinq tours. 
 
Tours rondes de la courtine N. 
Deux épaisses constructions superposant trois niveaux en moellons calcaires assisés, la première 
accolée au milieu de la courtine, l'autre marquant la limite de l'ancienne forteresse vers l'E. et 
aujourd'hui largement incorporée, avec son escalier intramural en vis, dans le logis du XVIe s.  
Au r.d.ch. de la première, deux (et peut-être trois à l'origine) jours étroits retouchés, fortement 
ébrasés vers l'intérieur.  A l'étage, fenêtres à montants chaînés pourvues à l'intérieur d'un lourd 
linteau en bâtière et accompagnées de bancs de guetteur.  Juste sous la corniche, une petite baie à 
encadrement à cavet sous linteau également en bâtière. 
peut-être uniquement percée à l'origine de meurtrières, encore visibles de l'intérieur, tourelle N.-E. 
plus largement éclairée au XVIe s. : une fenêtre rect. pourvue d'un encadrement biseauté à montants 
chaînés sur congés, une autre du même type au 1er étage mais remaniée, ne troisième enfin, au dernier 
niveau, tardive (déb. XIXe s. ?).  Escalier du XVIe s., actuellement compris dans un prolongement en 
pierre de taille de la façade du logis, peut-être intervenu, d'après les marques relevées, au XVIIIe s.  
Du même siècle sans doute, deux fenêtres d'étage côté E., à encadrement rect. chanfreiné.  vers la 
cour, trois fenêtres du XVIe s. superposées, de même forme, celle du r.d.ch. déchargée par un arc de 
pierre et dotée d'un bel encadrement à cavet dégagé par un petit tore. 
Entre les deux tourelles, murailles de l'ancienne courtine, également en moellons de calcaire, 
englobées dans des constructions reliant le logis à la chapelle, principalement en moellons à 
l'extérieur avec angle chaîné, celle près de la tour d'angle N.-E. percée de fenêtres rect. à montants 
chaînés parfois sur congé, presque toutes retouchées sauf une encore munie d'une traverse; corniche 
de pierre superposant un tore et un cavet et pignon débordant sur oreille chaperonné du même 
matériau.  Dans l'angle formé par cet ajout avec la chapelle, tourelle d'escalier circulaire en briques, 
portée par un puissant cul-de-lampe en pierre et ajourée par deux fenêtres de mêmes caractères que 
les précédentes, bien conservées.  De l'autre côté de la chapelle, bâtiment carré sans doute aussi du 
XVIe s., mais fort remanié dans ses percements. 
 
Tours du front O. 
Moins épaisse que la courtine N; bien que conservant des éléments antérieurs au XVIe s., muraille O. 
ponctuée de deux tours, l'une carrée, l'autre circulaire et située à la jonction avec un tronçon plus 
tardif, en moellons gréseux dans la partie supérieure. 
Pour la première, construction de plan carré à trois niveaux, renforcée aux angles par des chaînes et 
percée dans la partie inférieure d'archères largement encadrées de pierre de taille.  Etages séparés 
par un cordon torique sous lequel s'ouvre, à chacune des faces, une fenêtre à montants chaînés avec 
battée, rehaussée et reprise sous un arc de pierre surbaissé.  Fenêtres du niveau supérieur à mêmes 
montants mais à linteau droit formé par le bandeau soulignant la corniche. 
Se distinguant des précédentes par un parement en calcaire taille de moyen appareil dans ses parties 
les plus visibles (XVIe ou XVIIe s., reparementage ?), tour cylindrique montée sur un empattement 
biseauté et accusant une faible retraite sous le dernier étage.  Deux archères dans les parties basses.  
Dans l'axe de l'une d'elles, superposition de trois fenêtres à croisée de pierre avec battée aux jours 
inférieurs. 
 
Ancien logis seigneurial de la fin XVe - déb. XVIe s. et du XVIIe s. 
Construction en L à deux niveaux englobant la courtine N., la tour pentagonale et une bonne partie de 
la muraille occidentale accusant une légère brisure d'axe à dr. de la tourelle carrée. 
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de part et d'autre de cette dernière, baie gothique haute et étroite, fortement ébrasée vers l'intérieur, 
où le linteau droit est déchargé par un arc de pierre en tiers-point et où l'embrasure est agrémentée de 
coussièges.  Plus à dr., vestiges assez grossiers d'une baies plus anciennes sans doute à meneau, 
suggérant, avec ce qui précède, l'emplacement probable du logis médiéval à cet endroit.  Pour le 
reste, baies rect. généralement à croisée, dont les plus anciennes, encore pourvues de congés aux 
montants, remontent au XVIe s. 
Face N. ouverte entre les tours par des baies de style traditionnel ne remontant guère au-delà du 
XVIie s. et précédée d'une étroite construction rect. en moellons qui s'appuie contre la tour 
pentagonale et s'élève jusqu'au dernier étage du logis vers lequel un accès a été aménagé en briques.  
Contrastant avec la rudesse des murs extérieurs, façades sur cour du logis parementées en petit 
appareil de pierre bleue de taille, posées sur un soubassement chanfreiné et couronnées d'une 
corniche profilée en tore sur cavet.  Toitures à croupes d'où surgissent de petites lucarnes à bâtière. 
A la face occidentale, au sommet d'un degré aux angles adoucis, porte médiane en arc brisé posé sur 
de petits coussinets et bordée d'une archivolte retournée.  Au-dessus, fenêtre de même forme, ébrasée 
en double cavet sur glacis et pourvue d'un remplage, par laquelle prend jour une petite chapelle 
orientée, couverte d'une voûte plafonnée en berceau brisé.  Désaxée par rapport aux baies 
précédentes, lucarne de tradition gothique en calcaire taillé, dotée d'un pignon à oreilles et à 
rampants dominés par un élément fleuronné.  A dr. de l'entrée, deux travées de fenêtres de style 
traditionnel déchargées par un arc de pierre et dotées de montants moulurés sur congé, dont seuls la 
croisée et l'appui résultent d'une restitution, vraisemblablement du XXe s.  Marques principalement de 
P. Moreau et J. Boulle.  A g., une travée du même type mais pourvue d'une troisième fenêtre éclairant 
une pièce en surcroît et accostée au r.d.ch. par deux petites baies rect. de la même époque.  Toutes à 
vitraux plombés, fenêtres équipées de banquettes à l'intérieur. 
Dans chacune des deux grandes pièces abritées par cette partie du bâtiment, la salle d'armes au 
r.d.ch. et le grand salon à l'étage, remarquable cheminée en pierre bleue, dont l'énorme linteau est 
sculpté d'une représentation du "Chevalier marin et la sirène" encadrant le collier de la Toison d'or 
que Michel de Croy reçut en 1500, d'une part, et "La tentation d'Adam et Eve sous l'arbre de vie", 
d'autre part. 
Vraisemblablement élevée dans le cadre d'une campagne séparée, façade sur cour de l'aile N. 
parementée dans un appareil sensiblement plus grand et percée de baies à traverse ou à croisée 
régulièrement disposées, dont la taille et la mouluration de l'encadrement, sans congés, diffèrent de 
celles des fenêtres précédentes.  Marques principalement de Fm. Baudry et E. Manfroy appartenant 
au XVIIe s. 
A la partie médiane, portique sous plafond à solives apparentes et poutres à semelles gothiques, 
ouvert par trois arcades en arc brisé surbaissé et mouluré, retombant sur de minces colonnes à socle 
et chapiteau octogonaux de type hainuyer, dont seules les demi-colonnes extrêmes sont d'origine et 
s'intègrent aux retours du soubassement.  Intérieur du portique en briques, percé de deux portes rect. 
peut-être encore du XVIe s. (marques Z barré), à encadrement déchargé par un arc de briques et 
allégé d'un cavet, avec montants chaînés parfois sur congés, celle dans l'axe surmontée d'une baie 
assortie.  A dr., une fenêtre à croisée dans doute du XVIIe s., celle de g. par contre ne semblant pas 
antérieure au XXe s. 
 
Logis traditionnel de la 2e moit. du XVIIe s. (déb. XVIIIe s.) au S. et à l'O. 
Nouvelle aile résidentielle en L, plus basse que le logis précédent bien qu'à deux niveaux également, 
articulée à partir du gros-oeuvre d'une tour barlongue à l'angle S.-O., perceptible par des coutures 
dans le parement extérieur et surtout par l'épaisseur des murs. 
S'abritant sous une toiture terminée par une croupe côté tour-porche et ouverte par de petites lucarnes 
également à croupe, construction généreusement éclairée au S. par des baies rect. du XVIIe ou du 
XVIIIe s., à croisée de pierre à l'étage.  Vers l'O., par contre, fenêtres plus petites, sous linteau droit et 
avec ou sans traverse, ouvrant notamment, près de la tourelle cylindrique de ce versant, un pan de 
mur repris en moellons de grès. 
Façades sur cour de style traditionnel en moellons assisés, dépourvues de soubassement et terminées 
par une corniche de pierre à modillons en talon sur chaîne.  exceptée la 1re travée g. près de la tour-
porche, fenêtres à montants chaînés, pourvues d'une traverse ou d'une croisée de pierre, avec battée 
aux jours intérieurs et chanfrein aux supérieurs.  Chaînes reliant linteaux, appuis et divisions. 



Annexe 7 - 42 

A l'O., sous une baie à meneau assortie aux précédentes, porte rect. sans doute rapportée, pourvue 
d'un encadrement mouluré du XVIe s., à montants chaînés sur élégants congés prismatiques et à 
linteau déprimé.  Plus à dr., une seconde porte, en place cette fois, à montants chaînés chanfreinés et 
linteau en bâtière tronquée; menuiserie à clous et pentures. 
Offrant un pendant méridional à la galerie gothique, quatre arcs en plein cintre posés sur es colonnes 
de pierre bleue pastichant le style hainuyer.  Au fond du portique, encastrée dans un parement en 
briques refait, pierre aux armes des Van derBurch millésimée 1719.  Marques de Cl. Delalieu comme 
aux fenêtres à croisée.  A dr. de ce portique, fenêtre rect. tardive empiétant sur un grand arc de pierre 
bloqué au mortier, ayant peut-être appartenu à un passage, des traces similaires se retrouvant au 
même endroit côté fossé S.  Accédant à l'ancienne tour d'angle, au S.-O., porte en arc surbaissé à 
encadrement de pierre.  A l'opposé de la même façade, une travée de fenêtres d'inspiration classique, 
à montants chaînés sous arc de pierre arasé. 
 
Tour-porche d'entrée 
A l'extrémité S.-E. de l'ensemble, construction de tradition classique élevant, sur un plan carré, trois 
niveaux en moellons de calcaire surmontés d'un attique en brique et raidis aux angles sur deux 
niveaux par des refends. 
Précédé d'un pont à deux arches, du XVIIIe s. probablement, et cantonné de pilastres à bossage 
médian sculpté, portail en anse de panier pourvu d'un encadrement à refends taillé en large cavet sous 
une corniche étroite.  S'appuyant sur celle-ci, cartouche aux armes des Van der Burch, muni 
d'ailerons à volutes et gravé d'un millésime effacé : 1720 (?).  Vantaux cloutés, celui de g. découpé 
d'une porte piétonne.  Passage sous voûte cupéliforme en briques, s'ouvrant à l'O. vers les 
appartements par une porte en arc surbaissé dotée d'un encadrement de calcaire à cavet sur congé.  A 
l'opposé, jour étroit fortement ébrasé vers l'intérieur.  débouché du passage sous arc de même forme 
qu'à l'avant mais très sobrement encadré de pierre. 
Aux étages de chacune des faces, une fenêtre à linteau bombé coupé d'une lourde clé à montants 
harpés, sous deux autres plus petites mais de même structure.  Au-dessus d ces dernières, entamant 
l'attique en briques, oculus ourlé d'une archivolte continu; à ce niveau, angles à panneaux de pierre 
surmontés de pots-à-feu. 
Résultant d'une restitution tardive après avoir été remplacé au XIXe s. par une plate-forme cernée 
d'une balustrade, pavillon ardoisé, planté à chaque versant d'une lucarne à croupe et coiffé d'un 
campanile sous toiture polygonale que termine une girouette. 
 
Chapelle 
Fondé sur deux niveaux de caves, à l'emplacement présumé de l'ancien pont-levis, édifice de style 
gothique hainuyer en moellons calcaire, constitué d'une haute nef unique que ferme un chevet à trois 
pans, sous une toiture d'ardoises à croupe polygonale plantée d'un clocheton à base carrée et à flèche 
octogonale effilée.  Nombreuses marques du maître-tailleur P. Moreau, à l'extérieur comme à 
l'intérieur, ainsi que dans les caves. 
Goutterots coupés par un cordon biseauté formant larmier.  De part et d'autre, disposées 
irrégulièrement, fenêtres généralement rect. pourvues d'un encadrement entaillé d'un cavet, à 
montants chaînés sur congé, certaines remaniées et une munie d'une traverse à l'E.; de ce même côté, 
dans la partie supérieure, une fenêtre en arc brisé sans remplage à encadrement de pierre allégé d'un 
cavet. 
Chevet renforcé aux angles par des chaînes et percé de trois grandes fenêtres en arc brisé ourlé d'une 
archivolte continue, ébrasées en cavet sur glacis faiblement débordant et dotées d'un remplage 
délimitant deux lumières.  Corniche de pierre profilée en cavet également. 
Intérieur en briques apparentes, couvert d'un berceau lambrissé brisé.  Accès par une porte en tiers-
point à encadrement de pierre moulurée sur congés.  Couvrant la partie antérieure de la nef, tribune 
en bois ayant jadis permis au seigneur et à ses proches d'assister aux offices à partir des 
appartements.  A hauteur du choeur, à l'E., niche-crédence à encadrement découpé d'un trilobe sur 
congés.  Beau dallage en pierre bleue. 
 



Annexe 7 - 43 

Jardin 
Au-delà d'un petit pont en moellons enjambant la route vers Scoufflény, juste en face de l'entrée du 
château, jardin potager remontant au moins au XVIIIe s., cerné de murs au N. et à l'E. et surplombant 
la Sennette et une ancienne carrière sur les autres flancs.  ensemble d'inspiration Renaissance rythmé 
par des carrés de gazon entourés de plate-bandes de légumes et de plantes odoriférants.  Sur les côtés, 
parterres de buis taillés savamment et à l'arrière, labyrinthe en charmilles. 
 
Ferme de la Basse Court ou Lemercier (rue de Seneffe, n°2) 
S'ouvrant au N.-O. vers les douves asséchées du château, cense fortifiée de plan rect. assez 
hétérogène, construite en moellons de calcaire et en briques dans une moindre mesure, au mil. du 
XVIe s., à l'initiative de Simon de Lalaing, mais profondément remaniée au cours des siècles suivants. 
Ensemble enclos d'un haut mur ponctué de tourelles circulaires à l'angle oriental et de part et d'autre 
des deux accès à la cour, l'un situé sur l'angle à la r. de Seneffe et l'autre au flanc N.-E. que précède 
une courte drève de peupliers.  Entrées charretières sous bâtière et tourelles de la 1re moit. du XVIIe s. 
: les premières, sous arc en anse de panier bordé d'une archivolte, pourvues de montants chaînés à 
départ pyramidal s'intégrant aux retours du soubassement, qui se poursuit aux tourelles.  Tout en 
moellons, celles-ci sont incisées d'un niveau d'arquebusières et coiffées d'une toiture d'ardoises en 
poivrière sur corniche en talon.  Une seule d'entre elles, côté cour, non englobée dans une 
construction tardive est ouverte par une petite porte cintrée à encadrement chaîné. 
Probablement de peu antérieur à l'enceinte, le long de la r. de Seneffe, ancien chartil tout en moellons 
calcaires entre angles chaînés, porté par un soubassement chanfreiné sous une assise de pierre de 
taille et couvert d'une haute bâtière d'éternit.  Remaniement en 1733 comme l'indique un millésime à 
l'arc en anse de panier d'une entrée charretière vers la cour.  Jadis trois ouvertures de ce type 
remployant des piédroits chaînés du XVIe s. 
Quatre fenêtres rect. pourvues d'un encadrement en affleurement avec battée, dont trois à montants 
chaînés et la dernière à montants monolithes.  Côté cour encore, trois lucarnes passantes à 
encadrement de pierre et croupe. 
Face latérale dr. percée d'une porte à montants chaînés biseautés formant retours du soubassement et 
à linteau en bâtière ourlé d'une archivolte déprimée.  De part et d'autre, petite fenêtre rect. à 
encadrement de pierre allégé d'un cavet.  Mur-pignon opposé englobé dans une construction plus 
tardive. 
Goutterot extérieur de caractères similaires, couronné par une corniche en cavet et percé de jours 
étroits largement encadrés de pierre ainsi que par une baie plus grande à montants monolithes. 
De l'autre côté de la cour, logis constitué de deux parties distinctes, celle de g., récemment 
transformée, à deux niveaux et trois travées sous bâtières transversales.  Partie dr. encore constituée 
d'un niveau en moellons gréseux et calcaires s'abritant sous une ample bâtière d'ardoises à pignon dr. 
débordant.  en façade, soubassement chanfreiné entamé par les appuis de trois fenêtres jadis à croisée 
ou à traverse, l'une agrandie.  Celles-ci, munies d'un encadrement de calcaire à montants chaînés et à 
battée, ont leur linteau déchargé par des arquettes de briques doublées d'un arc plus grand.  Entre les 
retours du soubassement à congé pyramidal, porte à piédroits chaînés sous arc de pierre déprimé.  
Juste au-dessus, jour rect. sous arquette de décharge.  Frise dentée interrompue par une lucarne 
passante tardive.  Façade arrière, sans doute aveugle à l'origine, greffée au XXe s. d'une annexe à 
deux niveaux en briques sous bâtière transversale. 
Au flanc S.-E., grange en long  montée tout en moellons sur un soubassement chanfreiné mais 
légèrement élargie en briques pour s'incorporer au mur d'enceinte, bordé à ce niveau d'une frise 
dentée sur denticules.  Portes charretières rect. dont la poutre de bois ou métallique porte encore sur 
des montants chaînés à congé. 
Dans le prolongement vers l'E., corps d'étables en L d'un seul niveau en briques et calcaire largement 
reconstruit sur une base plus ancienne dont subsiste en façade un soubassement en moellons terminé 
par un chanfrein.  celui-ci est interrompu par trois portes rect. dont deux à montants chaînés avec 
départ pyramidal.  fenêtres du XIXe s. en demi-lune, parfois agrandies vers le bas.  Trois lucarnes 
passantes à croupe placées dans l'alignement des portes.  Aile en retour de mêmes caractères mais à 
soubassement en affleurement et desservie par des portes à montants monolithes.  Bâtières d'éternit 
bordées vers l'extérieur d'une frise denticulée. 
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Chapelle Saint-Fiacre (rue de Seneffe, n°3) 
Adossée à un mur à proximité immédiate du château-fort, construction du XIXe s. en briques 
blanchies sous bâtière à pignon débordant.  Entrée axiale rect. à montant monolithes précédée d'un 
degré mouluré et surmontée d'un blason aux armes des châtelains Van der Burch.  A dr., une pierre 
encastrée précise : CETTE PIERRE FUT / POSEE LA PREMIERE / PAR / CHARLOTTE-JOSEPH / 
REFROIS NEE COMPTESSE / VAN DER BURCH.  Fenêtres latérales à plein cintre de briques. 
a l'intérieur, chapelle pédiculée classique en pierre calcaire présentant une niche cintrée cantonnée 
d'ailerons à volutes et couronnée d'une corniche à retours.  Le piédestal galbé est gravé de 
l'inscription : CETTE CHAPELLE FUT ERIGEE PENDANT L'ANNEE 1741 PAR PLUSIEURS 
BIENFAITEURS A L'HONNEUR DU GLORIEUX SAINT FIACRE PAR SON INTERCESSION 
OBTENIR LA FIN D'UNE MALADIE CONTAGIEUSE QUI REGNOIT DANS CE PAYS PENDANT 
LA DITE ANNEE 1741 ET FUT REBATIE POUR LA MEME MALADIE LE 20 8BRE 1779 PAR 
MONSR LE COMPTE VANDERBURGH SEIGR DE CE LIEUX. 
 
Niche en plein cintre 
Isolée.  Emergeant d'un mur de clôtre en moellons, à proximité immédiate du pont des Douces 
Arcades enjambant la r. du Moullin, chapelle quadrangulaire en calcaire du XIXe s.  Haut socle 
panneauté dépourvu de toute inscription.  Posée à cru sur une tablette moulurée, niche en plein cintre 
grillée et surmontée d'un linceul sculpté, dédiée à St-Laurent.  Couronnement hémisphérique 
présentant un fronton courbe en façade et décoré d'oves. 
 
Maison néo-classique (pl. de Comtes Van der Burch, n° 1, 2) 
Millésimée 1832, maison néo-classique à deux niveaux en briques et calcaire, dédoublée et agrandie 
sur une travée à dr., mais encore abritée sous une toiture unique à longues croupes, couverte d'éternit 
et bordée d'une corniche en pierre. 
Façade du n°1 cimentée au XXe s. et celle du n°2 privée de son enduit d'origine alignant ensemble six 
travées.  Baies originelles à linteau droit sur montants monolithes, les fenêtres avançant un large 
appui de pierre porté par des consoles au r.d.ch.  Travée d'entrée plus large, logeant une porte à 
encadrement mouluré sur plinthe, pourvue d'un entablement dont la lourde corniche sert de socle à un 
balcon en fer forgé; au-dessus de la porte-fenêtre, table gravée du millésime et couronnée d'un 
fronton triangulaire. 
 
Maison à étage bas (pl. des Comtes Van der Burch, n°4) 
Dans un sentier menant à la ferme de la Basse-Court, maison à étage bas dont le r.d.ch. en calcaire 
peut remonter à la fin du XVIIIe s.  Limitée à dr. par un angle chaîné, façade en moellons percée de 
quatre baies à montants monolithes : la porte sous linteau en bâtière, deux fenêtres pourvues d'un 
linteau échancré et d'une battée et une troisième à épais linteau droit de remploi; appuis en 
affleurement partout.  Etage tardif en briques. 
 
Maison néo-classique (pl. des Comtes Van der Burch, n°10-11) 
A l'angle de la r. du Bersault, maison néo-classique dédoublée, d 2e tiers du XIXe s., à deux niveaux de 
briques, moellons et pierre de taille calcaires, raidis aux angles par des harpes. 
Façade jadis enduite et peinte en rouge, présentant, au-dessus d'un soubassement rempiété en plaquis 
de calcaire, cinq travées de baies à linteau droit sur montants monolithes, les fenêtres munies d'un 
appui saillant.  Porte à encadrement mouluré surmonté d'une corniche.  Bâtière à croupettes, couverte 
d'éternit. 
 
Le Relais de la Ronce (pl. des Comtes Van der Burch, n°12, 13, 14) 
Egalement connu sous le nom "Le Vilvorde".  A l'origine, maison de type traditionnel, à usage 
d'hostellerie, d'un seul niveau en moellons calcaires et gréseux, rehaussée en briques au XXe s. et 
entièrement reprise sur deux travées à g. 
En façade, encore trois fenêtres jadis à croisée et une niche à montants monolithes sous linteau en 
bâtière.  Pierre millésimée 1763 au-dessus de l'entrée principale tardive.  A la limite des deux niveaux, 
seuil en calcaire de deux anciennes lucarnes.  Toiture de tuiles à longue croupe droite. 
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Ensemble de maisons (pl. G. Wargnies, n°6 à 9) 
Ensemble de maisons du dern. qu. du XVIIIe s., à l'origine d'un seul niveau en moellons de calcaire et 
de grès, rehaussées d'un étage en briques au XIXe s. et retouchées au siècle suivant. 
Trois ou quatre travées de baies encadrées de pierre de taille calcaire, pourvues d'un linteau droit, 
sauf au r.d.ch. du n°7, où le linteau courbe des fenêtres est doublé d'un arc de briques.  Au même 
numéro, porte à linteau échancré gravé du millésime AIQ ANNO 1786 et jadis à traverse.  Battée, 
gonds et appuis saillants à la plupart des fenêtres.  Bâtières de tuiles ou d'éternit. 
 
A Marche-les-Ecaussinnes : 
 
Eglise paroissiale St-Géry 
Sur un promontoire dominant la pl. communale et entouré de son cimetière désaffecté, édifice 
construit en pierre de taille dans le style gothique hainuyer au XVIe s. et agrandi vers l'O. en briques 
et calcaire en 1777, selon le millésime sur la poignée de la porte latérale N., et retouché le même 
siècle en divers endroits.  Plusieurs réparations et restaurations au cours des XIXe  et XXe s., 
notamment en 1931. 
Sous une ample bâtière ardoisée unique, d'où émerge à l'extrémité O. le clocher d'une tour dans-
oeuvre, nef de cinq travées avec collatéraux et choeur à deux travées droites terminé par un chevet à 
trois pans.  Pseudo-transept plus bas, saillant sous toiture transversale à croupe et , accolée de part et 
d'autre du choeur, sacristies sous appentis, celle au N. du XVIe s., l'autre du XVIIe s. 
 
Choeur monté sur un soubassement amorti en doucine, portant la marque des maîtres-carriers locaux 
Jacquemarty Boulle (1er t. du XVIe s.) et Jacques Le Vassal.  Au chevet et à la 2e travée droite 
méridionale du choeur, juste sous la corniche en quart-de-rond, quatre grandes fenêtres en arc brisé 
surbaissé sous archivolte retournée, ébrasées en double cavet et pourvues d'un remplage de pierre 
délimitant trois lumières.  Glacis souligné par un cordon-larmier qui devait se poursuivre – de même 
que l'archivolte – à hauteur des retraites talutées des contreforts angulaires primitifs.  La partie 
supérieure de ceux-ci, en bâtière, émerge de lourdes maçonneries de renforcement biseauté en 
calcaire, où se lit à plusieurs reprises la marque d'un maître-tailleur de la 2e moit. du XVIIIe s. (un P 
et un M entrelacés).  Dans le parement N. du choeur, entre deux cordons moulurés, petit monument 
millésimé 1573 figurant, dans un décor renaissant, deux anges de part et d'autre d'une tourelle 
eucharistique, sous laquelle se lit : ECCE PANIS. 
De ce même côté, ancienne sacristie abritée sous un appentis fort aigu que borde une corniche de 
même type qu'au choeur et ajourée à l'E. par une fenêtre rect. à meneau. 
Contre le flanc opposé du choeur, "nouvelle" sacristie du XVIIIe s., en pierre de taille à l'exception du 
demi-pignon en briques souligné par le prolongement de la corniche en cavet.  Soubassement terminé 
en doucine formant retour de part et d'autre de la porte rect.  Fenêtre de même forme protégée par 
une lourde grille en fer forgé.  Nombreuses marques du maître de carrière Thomas Lambert, 
notamment. 
Bras du faux transept repris et vraisemblablement approfondis au XVIIIe s. également, comme le 
suggèrent divers éléments : l'allure et la taille des hautes fenêtres en plein cintre, la présence de 
nombreuses agrafes reliant les nouvelles et les anciennes maçonneries (partiellement en moellons au 
S.), la continuité du soubassement et du mur entre le bras S; et la sacristie correspondante, datée du 
XVIIIe s. avec certitude.  Témoins de la doucine du XVIe s. encore en place au soubassement.  
Corniche profilée en cavet. 
Gouterreaux des bas-côtés constitués de deux parties distinctes : les trois travées orientales, tout en 
pierre, sont percées de baies gothiques à embrasement en simple cavet et à glacis débordant, plus 
tardives toutefois que celles du choeur dont elles se distinguent notamment par les proportions; les 
deux autres, largement en briques, en léger ressaut et épaulées par des contreforts, mêlent style 
classique et tradition gothique.  D'un apparent souci d'uniformisation résultent le soubassement de 
pierre amorti en doucine et les fenêtres en arc brisé.  Par contre, les harpes aux angles et aux 
encadrements, l'arc en plein cintre à clé saillante de la porte et les corniches à modillons de pierre en 
talon sur chaîne relèvent quant à elles du style caractérisant la 2e moit. du XVIIIe s. 
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Même influence classique pour le frontispice, monté sur un très haut soubassement à assises de pierre 
régulières que borde une doucine (marques Thomas Lambert), épaulé par des contreforts et 
complètement aveugle depuis l'obturation de la baie de jubé en plein cintre, pourvue d'un 
encadrement harpé et d'un appui prolongé en chaîne.  Tourelle d'escalier ronde engagée dans la 
partie dr.  Prenant naissance entre les rampants chaperonnés de pierre du pignon débordant, petit 
clocher carré raidi par des harpes d'angle et percé d'ouïes en plein cintre encadrées d'une alternance 
de briques et de calcaire.  Flèche pyramidale ardoisé bordée de modillons de bois. 
A l'intérieur, derrière l'arc triomphal en tiers-point à double cavet, choeur couvert d'une belle voûte 
d'ogives en briques, millésimée 1566, à liernes, tiercerons et formerets, avec clés pendantes à profil 
renaissant.  Mur sous-appui entièrement rempiété en pierre de taille calcaire en 1931, au cours d'une 
restauration millésimée sur le montant d'une niche-crédence néo-gothique à dr. de l'autel.  Subsiste du 
XVIe s. la porte rect. vers l'ancienne sacristie, dont l'encadrement est gravé à plusieurs reprises d'une 
marque non identifiée. 
Autres parties complètement uniformisées, dallées de pierre bleue, lambrissées jusqu'aux 
appuis de fenêtre pus enduit, ne permettant plus de distinguer les différentes étapes de 
construction et les remaniements. 
Nef sous fausse-voûte en berceau brisé soulignée d'une architrave en pierre.  Arcs longitudinaux de 
même matériau allégés d'un large cavet avec départ en congé effilé, portant sur des colonnes de type 
hainuyer à socle octogonal et chapiteau réduit à un simple astragale, dont deux oblongues à la 3e 
travée : les plus orientales, à tambours dateraient de 1531 (?) et sont plusieurs fois marquées par 
deux maîtres-carriers du XVIe s., les autres, à fut monolithes, sont des pastiches du XVIIIe s.  Faisant 
corps avec la dernière colonne N. vers le choeur, très beau socle à mouluration gothique complexe sur 
lequel se dresse une statue de St-Géry. 
Au fond de la nef, à l'O., tour dans-oeuvre plus étroite que celle-ci, en grand appareil de pierre de 
taille apparente : le r.d.ch. abrite les fonts baptismaux, le niveau supérieur supporte la tribune 
d'orgues soutenue en outre par des colonnes toscanes.  Marques de Grégoire Wincqz. 
Séparés par un arc brisé assorti aux doubleaux longitudinaux de la nef, collatéraux et chapelles 
latérales sous demi-berceau brisé. 
 
Ancien Moulin-Neuf ou Grand Moulin (rue de l'Avedelle, n°124) 
Grand moulin dont ne subsiste que la maison du meunier à front de rue, à proximité de la Sennette 
aujourd'hui voûtée à cet endroit.  Remontant sans doute au mil. du XVIIIe s. bien que remanié aux 
siècles suivants, bâtiment à deux niveaux en briques et calcaire raidis aux angles par des harpes.  
Façade comptant une porte tardive et quatre travées de fenêtres rect., celle de g. isolée par une 
rupture d'axe.  Encore deux fenêtres de type traditionnel jadis à croisée, pourvues de montants 
chaînés avec battée et gonds aux jours inférieurs, chanfrein aux supérieurs.  Autres percements rect. 
du XIXe s.  Mur-pignon percé d'une fenêtre de type tournaisien.  Mur opposé percé d'une baie jadis 
monte-charge à montants assisés en pierre sous arc surbaissé à clé. 
A la face arrière, contre laquelle est greffé un bâtiment perpendiculaire du déb. du XXe s., r.d.ch. 
présentant un ressaut bordé d'un biseau de pierre.  Une porte médiane et deux fenêtres dotées de 
montants chaînés sous un linteau en bâtière, dont deux obturées.  A l'étage, une fenêtre de type 
tournaisien reprise sous linteau droit et munie d'un appui saillant. 
Corniche de pierre biseautée soulignant la toiture d'ardoises. 
 
Logis néo-classique d'une ancienne ferme (rue de l'Avedelle, n°143-145) 
D'une ancienne ferme du mil. du XIXe s., logis néo-classique d'un niveau et demi entre deux annexes 
basses, élevé en briques, moellons et pierre de taille calcaires sous une toiture d'éternit à croupes que 
souligne une corniche à encorbellement de briques. 
Limitée par des harpes d'angle, façade blanchie alignant six travées de baies à montants monolithes et 
à linteau droit incorporé à une chaîne, les fenêtres dotées d'un appui saillant et la porte précédée d'un 
degré droit.  Trois fenêtres d'étage murées.  bandeau de pierre couronnant chacun des niveaux.  A 
l'arrière, façade de même composition, portée par un niveau d'étables en moellons que desservent 
diverses ouvertures rect. sans caractère particulier. 
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Ferme des Fossés (rue de Bouleng, n°6) 
Autour d'une cour triangulaire, ensemble semi-clôturé de la 2e moit. du XVIIIe s., en briques et pierre 
calcaire sous toitures d'éternit. 
Dans un corps long et bas, raidi aux angles par des harpes et porté par une courte base en moellons, 
habitation avec étable et laiterie abritées sous un toit unique ç croupes, que borde une corniche de 
pierre en cavet sur trous de boulins encadrés du même matériau.  Logis éclairé en façade par trois 
fenêtres de type tournaisien simplifié inscrites entre deux chaînes, l'intérieure reliant les appuis; porte 
assortie, sous larmier droit, à montants et traverse droite décorée d'une agrafe.  Ancienne étable, 
aujourd'hui convertie en garage, ouverte par une porte à montants monolithes sous linteau en bâtière.  
même porte encadrée par deux fenêtres rect. à montants renforcés de deux harpes, à la laiterie.  Deux 
baies de grenier sur appui saillant à cavet, dont une lucarne monte-charge. 
Perpend., grange en long blanchie du XIXe s., couverte d'une toiture à croupettes et renforcée d'un 
contrefort central aux murs-pignons.  Entrées charretières en arc surbaissé et tympan aveugle sur 
poutre de bois.  adossé au goutterot sur cour, ancien chartil réaménagé en étables. 
Reliée à la grange par un portail tardif en briques sous chaperon d'éternit, longue aile d'étables sous 
fenil, également blanchie, présentant une rupture d'axe pour épouser le tracé de la route qui la longe.  
en façade, encore du déb. du XIXe s. deux portes jumelées à montants monolithes sous linteau en 
bâtière, quatre fenêtres rect. renforcées de deux harpes.  Toiture terminée par des croupettes. 
 
Ancien logis de ferme (rue de Bouleng, n°10) 
Perpend., ancien logis de ferme d'un niveau et demi, suivi d'une étable, tous deux en briques chaulées 
et calcaire, dont la physionomie du XIXe s. cache sans doute un gros oeuvre plus ancien : angle 
chaîné incomplet au logis suggérant un exhaussement, briques orangées au mur-pignon et, à l'étable, 
portes jumelles à montants chaînés, celle de g. conservant un linteau en bâtière. 
En façade de l'habitation, cinq travées de baies rect. à montants monolithes, la porte sous corniche. 
 
Ferme de Boulant (rue de Bouleng, n°28) 
D'une seigneurie attestée depuis le déb. du XVe s. au moins.  Bien implanté en rase campagne, 
imposant quadrilatère millésimé 1852 au porche d'entrée, groupant des bâtiments en briques peintes 
en jaune et pierre calcaire sous des bâtières de tuiles principalement.  Ensemble intéressant pour 
l'équilibre des volumes et l'homogénéité de la physionomie, bien que la construction se soit étalée sur 
plusieurs décennies (2e moit XIXe s. et déb. XXe s.) 
 
Habitation avec étable (rue du Brabant, n°1) 
Remontant probablement au XVIIIe s., habitation avec étable, d'un niveau et demi en briques et 
calcaire, dont la façade sur cour a été reconstruite en 1866, comme l'indique le millésime gravé au-
dessus de l'entrée. 
De ce côté, cinq travées de baies rect. à montants monolithes.  Façade arrière en moellons, limitée à 
dr. par un angle chaîné.  Au r.d.ch., quatre ouvertures à encadrement de pierre en affleurement, la 
porte sans doute jadis à traverse, sous linteau droit doublé d'une plate-bande de briques, et trois 
fenêtres à battée protégées de barreaux, pourvue chacune d'un linteau différent sous arc de briques : 
l'un cintré, le deuxième en bâtière aplatie et le dernier échancré.  Au niveau des combles, deux 
fenêtres rect. également pourvues de piédroits monolithes. 
Dans le prolongement de l'habitation, petite étable en moellons, conservant, côté cour, une fenêtre 
rect. à montants chaînés.  Bâtières de tuiles. 
 
Ferme du Petit Courrière (rue de Courrière-lez-Ville, n°37) 
Dans un ensemble semi-clôturé remontant en partie au déb. du XIXe s., volume de logis bien 
proportionné : construction d'un niveau sous combles, en briques et calcaire, coiffée d'une toiture de 
tuiles à croupes et forts coyaux que borde une frise dentée sous bandeaux en encorbellement.  Façade 
peinte en jaune et percée de six fenêtres rect. à montants monolithes et une porte baie de grenier. 
Autres dépendances de moindre intérêt. 
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Petite ferme (rue de Courrière-lez-Ville, n°51-53) 
Millésimée 1861 à l'entrée de la grange, petite ferme largement blanchie en briques et calcaire abritée 
sous des bâtières de tuiles sombres.  Logis néo-classique cimenté à deux niveaux de hauteur 
dégressive, éclairé par des baies rect. à montants monolithes, la porte principale pourvue de plinthes 
et surmontée d'une corniche. 
Dépendances de moindre intérêt. 
dans l'encoignure que forme le mur-pignon sur rue avec une petite annexe, potale du XIXe s. en 
calcaire encastrée dans un édicule cimenté.  Portées par deux pilastres sobrement moulurés, tablette 
gravée de l'inscription St HUBERT P.P. NOUS et niche à montants en forme d'ailerons bordée d'une 
archivolte retournée; grille en fer forgé. 
 
Maison basse (rue de Courrière-lez-Ville, n°90) 
Probablement du déb. du XIXe s., maison basse en briques blanchies et pierre de taille calcaire 
allongée entre un soubassement à assises de pierre goudronnée et une bâtière d'éternit.  En façade, 
deux portes à montants harpés sous linteau en bâtière et quatre fenêtres rect. à montants monolithes et 
battée, la plupart retouchées.  Trois lucarnes rampantes, dont une passante. 
Encastrée dans la façade arrière, petite niche de calcaire en plein cintre, terminée en bâtière et 
fermée d'une grille. 
 
Ferme semi-clôturée (rue de Familleureux, n°48) 
Millésimée 1774 à l'entrée du logis initial, mais remaniée et amplifiée au siècle suivant, ferme semi-
clôturée disposant, autour d'une longue cour rect. à fumier central, des bâtiments en briques, 
moellons et pierre et taille calcaire, pour la plupart chaulés et couverts d'une bâtière de tuiles ou 
d'éternit. 
A g. de l'entrée, ensemble du XVIIIe s. groupant successivement un ancien logis avec étable, une 
porcherie et un corps d'étables, élevés sur un niveau et demi mais non alignés et percés de baies à 
encadrement de pierre : les fenêtres à montants monolithes sous linteau bombé ou droit et les portes à 
piédroits chaînés ou monolithes sous linteau droit ou en bâtière. 
Dans la continuité de cette aile, grande grange en long reconstruite au XIXe s. sur une base en 
moellons légèrement saillante. 
De l'autre côté de la cour, logis actuel à façade cimentée, construit au XIXe s. sur un corps plus 
ancien, comme le suggère le mur-pignon sur cour présentant un soubassement en moellons 
irréguliers, des angles chaînés et des épis suivant une pente originelle plus aiguë. 
 
Habitation néo-classique (rue de Familleureux, n°64) 
Millésimée 1865 au-dessus de l'entrée, habitation néo-classique à double corps, en briques et pierre 
de taille calcaire, élevant deux niveaux complétés d'un étage de surcroît.  Au-dessus d'un 
soubassement à plaquis, façade alignant, entre des angles chaînés, cinq travées de baies à montants 
monolithes, celles du r.d.ch. à linteau déprimé, celles d'étages à linteau cintré.  Porte surmontée d'un 
entablement et précédée d'un perron double.  A la travée médiane, fenêtre monte-charge interrompant 
une architrave en pierre.  Toiture d'ardoises à croupes latérales. 
A g., ancienne brasserie "Sainte-Monoyer", datée de 1867 sur la clé d'une niche en plein cintre 
encastrée dans la façade.  Bâtiment à deux niveaux et demi et trois travées, dont le r.d.ch. se prolonge 
à g. sous une toiture plus pentue.  Percements rect. les portes seules pourvues de montants monolithes. 
 
Ancienne ferme dite "le Château du Seigneur" (rue de Familleureux, n°66) 
Subsistante d'un ensemble de la 1re moit. du XVIIIe s. jadis clôturé, logis et grange en briques, 
calcaire et un peu de grès, montés sur un soubassement de moellons. 
Accès à la cour aujourd'hui transformée en jardin, par un portail rect. couronné d'une corniche droite 
et pourvu d'une ouverture en anse de panier à chambranle de pierre à bossages un-sur-deux. 
A g., longé par la rue, beau logis de type traditionnel, d'un niveau raidi aux angles par des harpes.  
Façade alignant sept baies rect. déchargées par des arcs de briques, pourvues de piédroits harpés et 
reliée par une chaîne à hauteur des linteaux, des traverses et des appuis : une porte centrale précédée 
d'un degré et surmontée d'un baie d'imposte; six fenêtres à croisée de pierre, réparties symétriquement 
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de part et d'autre de l'entrée, avec battée et gonds aux jours inférieurs, chanfrein et jadis barreaux aux 
supérieurs.  Mur-pignon g. ajouré d'une fenêtre à traverse de mêmes caractères que les précédentes et 
d'une baies monte-charge renforcée de trois harpes aux montants sous un linteau en bâtière.  Face sur 
rue élevée en moellons jusqu'au niveau des linteaux de fenêtres à croisée percées au XXe s.  Corniche 
de pierre à cavet sur une chaîne reliant les trous de boulins et les linteaux de quatre petites baies de 
grenier aujourd'hui murées.  Bâtière de tuiles noires à coyaux, limitée par des pignons débordant à 
pinacle. 
Epaulant le logis, à l'opposé de l'entrée annexe moins profonde, mais contemporaine et éclairée par 
une fenêtre à traverse côté jardin. 
Aile perpendiculaire à l'habitation occupée par une grange en long abaissée.  Portes charretières 
sous arc de pierre en anse de panier porté par des piédroits harpés.  Goutterot sur cour ouvert d'une 
porte piétonne à degré, entre montants harpés sous linteau en bâtière. 
A l'extrémité du mur prolongeant la grange, porche d'accès vers les champs abrité sous un toit 
d'éternit à croupes et à coyaux.  entrée encadrée de pierre, à arc en anse de panier sur montants 
chaînés et débouché rect. renforcé par des harpes aux montants. 
 
Maison basse en briques (rue Ferrer, n°1) 
Millésimée 1792 au-dessus de l'entrée, maison basse en briques et calcaire, dont la façade peinte en 
rouge sur base de moellons est limitée par des harpes d'angles.  Porte classique, en plein cintre, à 
traverse droite et à encadrement rect. couronné d'une corniche à ressaut médian sous laquelle se lite 
le millésime et les initiales IIl / SIH.  Six fenêtres à piédroits monolithes, dont les linteaux et les appuis 
sont prolongés en chaîne.  trous de boulins à croisette de pierre surmontés d'une corniche profilée en 
cavet dans le même matériau.  Bâtière d'éternit plantée de trois lucarnes tardives en maçonnerie. 
 
Volume cubique (rue Ferrer, n°2) 
Volume cubique du 2e tiers du XIXe s. élevant deux niveaux en briques et pierre de taille calcaire sous 
une toiture d'ardoises à larges croupes.  Façade néo-classique structurée : trois larges travées de 
baies rect. à montants monolithes – la porte sous entablement -, angles en harpes, chaîne marquant 
chacun des niveaux. 
 
Maisons à étage bas (rue Ferrer, n°3-4) 
Maisons à étage bas en briques et calcaire, datant de 1852 selon le millésime au-dessus de l'entrée 
pour le n°4 et résultant d'un agrandissement pour le n°3.  Elevée sur une courte base en pierre de 
taille, façade du n°4 à quatre travées de baies rect. à montants monolithes reliées par une chaîne à 
hauteur des appuis, aujourd'hui saillant. 
 
Presbytère (rue Ferrer, n°6) 
Derrière un jardinet emmuraillé auquel on accède par une porte rect. dotée de montants harpés et 
chanfreinés, bâtiment en L en briques et calcaire, remontant au XVIIIe s. comme le suggère la façade 
arrière percée de baies de type tournaisien, visibles par dessus le mur de clôture.  Aile principale à 
deux niveaux et l'autre plus basse, remaniées à l'avant.  Masquée par un appentis des environs de 
1900, façade principale logeant sans doute au-dessus de l'entrée primitive, une pierre sculptée du 
blason des chanoinesses de Sainte-Waudru, qu"accompagne l'inscription VENITE DEO; frise dentée.  
Aile perpendiculaire percée de deux fenêtres rect. à montants à deux harpes et, à l'étage bas, de cinq 
baies en demi-lune. 
Adossé à g. de l'habitation, ancien fournil, élevé partie en moellons partie en briques entre ds angles 
harpés et coiffé d'une bâtière d'éternit à pignon débordant. 
 
Maison d'angle en L (rue Lefort, n°2) 
Maison d'angle en L du XVIIIe s., remaniée et augmentée d'une annexe à l'arrière, aux siècles 
suivants, en briques, moellons et pierre de taille calcaires, sous une haute toiture bordée d'une frise 
dentée.  vers la r. Lefort, une fenêtre, murée, à montants monolithes sous linteau bombé et une autre à 
linteau échancré.  En façade-pignon, baies rect. percées tardivement, avec remplois, de même que les 
ouvertures de l'annexe.  vers la placette élargissant la rue, face dénaturée. 
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Vieux Moulin (rue Lefort, n°10) 
Délabré, ensemble en briques, moellons et pierre de taille calcaire, comprenant un logis avec moulin, 
une grange et de petites dépendances, du déb. du XVIIIe s. principalement. 
Sous toiture de tuiles à croupes latérales et coyaux, habitation basse avec moulin, la première percée 
vers la cour de quatre baies à montants monolithes, la porte sous linteau en bâtière aplatie et les 
fenêtres à linteau bombé; longée par la Sennette, partie moulin très délabrée, conservant toutefois un 
mur-pignon principalement en moellons, renforcé par un large angle chaîné et ouvert par deux baies, 
l'une à plein cintre de pierre, au niveau de l'eau, l'autre rect. à montants assisés.  dispositif de retenue 
d'eau, à montants monolithes en calcaire, toujours en place.  Face arrière dénaturée. 
Grange en long montée en grande partie sur un soubassement en moellons terminé par un chanfrein.  
Portes charretières reprises sous poutrelle métallique inscrite dans un arc de briques segmentaire, 
mais encore pourvues de montants partiellement chaînés intégrant les retours du biseau du 
soubassement, à congé pyramidal.  Vers la cour, parties basses à assises de pierre régulières 
ménageant une ouverture rect. vers une étable.  Bâtière de tuiles. 
Deux dépendances, une porcherie et un ancien fournil (?), principalement en moellons blanchis, 
renforcées par des chaînes d'angle et parfois encore percées de baies rect. à montants chaînés. 
 
Potale classique (rue Lefort, n°20) 
En bordure d'une prairie, potale classique en pierre calcaire du mil. du XVIIIe s., dont le socle rect. 
porte, gravé sur un cartouche, la dédicace : CHAPELLE ER/GEE PAR PHILIPPE / FRC CLAUSE ET 
/ ANNE FRCOISSE / DANSONVILLE / SA PR M EPOUSE ET / MARIE ANDRIENNE / HEPSIAU SA 
2EME EPOUSE / A L'HONNEUR DE / NOSTRE DAME DE / HAL CE 1748. 
Au-dessus d'une tablette moulurée, niche cintrée et grillée à encadrement à refends, que surmonte une 
forte corniche retournée.  Croix d'amortissement en pierre sur piédouche. 
 
Ferme (rue de Nivelles, n°120) 
Remontant principalement au 2e tiers du XVIIIe s., ferme disposant, autour d'une cour semi-clôturée, 
des bâtiments en briques, grès blond et calcaire, pour la plupart chaulés et coiffés d'une bâtière de 
tuiles. 
Entre des étables basses de moindre intérêt, logis d'un niveau sur caves-hautes élevé en briques, 
calcaire et, pour la partie dr., en moellons de calcaire ferrugineux.  Précédée d'un degré à double 
volée d'escalier, porte trapue à encadrement en calcaire chanfreiné : piédroits chaînés et épais linteau 
arrondi frappé d'un écu muet.  Fenêtres rect. à battée, dont une à montants monolithes à dr.  
Percements de caractères similaires à l'arrière. 
Derrière l'habitation, petite étable montée sur un haut soubassement en moellons calcaires et percée 
en façade de deux fenêtres rect. à montants monolithes, encadrant deux portes jumelées assorties.  
Frise de briques dentée interrompue par une lucarne rampante. 
Face au logis, grange en long reconstruite au XIXe s. sur une base probablement plus ancienne, 
comme le suggère l'empattement côté cour.  Portes charretières sous arc en plein cintre de briques et 
à tympan aveugle sur poutre de bois; montants à départ chaînés. 
 
Ferme Plumat (rue du Pont Louvy, n°11) 
Bien que millésimé 1774 à l'arrière du logis, ensemble ne remontant pas dans l'état actuel au-delà du 
XIXe s. 
A dr. de l'entrée, étables sous fenil suivies d'un logis à étage bas, en briques et calcaire sous bâtière 
de tuile.  Dénaturée par des réfections récentes, la façade de la première présente encore une porte à 
montants chaînés sous linteau de bois, entre deux fenêtres rect. à montants monolithes sur appui plat.  
En façade de l'habitation, une porte médiane et quatre travées de fenêtres, rect. à montants 
monolithes; prolongation vers la g. sur deux travées.  Au revers de cette partie, porte munie d'un 
encadrement de remploi à montants chaînés sous linteau droit gravé de l'inscription : 
MC/MIDB/1744. 
En face, bâtiments groupant des étables et une grange en long, sans caractère particulier. 
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Annexe n°8 : inventaire des carrières sur la commune 
 
 

Inventaire des carrières réalisé sur base des observations collectées par le service 
géologique de Belgique. 

 
 
Préalable : 
 
Cette liste est structurée selon la numérotation des fiches de référence correspondant aux 
observations géologiques collectées par le service géologique de Belgique. Le nombre 
d’observations ne correspond pas nécessairement au nombre de carrières différentiées l’une 
de l’autre puisque certaines observations différentes reprises sous un numéro de référence 
différent sont en réalité réalisées dans une même carrière. Dans la mesure du possible, nous 
avons tenté de recroiser les fiches en faisant références à celles désignant les mêmes carrières. 
Le travail est également compliqué par le fait que ces observations sont collectées depuis le 
milieu du XIXème siècle. Certaines carrières comportent donc différents noms ou différentes 
orthographes en fonction des époques. Le décompte des carrières ayant été en activité sur le 
territoire de la commune d’Ecaussinnes peut être estimé à près de 50. Leur taille varie de 
quelques mètres de diamètres à plus de 350m de diamètre ou près d’1km de long pour le trou 
principal de la carrière de Scouffleni. 
 
Nous renvoyons le lecteur à la carte n°3 pour la localisation de ces carrières. 
 
Les textes en italiques sont issus des observations du service géologique de Belgique. 
 
Inventaire : 
 

1. Carrière 3950014 (carrière du Comte de Spangen) 
 
Nous renvoyons également à la fiche de référence n°3950115 qui traite de la même carrière. 
 
Planche Braine-le-comte 128W 
Service géologique de Belgique 
Auteur: M.Mourlon  
Date: Jeudi 23 fevrier 1881 
 
Carrière à pavés abandonnée du Comte de Spangen. 
 
Feu M.Cornet m'écrivait, sous la date du 27 octobre 1873, ce qui suit: " Le passage des 
psammites au calcaire carbonifère s'observe aux Ecaussinnes dans la carrière à pavés, 
aujourd'hui abandonnée, du Comte de Spangen. Voici ce que je trouve à ce sujet, dans mes 
notes: 
 
Carrière W. Nous avons déjà parlé de cette carrière dans le compte-rendu de la course du 6 
août 1871. En voici la coupe prise du S-O au N-E dans le plan de la plus grande inclinaison 
qui est très faible. 
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N°1 Bancs très réguliers de calcaire siliceux bleu grisâtre, à texture compacte, très dur à la 
taille, se brisant en éclats aigus ( comme du verre, disent les ouvriers ). Ils ont de 0.04m. à 
0.60m. de puissance et alternent avec quelques bancs de calschistes gris. 
 
N°2 Bancs de calschiste et d'une roche grise assez tendre, calcareuse, rempplis de géodes 
cristallines. C'est plutôt un calcaire très argileux, qu'un schiste ou un grès calcareux. 
 
N°3 Grès non calcareux, blanc, à grains assez fins, formant un banc de 0.60m. de puissance. 
Il est tout à fait fleur d'eau.  
 
En dessous de l'eau, on voit un banc de psammites bien feuilleté tout à fait semblable à celui 
des points S,T et U. ( Ces points S.T.et U. sont des carrières où l'on exploite les psammites). 
 
"J'ai découvert récemment un autre passage des psammites du Condroz au calcaire 
carbonifère. C'est près de Landelies; mais je n'en ai pas encore fait l'étude complète, ce qui 
ne tardera pas cependant)". 
 
(suite) 
Le 21 janvier 1875, M.F.L.Cornet, m'écrivait encore ce qui suit, au sujet de la même carrière: 
" Je vous expédie aujourd'hui par chemin de fer un fragment du calcaire qui recouvre les 
psammites d'Ecaussinnes dans la carrière du Comte de Spangen. Cette roche qui y a un banc 
de 0.04m. à 0.60m. de puissance, de montre sur une hauteur de  
 
6 à 7m. à la partie supérieure de l'excavation. Elle est séparée du psammite par une épaisseur 
de 2 à 3m. de bancs de calschites gris et de bancs d'une roche grise, assez tendre, remplie de 
géodes cristallines ( cristaux de calcaire), qui m'a semblée plutôt être un calcaire très 
argileux qu'un schiste ou un grès calcareux.  
 
En dessous vient un banc de grès gris de 0.60m. d'épaisseur sous lequel se trouvent les 
véritables psammites. J'ai trouvé le même calcaire sur d'autres points d'Ecaussinnes et au N. 
de Feluy". 
 
 

2. Carrière 3950015 (Petite carrière de psammite) 
 
Située à proximité du ruisseau de la Dîme, à l’Est du hameau de Triherée. 
 
Planche Braine-le-Comte 128W 
Service géologique de Belgique 
Auteur: M.Mourlon 
 
Petite carrière de psammites à pavés abandonnée. Ce sont des psammites en bancs épais 
fissurés passant au sable à la partie supérieure. On en fait des meules, etc. Inclinaison S-E. 
10°. Direction NW-SE. 
 
 

3. Carrière 3950017 (Carrière Masui) 
 
Située le long de la Sennette, proche du hameau de la Folie. 
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Planche Braine-le-Comte 128W 
Service géologique de Belgique 
Auteur: M.Mourlon 
 
Carrière Masui comblée et abandonnée. L'échantillon recueilli rappelle un peu Falc. (Fa2) 
 
 

4. Carrière 3950018 (Carrière J-B. Restiaux) 
 
Nous renvoyons également à la fiche de référence n°3950236 qui traite vraisemblablement de 
la même carrière étant donné la similitude et la proximité des observations. 
 
Carrière à proximité du hameau de la Folie. 
 
Planche Braine-le-Comte 128W 
Service géologique de Belgique 
Auteur: M.Mourlon 
 
Carrière J-B. Restiaux. Une partie est dans l'eau. 18m. de psammite d'après les ouvriers. On 
n'y travaille que l'été. Ce sont ces psammites jaunâtres parfois très pailletés, pétris de 
végétaux, fausses empreintes. ( Fa2 ) 
 
 

5. Carrière 3950019, carrière Renard 
 
Constitue une des nombreuses petites carrières du hameau de la Folie 
 
Planche Braine-le-Comte 128W 
Service géologique de Belgique 
Auteur: M.Mourlon 
 
Carrière Renard. Psammite feuilleté avec grosses tiges et psammites terreux jaune. 
 
Feuille :     128W - BRAINE-LE-COMTE - 39/5 
secteur :      
numéro :      19 
code :       128W0019 - 39/50019 
commune :        Ecaussinnes 
auteur :      HENNEBERT, M. 
date :        1999 
formation :   Samme 
localisation :   
nature :        Affleurement 
description :    
 
(suite) - M. HENNEBERT - 1999 
 
Grès très micacé, présentant de très belles stratifications entrecroisées. Membre du Bois de la 
Rocq, Formation de la Samme. 
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6. Carrière 3950021 (Carrière de la s.a. des carrières du centre) 

 
Située à l’Ouest de la rue de la Haie 
 
Planche Braine-le-Comte 
Service Géologique de Belgique 
Auteur: M.Mourlon 
 
Coupe relevée avec M.Rutot le jeudi 24 octobre 1901, sur la paroi méridionale d'une grande 
carrière située à côté d'une carrière abandonnée et qui appartient à la Société anonyme des 
carrières du centre à Ecaussines d'Enghien. Directeur M.Carette. 
 
q41' Ech 1 Terre à briques argileuse plus rouge‚tre vers le haut; c'est le sommet de flandrien 
et la vraie terre à briques de Ladrière et aussi du feu Briart    2.00m. 
q41 Ech 2  Limon sableux jaune ( ergeron )   5.00m. 
 
( suite )  
Ech 3 Bande rougeâtre à allure ravinante, dans laquelle on trouve de petits graviers 
disséminés en fragments de Bruxellien et de silex roulés. 0.05m. 
q3m Ech 4  Limon gris panaché de jaun‚tre avec parties sableuses jaunes comme à Soignies, 
variant, en épaisseur, par suite de ravinements, de 2 à 4.00m. 
ql Ech 5 Cailloux de silex du sommet du diestien et de grès bruxellien. 
Ech 6 Glaise moséenne avec phtanites et graviers disséminés. 1.00m 
Ech 7 Cailloux de phtanites, de quartz blanc, etc. Ravinant le sable landien qu'on voit 
apparaître plus loin où le Moséen atteint plus de 5.00m. ( paroi orientale ) ( phtanite utilisé-
Rutot ) 0.40m. 
Llb Ech 8 Sable glauconifère landenien 1.00m. 
Lla 9 Gravier 1.00m. 
10 Argile noire et sable blanch‚tre waeldiens dans une fissure calcaire du  
Ech 11 Calcaire à crinoîdes en bancs presque horizontaux légèrement inclinés N-E., exploités 
sur environ 12.00m. 
 
Total: 25.45m. 
 
En un point de la carrière, on voit une couche de limon jaune sableux, faciès ergeron, dans la 
glaise moséenne, ce qui pourrait induire en erreur un observateur non suffisamment au 
courant de cette question quaternaire si délicate. 
 
 

7. Carrière 3950023 (Carrière Huart, de Thiarmont) 
 
Carrière située au hameau de Thiarmont 
 
Planche Braine-le-Comte 
Service Géologique de Belgique 
Auteur: M.Mourlon 
 
Le 24 octobre 1901, nous observons, avec, avec M.Rutot, de l'autre côté du chemin de fer, un 
peu au Sud de la gare, dans la grande carrière d'Huart, de Thiarmont, sur la paroi orientale. 
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(suite )  
q4l Ech 1 Limon ergeron présentant, au contact de 3, une couche sableuse. 3.00m. 
q3n Ech 2 Limon pulvérulent représentant, d'après M.Rutot, le limon éolien brabantien qui 
n'est visible qu'en un point à proximité et au S-O. de la coupe ci-dessus et sur la paroi 
méridionéle perpendiculaire à la précédente paroi. 2.50m. 
q3m 3 Limon Hesbayen. 3.00m. 
qlm 4Moséen avec ses deux graviers. 
? 5 Argile wealdienne. 
6 Calcaire à crinoîdes carbonifère. 
 
Feuille :     128W - BRAINE-LE-COMTE - 39/5 
numéro :      23 
code :       128W0023 - 39/50023 
commune :        Ecaussinnes 
auteur :      HENNEBERT, M. 
date :        1999 
formation :   Ecaussinnes, Malon Fontaine  
localisation :   
nature :        Affleurement 
description :    
 
(suite) - M. HENNEBERT - 1999 
Ancienne carrière de petit granit. Plus grand chose à voir. 
Formation des Ecaussinnes (Membre de Soignies) et Formation de Malon Fontaine (Membre 
de Thiarmont) 
 

8. Carrière 3950107 (Carrière Saint Bernard) 
 
Située au Nord du croisement entre la rue Camille Duray et la rue du Long Spinoy 
 
Planche Braine-le-Comte 
Service géologique de Belgique 
Auteur: C.Malaise 
Date: 22 septembre 1881 
 
Wd A Ecaussines, à la carrière St.Bernard ( abandonnée ), filon de sable ligniteux. Cherts 
roulés. Le petit granite inckine au S-S-E. 
T2b A la carrière Dubois ( Paternotte ) Inclinaison N.30° O.15° 
Plus dolomitique; au S.30°O. sable à lignite ( wealdien ) et sable à grains moyens. ( Voir 
suite avant le N°188 ) 
 
(suite)  
Carrière par où passe la faille qui rejette la partie à l'Est. 
Cette faille est large et remplie de dépôts aacheniens? 
 
(suite)Page CVIII  
Entre la carrière Rivière et la carrière Druart, nous avions observé une exploitation 
abandonnée ( Braine,long.or.l.700m., lat. Mérid.5.700m.), dans laquelle des dépenses 
considèrables ont été faites en travaux de recherchre qui n'ont pu aboutir à la découverte du 
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petit granit. Il y existe une large faille remplie de dépôts aachéniens et qui est bien 
probablement l'une des failles qui produisent le rejettement des couches. 
 
 

9. Carrière 3950108, (carrière Druart et Cousin) 
 
Située au Sud du hameau de Thiarmont, la carrière Cousin fait également l’objet d’une 
description à la fiche de référence n°3950113. 
 
Planche Braine-le-Comte 
Service géologique de Belgique 
Auteur: C.Malaise 
Date: 22 septembre 1881 
 
Q3m Aux carrières Druart et Cousin, calcaire ( T2b ) surmonté de  
T2b 8 à 10m. de Limon, sans sable comme précédemment. Inclinaison S.30°O.10°. 
 
 

10. Carrière 3950109, carrière C Pete, Druard, Van Mierlot, Huart et Cousin 
 
Cette observation semble concerner l’ensemble des carrières de Restaumont et de Thiarmont. 
 
Planche Braine-le-Comte 
Service géologique de Belgique 
Auteur: C.Malaise 
Date: 22 septembre 1881 
 
Carrière Druard. Limon 4 à 4.20m. 
 
Q3m  
Yd Argile sableuse jaun‚tre:2m. 
Yc Argile bleu‚tre très plastique: 3 à 6m. 
Wd Sable lignitueux et cherts roulés. 
T2b inclinaison S-O. On y trouve dans le petit granite fluorine; calcite, soufre natif, dents de 
poissons carbonifères. 
T2b Carrière Cousin. Limon 10m. 
Carrière Druard, partie Sud et carrière C.Pete partie Nord. Dans ces deux carrières les 
couches sont dérangées. 
Q3m/T2b Carrière Druard, limon au N. 8 à 10m. Inclinaison S-O. calcaire, petit granite et à 
l'E. inclinaison S-E. 
T2b Ancienne carrière Van Mierlot, Carrière Huart. 
 
Feuille :     128W - BRAINE-LE-COMTE - 39/5 
secteur :      
numéro :      109 
code :       128W0109 - 39/50109 
commune :        Ecaussinnes 
auteur :      HENNEBERT, M. 
date :        1999 
formation :   Malon Fontaine, Ecaussinnes 



Annexe n°8 – 7 

localisation :   
nature :        Affleurement 
description :    
 
 suite - M. HENNEBERT - 1999 
La carrière fait un diamètre d'environ 350 m. Sa profondeur est d'environ 80 m. 
 
Les calcaires à cherts du Membre de Cognebeau (Formation de Malon Fontaine) sont 
visibles dans le haut de la paroi sud. Ils atteignent leur maximum d'épaisseur au SW où l'on 
doit être proche des dolomies viséennes (Formations des Montils ou du Grand 
 
Chemin). A cet endroit, le Membre de Cognebeau doit être représenté sur l'ensemble de son 
épaisseur, c'est-à-dire environ 32 m. 
 
S0 10 vers 190 
 
En dessous, sur la paroi sud, on observe les calcaires sans cherts du Membre de Thiarmont 
(Formation de Malon Fontaine)sur 30-32 m. Puis le petit granit (Membre de Soignies, 
Formation des Ecaussinnes) sur 30 m d'épaisseur. Les calcaires argileux 
 
sous-jacents au membre de Soignies, c'est-à-dire le Membre de Perlonjour (Formation des 
Ecaussinnes) sont visibles sur 5 m dans la partie nord du plancher actuel de la carrière. 
 
Le calcaire carbonifère est surmonté par une couverture argilo-sableuse éocène de 15 à 20 m 
suivant les endroits. En dessous de celle-ci, on peut observer des dépôts sableux et argileux 
de la Formation du Hainaut, dans des poches de dissolution au sommet du calcaire. 
 
Formations de Malon Fontaine et des Ecaussinnes, Membres de Thiarmont et de Soignies 
39/5 
 
 

11. Carrière 3950110 (Carrière Blondiau) 
 
Fait partie des carrières de Restaumont 
 
Planche Braine-le-Comte 
Service géologique de Belgique 
Auteur: C.Malaise 
Date: 22 septembre 1881 
 
q3m Carrière Blondiau. Au S-S-O. argile, etc. Inclinaison 12°, petite Yc 
T2b granite. 
 
 

12. Carrière 3950111 (Carrière du parc, Lenoir et Cie) 
 
Font partie des carrières de Restaumont. 
 
Planche Braine-le-Comte 
Service géologique de Belgique 



Annexe n°8 – 8 

Auteur: C.Malaise 
Date: 22 septembre 1881 
 
q3m Carrière du parc, lenoir et Cie. Inclinaison S-O. le calcaire 
T2b parait surmonté de limon très argileux à la base. 
 
( suite ) 
Dans le coin Sud-Est, coupe relativement fraîche dans postpaléozoîque qui est constitué par 
du limon argileux jaune brun et de l'argile gris bleu. 
 
 

13. Carrière 3950112 (Carrière Cornet) 
 
Située au Sud de la rue de Thiarmont. 
 
Planche Braine-le-Comte 
Service géologique de Belgique 
Auteur: C.Malaise 
 
Date: 22 septembre 1881 
 
q3m Carrière Cornet: limon 6 à 8m.  
Yc En un point 10m. de limon avec gravier à la base et argile manganésifère recouvrant 
argile ( Yc ) bleuâtre avec 0.20m. argile noirâtre au-dessus, parfois même l'argile noirâtre 
atteignant 0.50m. 
 
(Suite)  
Coin N-E., coupe fraîche dans postpaléozoîque:  
terre végétale 4m. 
LImon argileux roux 4m. 
Argile et argile sableuse gris bleu: 3m.  
Calcaire petit granite. 
 
 

14. Carrière 3950113 (Carrière Cousin) 
 
Située au Sud du hameau de Thiarmont, la carrière Cousin est également citée aux fiches de 
référence n°3950108, n°3950109 et 3950198 vers lesquelles nous renvoyons pour plus 
d’informations. 
 
Planche Braine-le-Comte 
Service géologique de Belgique 
Auteur: C.Malaise 
Date: 22 septembre 1881 
 
T2b A la Carrière Cousin? M.F.Ouverleaux m'a montré un bouleversement très remarquable, 
qu'il appelle faille. Il y a des phtanites. ( voir farde suite ) 
 
Feuille :     128W - BRAINE-LE-COMTE - 39/5 
secteur :      
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numéro :      113 
code :       128W0113 - 39/50113 
commune :        Ecaussinnes 
auteur :      HENNEBERT, M. 
date :        1999 
formation :   Malon Fontaine,  Ecaussinnes 
localisation :   
nature :        Affleurement 
description :    
 
 
(suite) - M. HENNEBERT - 1999 
 
Cette carrière, qui exploitait le petit granit (Membre de Soignies, Formation des 
Ecaussinnes), est actuellement sous eaux. 
 
La carrière montre encore le passage du Membre de Thiarmont au Membre de Cognebeau, 
de la Formation de Malon Fontaine, c'est à dire des raches sans cherts aux raches à cherts. 
 
S0 11 vers 196 
 
Formation de Malon Fontaine (Membres de Thiarmont et de Cognebeau), Formation des 
Ecaussinnes (Membre de Soignies) 
 
 

15. Carrière 3950114, carrière Bodson, carrière Lopet et Cie, carrière de 
l’Espagne 

 
Cette fiche du service gologique de Belgique cite de nombreuses carrières sans les localiser. 
 
Planche Braine-le-Comte 
Service géologique de Belgique 
Auteur: C.Malaise 
Date: 22 septembre 1881 
 
T2b Carrière Bodson, rien au dessus du calcaire. Une faille. Inclinaison S. carrière de 
l'Espagne. Limon 2m. ( voir suite après le N°187 ) 
 
( suite ) 
Carrière Lopet et Cie. 
 
En dessous petit granite surmonté du délit à terre: 10m. 
 
Au-dessus calcaire plus noir en bancs assez épais vers le bas, plus mince en 
haut.Dir.110.Incl.S.15. 
 
Cornet indique une faille dans cette carrière. 
 
(suite) 
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dans la carrière Rivière ( Braine clocher. Long. Or. 2100 m. Lat. mérid.5900), on observa un 
horizon géognostique très remarquable appellé délit à la terre. C'est une mince couche, de 
0m10 à 0m20, de terre limonitifère qui se trouve vers la partie supérieure du petit granit ; 
nous la reverrons dans cette position à Soignies et à maffles. Je la figure en traits pointillés 
sur les coupes d'ensemble des excursions. ( pl.5.) 
 
( suite = N° 600 de Delvaux) 
Carrière Rivière. Direction : 110°. Inclinaison : 15°. 
 
Sous le calcaire noir on trouve ici un calcaire qui blanchit sous les ciseaux. On remarque une 
ligne de démarcation. Délit à la terre ( faible couche de terre ferugineuse et d'argile) qui est 
la vraie limite supérieure du petit granit. 
 
Au dessus les bancs sont pleins de gris Cyathophyllum. 
 
Feuille :     128W - BRAINE-LE-COMTE - 39/5 
secteur :      
numéro :      114 
code :       128W0114 - 39/50114 
commune :        Ecaussinnes 
auteur :      HENNEBERT, M. 
date :        1999 
formation :   Malon Fontaine, Ecaussinnes 
localisation :   
nature :        Affleurement 
description :    
 
114 - suite - M. HENNEBERT - 1999 
Ancienne carrière sous eaux. Plus grand chose à voir. Petit pointement de calcaire argileux 
sans cherts (Membre de Thiarmont, Formation de Malon Fontaine). 
 
S0 13 vers 197 
Formation de Malon Fontaine (Membre de Thiarmont), Formation des Ecaussinnes (Membre 
de Soignies) 
 
 

16. Carrière 3950115, carrière du Château de la comtesse de Spangen et 
carrière du comte de Spangen 

 
Située à l’Ouest du hameau de la Folie, nous renvoyons également à la fiche de référence 
n°3950014 qui traite de la même carrière. 
 
Planche Braine-le-Comte 
Service géologique de Belgique 
Auteur: C.Malaise 
Date: 22 septembre 1881 
 
T2b Carrière du ch‚teau de la Comtesse de Spangen, calcaire à  
Fa2d crinoîde bancs supérieurs; plus compacts dans les bancs inférieurs.  
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Fa2d Dans la carrière du Comte de Spangen, près de l'Avenue, dans une espèce de viaduc. 
Inclinaison S.30°O.9° 
Fa2b Psammite: 3.00m. 
Détritique: 3m. 
Espèce de calschiste noduleux, avec concrétions cristallines 2m.  
Dans la carrière même du Comte de Spangen: en dessous ( au fond) alternance de calcaire et 
d'une espèce de psammite. Inclinaison S-O.=3° 
Psammite et macigno à l'E. 
 
( suite )  
Carrière du comte de Spangue, nous sortons du calcaire carbonifère pour entrer dans le fond 
passant au calcaire silicieux, vers le haut.Inclinaison presque nulle. 
 
(suite) Page VVIII 
Carrière du Comte de Spangen ( Braine, long.or.2.800m., lat.mérid.4.200m.) où se voit le 
contact normal du calcaire carbonifère sur les psammites du Condroz. L'inclinaison y est très 
faible vers le Sud. Dans le fond de l'excavation, on voit des bancs de psammites exploités 
pour la confection des pavés. Plus haut se trouvent des calschisres géodiques qui passent à un 
calcaire siliceux. 
 
( suite ) N°600 de Delvaux. 
Contact de C avec C. carrière de Comte de Spangel. Inclinaison presque nulle. C a fourni 
de mauvais pavés à Mons. 
C dans le fond passant au calcaire siliceux vers le haut. 
Une autre faille plus a l'Est paraît mettre les coucles dans leur direction primitive. 
 
Feuille :     128W - BRAINE-LE-COMTE - 39/5 
secteur :      
numéro :      115 
code :       128W0115 - 39/50115 
commune :        Ecaussinnes 
auteur :      HENNEBERT, M. 
date :        1999 
formation :   Samme 
localisation :   
nature :        Affleurement 
description :    
 
(suite) - M. HENNEBERT - 1999 
 
Vers le sommet on observe les calcaires à crinoîdes du Membre de Feluy (Formation de la 
Samme). 
S0 3 vers 181 
 
Au fond de la carrière, on pouvait voir autrefois les grès micacé du Membre du Bois de la 
Rocq (Formation de la Samme). 
 
Formation de la Samme, Membre de Feluy 
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17. Carrière 3950117, carrière inconnue 
 
Inventoriée par le service géologique de Belgique, nous ne disposons cependant pas de la 
description. Cette carrière serait située 150m au Nord du Château de la Folie. Sans doute une 
carrière de Psammites tout comme les petites carrières du hameau de la Folie. 
 
 

18. Carrière 3950119, carrière Marbaix 
 
Carrière située à proximité du quartier Central. 
 
Planche Braine-le-Comte 
Service géologique de Belgique 
Auteur: C.Malaise 
Date: 4 octobre 1893 
 
T2b A la carrière Marbaix, inclinaison: N.20° O.70° ( St Roch ) Au S-O. de la carrière: 
Q3m Limon: 2m. 
Yd Sable argileux glauconifère:1m. 
Sable à grians moyens avec 0.40m. de gravier à gros cailloux 4m. 
 
 

19. Carrière 3950120, carrière Célestin Pètre 
 
Correspond à une des plus anciennes carrière, déjà signalée sur les cartes de Ferraris, au Sud 
du centre du village d’Ecaussines d’Enghien. 
 
Planche Braine-le-Comte 
Service géologique de Belgique 
Auteur: C.Malaise 
Date: 4 octobre 1893 
 
T2b A la carrière Célestin Pètre ( Village ) inclinaison: N.35° O.5°. Limon ? 
 
 

20. Carrière 3950121, carrière Van Aachter 
 
La localisation de cette observation est à confirmer puisque cette carrière est localisée au 
Nord  du Hameau de la Folie, à proximité de l’ancienne ligne de chemin de fer, alors que la 
description succinte reprise par le Service géologique de Belgique signale la carrière Van 
Aachter au S-O de la Folie. 
 
Planche Braine-le-Comte 
Service géologique de Belgique 
Auteur: C.Malaise 
Carrière Van Aachter au S-O de la Folie. 
 
 

21. Carrière 3950122, carrière de Psammites de la Folie  
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Planche Braine-le-Comte 
Service géologique de Belgique 
Auteur: C.Malaise 
 
Fa2b Carrière de psammites.  
 
( suite )  
Carrière dans les psammites du Condroz.Ripples marckes. Certains bancs ressemblent à du 
poudingue schisteux, mais ce n'est qu'une apparence. Les parties schisteuses sont de la même 
époque que les psammites. Dir.5°. Incl.6° 
 
 

22. Carrière 3950123, carrière de Psammites de la Folie 
 
Idem à la carrière citée à la fiche de référence 3950122 ? 
 
Planche Braine-le-Comte 
Service géologique de Belgique 
Auteur: C.Malaise 
 
Fa2b Carrière de psammites.  
 
 

23. Carrière 3950125, carrière de Malon Fontaine 
 
Située sur la rive gauche du ruisseau de Mignault à proximité du hameau de Malofontaine. 
 
Planche Braine-le-Comte 
Service géologique de Belgique 
Auteur: C.Malaise 
 
Vla A Malon-Fontaine ( Carrière Ouest): Inclinaison S.=10°. 
Q3m Limon 2 à 3 m.  
 
( suite )  
Carrière de Malon-fontaine. Au Sud des carrières de granite: Calcaire noir un peu schisteux 
ou en bancs de moyenne puissance avec peu de fragments de crinoîdes, quelques bancs 
donnent de la V2b chaux hydraulique. Dir.95°. Incl.S.60°. 
Spirifer mosquensis ( cinctus ) 
Productus pustulosus 
Chonetes 
Conocardium 
 
 ( suite ) 
En redscendant la vallée, nous arriv‚mes, après avoir passé sous le chemin de fer de Gand à 
Charleroy, aux carrières de Malon- Fontaine, où le calcaireest exploité pour la fabrication 
de la chaux. 
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Dans la première, située sur la rive gauche ( Braine- le- Comte ; long. Or. 2.080 m., lat. 
mérid. 6.300 m. ), on voit un calcaire noir, parfois schisteux, ou en bancs de moyenne 
puissance, avec peu de fragments de crinoîdes. Les fossiles n'y sont pas rares ; nousy 
trouvons : Spirifer Mosquensis, un autre Spirifer, Productus pustulosus, un Conocardium, 
deux espèces de Chonetes. M. le président croit reconnaître Ch. Papilionacea. Direction : 78° 
; inclinaison 6°S. 
 
Feuille :     128W - BRAINE-LE-COMTE - 39/5 
secteur :      
numéro :      125 
code :       128W0125 - 39/50125 
commune :        Ecaussinnes 
auteur :      HENNEBERT, M. 
date :        1999 
formation :   Malon Fontaine 
localisation :   
nature :        Affleurement 
description :    
 
suite - M. HENNEBERT - 1999 
 
Calcaires argileux, peu crinoîdiques et peu fossilifères. Formation de Malon Fontaine. 
 
S0 11 vers 180 
Formation de Malon Fontaine (Membre de Cognebeau) 
 

24. Carrière 3950126, carrière de Malon fontaine, rive droite du Mignault 
 
Située sur la rive opposée du ruisseau de Mignault par rapport à la carrière décrite à la fiche 
n°3950127 qui cite « des carrières de Malon Fontaine ». Cette carrière ne fait cependant pas 
l’objet d’une description spécifique par le service géologique de Belgique bien qu’elle ait un 
n° de référence. Cette carrière devait donc, comme les autres carrières de Malon Fontaine être 
exploité pour la chaux. 
 

25. Carrière 3950129, carrière de dolomie 
 
Située au Sud du château d’Ecaussines-Lalaing, sur la rive droite de la Sennette. 
 
Planche Braine-le-Comte 
Service géologique de Belgique 
Auteur: C.Malaise 
 
T2by Au S. du château Ecaussines-Lalaing, ancienne carrière de dolomie à crinoîdes ( 
ch‚teau du Comte Van der Brugh ) non indiqué sur la carte. 
 
 
Feuille :     128W - BRAINE-LE-COMTE - 39/5 
secteur :      
numéro :      129 
code :       128W0129 - 39/50129 
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commune :        Ecaussinnes 
auteur :      HENNEBERT, M. 
date :        1999 
formation :   Ecaussinnes 
localisation :   
nature :        Affleurement 
description :    
 
- suite - M. HENNEBERT - 1999 
 
On peut encore voir un calcaire crinoîdique submassif à argileux. Il semble que l'on soit dans 
la base du petit granit ou Membre de Soignies, ou dans le sommet du Membre de Perlonjour 
(Formation des Ecaussinnes), mais on ne voit plus grand chose. 
S0 12 vers 207 
 
 

26. Carrière 3950167, carrière abandonnée à cyathophyllum hexagonum 
 
Située au Nord du hameau de la Folie, sans doute à proximité de la carrière citée dans la fiche 
n°3950121. 
 
Planche Braine-le-Comte 128W  
Service géologique de Belgique 
Auteur: C.Malaise 
 
Frb  Une carrière abandonnée à Cyathophyllum hexagonum se trouve à l'E. des psammites à 
proximité du chemin de fer.  
 
 ( suite ) 
Dans la carrière abandonnée située au Nord de cet arrachement, on voit de gros bancs de 
calcaire bleu séparés par des bancs minces ( 15cm. ) de calschistes.  
Inclinaison légère vers le Sud. Ces couches appartiennent au niveau de Golzinne. Elles sont 
inférieures aux roches de l'observation précédente. 
 
Feuille :     128W - BRAINE-LE-COMTE - 39/5 
secteur :      
numéro :      167 
code :       128W0167 - 39/50167 
commune :        Ecaussinnes 
auteur :      HENNEBERT, M. 
date :        1999 
formation :   Rhisnes 
localisation :   
nature :        Affleurement 
description :    
 
suite - M. HENNEBERT - 1999 
Ancienne carrière subcirculaire, d'un diamètre de environ 15-20 m et une hauteur de la paroi 
atteignant 6 m. Calcaires gris, fossilifères, en bancs épais (type La Rocq), le sommet est 
nettement plus nodulaire. 
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Formation de Rhisnes, Membre de la Rocq 
S0 13 vers 224 
 
 

27. Carrière 3950173, carrière de Watiamont, La Belle Alliance et la 
Pauneterie 

 
Au hameau de Watiamont, on distingue ces 3 carrières contigues. 
 
Planche Braine-le-Comte 128W  
Service géologique de Belgique 
Auteur: C.Malaise 
 
Frc  A la Dîme, il y a trois carrière abandonnées, la Belle-Alliance la Pauneterie et 
Watiamont. 
 
A la Belle Alliance, inclinaison ( S.20°O. ) 
 
 ( suite ) 
Page 52   
 
A l'ancienne carrière de Watiamont. Près du Gué,ils renferment à profusion Spirifer Verneuili 
Murch. et Rhynchonella ferquensis Goss. 
 
A la carrière de Watiamont, on rencontre surtout Productus ( Profuctella ) subculeatus 
Murcho., Atrypa reticularis Linné et de nombreux polypiers ( Cyathophyllum, Favosites, 
Stromatopera. 
 
 ( suite ) 
Carrière abandonnée de Watiamont où affleure sur 6m. de puissance du calcaire en gros 
bancs, devenant noduleux par altération. Les bancs supérieurs ( 2 à 2.50m. ) 
 
sont un amas de polypiers: CYATHOPHYLLUM, HEXAGONUM, PACHYPORA etc. Des 
gros CYATHOPHYLLUM se retrouvent aussi disséminés dans les bancs inférieurs. 
 
(suite) = N°600 de Delvaux 
Carrière où le calcaire est inférieure à 174 entièrement composé de gros polypiers. 
Cyathophyllum. Direction 105°. Inclinaison 12°S. = M. Malaise dit : calcaire de Bovesse 
 
(suite) 
Dzns l'autre carrière, plus rapprochée de la rivière ( Braine. Long. Or. 4.060 m., lat mérid. 
3.020), on vit également  ce calcaire dévonien, composé de bancs compastes et de bancs 
noduleux, tout pétris de polypiers. M. Malaise le considère comme le représentant du calcaire 
de Bovesse. Direction 88°, inclinaison 12° S. 
 
 

28. Carrière 3950187, carrière de Calcaire Noir 
 
Située à proximité du hameau de Pré Sabot vers l’Ouest. 
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Planche Braine-le-Comte 128W  
Service géologique de Belgique 
Auteur: A.Briart 
 
Vallée de la Sennette. 
Limite de la planchette vers Roeulx. Ancienne carrière de calcaire noir un peu schisteux, 
presque pas crinoîdique avec bancs de cherts noirs en rognons irréguliers. Incl.S.très faible. 
Hauteur de l'exploitation 7m. Quelques blocs crinoîdiques dans les débris du fond. 
 
 

29. Carrière 3950188, carrière Barette 
 
Appelée carrière Druart dans un premier temps, elle fut rebaptisée carrière Barette et enfin 
Trou Barette. Elle est située au quartier de Mayeurmont, entre Ecaussines-d’Enghien et 
Ecaussines gare. 
 
PUBLICATION No 17 PP 110 
DISTRIBUTION DE CONODONTES DANS LE 
DINANTIEN DE LA BELGIQUE 
E.GROESSENS 
 
10.2.5.- LA 
CARRIERE BARETTE 
10. 2. 5. 1. Références 
1959 : R. CONIL -p. 29 
10.2. 5. 2. Localisation : Service Géologique :128 W 188 
 R. CONIL : 663. 
 
10.2.5. 3. Description sommaire 
 
Cette ancienne carrière, connue dans la littérature sous le nom de Carrière DRUART, puis 
sous le nom de Carrière BARETTE, du nom de son dernier exploitant est actuellement 
entièrement noyée et reliée par un tunnel à la Carrière RIVIERE. Elles servent de captage 
d'eau à la C. 1. B. E. 
Les rochers bordant le lac, sont constitués de Calcaire de MalonFontaine all sud-ouest et de 
I"petit-granit" au nord-est, le délit-à-la-terre traversant obliquement la carrière. 
Des problèmes de cartographie ayant surgi après le creusement de sondages de recherche 
industrielle, nous avons réétudié la stratigraphie de cette carrière. 
Les résultats obtenus n'ont pu que confirmer la description de R. C ONIL. 
 
10. 2. 5. 4. Echantillonnage 
 
Ech. A : Pseudopolygnathus postinodosus, Pseudopol. longiposticus montrant des tendances 
vers Pseudopol. postinodosus, Pseudopol. multistriatus, Polygnathus communie et Pol. 
communis carina; 
Ech. B : néant; 
Ech. C : Pol. communis carina; 
Ech. D : Pseudopl. longiposticus, Pol. communis Carina, Gnathodus 
 simplicatus; 
Ech. E : Pseudopol. multistriatus, Pseudopol. postinodosus,Pol:commu 
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 nis carina, Gnath. simplicatus; 
Ech. F : Pseudopol.longiposticus 
Cette faune est caractéristique de la Zone à Pol.  communis carina. 
 
 
Feuille :     128W - BRAINE-LE-COMTE - 39/5 
secteur :      
numéro :      188 
code :       128W0188 - 39/50188 
commune :        Ecaussinnes 
auteur :      HENNEBERT, M. 
date :        1999 
formation :   Malon Fontaine , Ecaussinnes 
localisation :   
nature :        Affleurement 
description :    
 
 suite - M. HENNEBERT - 1999 
Les rochers bordant le lac sont constitués de calcaires de la Formation de Malon Fontaine, 
au SW, et de petit granit (Membre de Soignies, Formation des Ecaussinnes), au NE. 
Le "délit à la terre", niveau argileux bien net vers le sommet du Membre de Soignies, traverse 
obliquement la carrière. 
Formations de Malon Fontaine et des Ecaussinnes. 
S0 13 vers 215 
 
 

30. Carrière 3950194, carrière du Levant 
 
Correspond à l’extrème Ouest de la carrière de scouffleni 
 
Planche Braine-le-Comte 128W  
Service géologique de Belgique 
Auteur:Et.Asselberghs 
Date: Janvier 1919 
 
Exploitation de petite granite; inclinaison S;10° à 15°; le débit à la terre apparaît dans la 
partie Sud. A l'extrémité Est, le revêtement est constitué de 5m. de limon et 5m. d'argile 
ypresienne. Exhaure: environ 100m. cubes à l'heure. 
 
 ( suite ) 
Siège Est de la société des Carrières du levant, 70m. au Nord du prolongement Sud du N°197 
et à 1200m. à l'Est de sa limite Ouest actuelles, à 2800m. à l'Est de la Station d'Ecaussines-
Carrières. 
 
180m. de long au Sud et 150m. de largeur, l'angle au S-E est de 60°. Le côté Nord a 100m. de 
long. 
Il y a 12 à 15m. de couverture, dont 5m. d'argile bleue. 
Les bancs ont presque la même direction qu'au n°197 et inclinent de 10°Sud. 
Coupes orientées N 55°E et N 38°W. 
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31. Carrière 3950195, carrière de Scouffleni 

 
Forme un trou de carrière continu entre la carrière décrite avec la fiche de référence n° 
3950194 qui décrit la carrière du levant. 
 
Planche Braine-le-Comte 128W  
Service géologique de Belgique 
Auteur:Et.Asselberghs 
Date: Janvier 1919 
 
Exploitation de petit granite. ( Voir farde suite ) 
 
(suite) 
carrière de Scoufléni, à 2400 m. à l'est de la station d'Ecaussines- Carrières. 
Non visitée en détail. 
Longueur actuelle : 350 m ;   Profondeur : 45 m. 
Pas d'épuisement. 
Extensio vers le Sud en préparation. Le ruisseau est détourné, et passe au Nord. 
 
10.2.3.- LA CARRIERE DE SCOUFFLENY 
10.2. 3.1. Références: 
1959 : R. CONIL p. 29 1971 : E. GROESSENS p. 6. 
10.2.3. 2. Localisation : Service Géologique: 128 W 195 
 R. CONIL : Braine-le- Comte 667. 
10.2. 3. 3. Description lithologique 
 
Cette carrière actuellement en activité, offre une coupe en excellente continuité du '"Petit-
granit"' exploité sur environ 25 m en-dessous du "délit à la terre"~ 
 
Ce délit est surmonté par environ 16 m de calcaire argileux sans cherts (les raches). 
 
10.2.3. 3.1. Le Calcaire de MALON-FONTAINE 
 
La description de "Raches"est assez imprécise et correspond à un matériau non utilisable 
comme pierre de construction. Il en résulte que la définition de "rache" varie d'un gisement à 
un autre. C'est pour cette raison que nous avons repris le terme Calcaire de Malon-Fontaine 
introduit par J. CORNET dans I"Leçons de Géologie" en y ajoutant les quelques mètres de 
"Petit-granit'" surmontant le "délit à la terre". 
 
Le Membre moyen 
Les raches proprement dites, sont visibles au-dessus du gi,senment exploité sur une dizaine de 
mètres d'épaisseur. Elles sont constituées de calcaire crinoîdique argileux, noir, riche en 
Michelinia, séparé en petits bancs de quelques centimètres à quelques décimètres d'épaisseur 
par des lits de calcschiste. Les articles de crinol'des sont peu nombr'eux et se présentent 
surtout en traînées parallèles à la stratification. 
 
Cette pierre impropre à la taille, sert de matériau à diguer et à la fabrication de chaux 
hydraulique. 
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Dans la carrière de Neufvilles, certains bancs de la base sont exploités comme pierre à 
bordures et pour la confection d'éviers (Minces à lavier). 
Le sommet de l'affleurement est marqué par un "délit" considéré par MAMET etal 1970 
comme la limite entre le Tn3cl et Tn3c2. Le passage au membre inférieur est également 
marqué par un l'délit"'. 
 
LeMembreinférieur 
 
Cette subdi vision,que nous introduisons pour des raisons de commodité dans le Calcaire de 
Malon-Fontaine, étant rattachée au Petit granit pris dans son sens lithostratigraphique par la 
plupart des auteurs, alors que la base du Tn3c se situait ..niveau. du "délit à
 la terre bleue " 
 
Cette distinction  provient de ce que cette entité convenait encore, en partie, comme pierre de 
taille dans de nombreuses exploitations, mais la présence des tabulés coloniaux considéeée 
comme "impureté" rend la taille dificile. 
E.GROESSENS 
 
A suivre… 
 
 

32. Carrière 3950196, carrière sans nom, abandonnée 
 
Située à l’Ouest du trou de carrière principal de Scouffleni. 
 
Planche Braine-le-Comte 128W  
Service géologique de Belgique 
Auteur:Et.Asselberghs 
Date: Janvier 1919 
 
Carrière abandonnée, sous eau. L'eau est à la côte 93, Le revêtement postpaléozoîque épais 
de 4m; est constitué par du limon et de l'argiel ypresienne ( 1 à 2m.) 
 
 (suite) 
Cette ancienne carrière sert à deverser les eaux chargées de sable provennant des ateliers de 
sciage de pierre de la carrière du Levant. Les eaux y sont ains décantées et filtrées. 
 
Feuille :     128W - BRAINE-LE-COMTE - 39/5 
secteur :      
numéro :      196 
code :       128W0196 - 39/50196 
commune :        Ecaussinnes 
auteur :      HENNEBERT, M. 
date :        1999 
formation :   Ecaussinnes, Malon Fontaine 
localisation :   
nature :        Affleurement 
description :    
 
suite - M. HENNEBERT - 1999 
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Carrière sous eaux et envahie par la végétation, plus rien à voir. 
Formartions des Ecaussinnes et de Malon Fontaine. 
 
 

33. Carrière 3950197, carrière de petit Granit du Levant 
 
Constitue l’extrême Ouest du cordon de carrière exploitées sous le nom de carrière de 
Scouffleni 
 
Planche Braine-le-Comte 128W  
Service géologique de Belgique 
Auteur:Et.Asselberghs 
Date: Janvier 1919 
 
Exploitation de petit granite. Les venues d'eau sont abondantes. L'exhaure est de 125m. cubes 
à lheure. 
 
( suite ) 
Dans la région f' ( cf.fig.1 ), il y a recoupe de plusieurs diaclases et corrosion. Les poches 
ainsi fissurées sont remplies de sable gris, glauconifère et pyritifère ( ech. ) d'une atgile noire 
très collante, finement pytitifère ( éch. ) avec t‚ches verd‚tres ( éch. ). Le calcaire altéré y 
forme une masse noir‚tre renfermant les fossiles ( éch. )  
 
A cet endroit, on observe une chute locale, dans la poche, du "Délit à terre". Elle atteint trois 
mètres en deux paliers. La surface du gisement sous la couverture yprésienne est  
remarquablement plane et horizontale. Dans les creux correspondant aux diaclases, il y a des 
nids de galets roulés de quartz, silex et phtanites, parfois verdis. 
 
Le recouvrement atteint 12m. à l'Ouest et 15m; au Nord-Est du nouveau gisement. Il est 
formé, à la base, de 5 à 7m. d'argile yprésienne bleue, passant vers le haut, à un sable avec 
lentilles d'argile jaun‚tre. Celui-ci a 5m. d'épaisseur à l'angle N-E de la nouvelle découverte ( 
éch.sable argileux et sable). Vient ensuite sur 2 à 3m., de limon ( éch.pris à la base ). 
 
Le limon se termine en biseau à langle Nord-Ouest,où, le terrain est à niveau plpus bas. 
 
On observe deux failles longitudinales dans cette carrière. Au Nord, une faille F2. ( cf.fig.1 et 
coupe A-B,fig.2 ). 
 
La surface de faille, gauche, se voit nettement. Elle est concave vers le haut et incline: en X 
68°S et en Y 80°S 
La direction est W 22°N. 
Le rejet, mesuré sur le délit à la terre ( voir coupe AB,fig.2 ) est de 1 à 2m. le bord Sud étatn 
affaissé. 
Vers le Sud, la faille f2. 
Coupe schématique, avec vue de la  couverture en CD. 
DT.Délit de la Terre. 
 
a. Argile bleue. 
b. Argile altérée, jaun‚tre. 
c. Sable argileux. 
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d. Argile sableuse. 
e. Sable argileux. 
f. limons. 
 
Cette faille a, dans le calcaire, un rejet de 5.50m. environ, mesuré sur le délit à la terre ( 
rejtet à préciser lorsque l'exploitation sera plus étendue ). 
 
La surface d'érosion n'est rejetée que de 2.50m. L'argile yprésienne, bleue à la vase, ne 
montre pas de rejet net. Sa forme bizarre est due à l'affaissement dans des poches de 
dissolution. Il y a en X ( fig.3 ) notamment, un remplissage d'argile; 10m; à l'Est, la faille 
n'est même plus béanie. 
 
Seul un petit lit argileux d ( fig.3 ) montre un semblant de rejetn qui pourrait n'être que 
l'affondrement  dans les poches. Le calcaire incline de 13-14° vers le sud au Nord de la faille 
et de 12°Sud; il y a retroussement contre la faille. La faille incline de 70 à 75°S. Elle est 
concave au Sud et semble se subdiviser vers l'Est, au pied de la carrière. 
 
( suite )3950197c 
Siège ouest de la société Anonyme des Carrières du Levant des Ecaussines, à Ecaussines, à 
1700m. à l'Est de la station d'Ecaussine-Carrières. Exploitation de Petit-granite. La carrière 
est actuellement exploitée sur une longueur de 230m. an prolongement Ouest de la carrière 
portée sur la carte au 1/20.000°. Elle progresse vers l'Ouest. Une extension vers le Nord est 
en préparation ( cf.fig.1 ). L'ancienne excavation est en voie de comblement par les déblais. 
 
La profondeur du gisement principal est de 40 à 45m. Sa largeur est de 80m. L'estension vers 
le Nord couvre une longueur de 110m. et une largeur de 55m.  
 
La direction des couches, qui est aussi celle du grans axe de la carrière, est de W 16°N. 
 
Fig.1.  
Echelle: 1mm.= 2m. 
Massifs non encore exploités en profondeur.  
La carrière est équipée pour extraire des blocs de 4m.x 2m.x 2.20m.  
Voir, au dossier,  la notice (édition 1910). 
La succession des couches est donnée à la fin de cette description. 
La carrière est traversée, obliquement, par une série de diaclases ou " coupes", parfois 
ouvertes et corrodées, avec remplissage de terre noire, parfois pyrite. La direction de ces 
coupes est ( fig.1 ): 
 
a-a':N26°E  
bb': N 34°E 
cc': N 30°E 
dd' 36°E 
ee': N 34°E 
ff': N 32°E 
 
Il existe, en outre, des diaclases longitudinales, parfois corrodées, et des veinules de calcite 
de même orientation. Parfois, des masses limoniteuses marquent la trace de ces diaclases. 
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A la surface et le long des coupes, la roche est dolomitisée sur quelques centimètres; au-delà, 
les fossiles seuls sont dolomitisés, puis la roche saine. Par altération, la p‚te calcaire se 
dissout, et les fossiles restent emp‚tés dans le résidu. La roche dolomitique est dénommée " 
grisou" par les ouvriers. 
 
( suite ) 3950197d 
 
Coupe du gisement fournie par les exploitants de la Carrière du Levant, le 21 octobre 1938. 
 
( suite )3950197e 
 
Fig.4 Vue perspective vers l'ouest. 
En YZ, ( fig.1 ), au sommet du rocher il y a des cassures en long, du type "boudinage", dans 
les bancs supérieurs. 
 
Feuille :     128W - BRAINE-LE-COMTE - 39/5 
secteur :      
numéro :      197 
code :       128W0197 - 39/50197 
commune :        Ecaussinnes 
auteur :      HENNEBERT, M. 
date :        1999 
formation :   Ecaussinnes, Malon Fontaine 
localisation :   
nature :        Affleurement 
description :    
 
suite - M. HENNEBERT - 1999 
Ancienne exploitation de petit granit. Plus grand chose à voir. 
Formation des Ecaussinnes (Membre de Soignies) et Formation de Malon Fontaine (Membre 
de Thiarmont) 
 
 

34. Carrière 3950198, carrière Cousin  et carrière Huart, de Thiarmont  
 
Cette observation est située à cheval entre la Carrière Huart citée à la fiche de référence 
n°3950023 et la carrière Cousin citée à la fiche de référence n°3950113, au Sud du hameau de 
Thiarmont. 
 
Planche Braine-le-Comte 128W  
Service géologique de Belgique 
Auteur:Et.Asselberghs 
Date: Janvier 1919 
 
Les deux carrières ne sont plus séparées que par une mince mangue de calcaire. 
Actuellement on enlève le postpaléozoîque. La feuille donne la coupe suivante:  
2.50m. remanié 
1.50 limon argileux roux 
1.50 argile gris bleu plastique 
Calcaire 
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35. Carrière 3950199, carrière inconnue 
 
Inventoriée par le service géologique de Belgique, nous ne disposons cependant pas de la 
description. Cette carrière serait située au hameau des Robinettes, au Nord d’Ecaussines-
Lalaing. 
 
 

36. Carrière 3960200, carrière inconnue 
 
Inventoriée par le service géologique de Belgique, nous ne disposons cependant pas de la 
description. Cette carrière serait située à l’Ouest du hameau de Tout vent. 
 
 

37. Carrière 3960201, carrière inconnue 
 
Inventoriée par le service géologique de Belgique, nous ne disposons cependant pas de la 
description. Cette carrière serait située à l’Ouest du hameau de Tout vent, non loin du hameau 
de la Folie.  
 
 

38. Carrière 3950215, carrière abandonnée (N.-E. Moulin de Watiamont) 
 
Carrière de petite taille au Sud des carrières de Watiamont citées à la fiche de référence 
n°3950173. 
 
Planche Braine-le-Comte 128W 
Service géologique de Belgique 
Auteur: Et.Asselberghs 
Date: 1925 
 
Carrière abandonnée située à moins de 200m. au N-E du moulin de Watiamont. Affleurent 
quelques bancs de calcaire noduleux très fossilifère. Inclinaison 10 à 12° vers le sud. C'est le 
niveau de Falnuée. 
 
Feuille :     128W - BRAINE-LE-COMTE - 39/5 
secteur :      
numéro :      215 
code :       128W0215 - 39/50215 
commune :        Ecaussinnes 
auteur :      HENNEBERT, M. 
date :        1999 
formation :   Rhisnes 
localisation :   
nature :        Affleurement 
description :    
 
suite - M. HENNEBERT - 1999 
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Calcaire nodulaire, avec quelques bancs assez massifs (épaisseur 40 cm). 
Formation de Rhisnes, Membre de Falnuée. 
S0 10 vers 182 
 
 

39. Carrière 3950236, carrière psammite pour pavés. 
 
Nous renvoyons également à la fiche de référence n°3950018 qui traite vraisemblablement de 
la même carrière étant donné la similitude et la proximité des observations. Carrière située au 
hameau de la Folie. 
 
Pl. Braine- le- comte 128 W. 
Service géologique de Belgique 
Auteur : J. JALY   Ann. Soc. Geol. De Belgique.  Liège, 1876, tome 3 
 
dans une carrière plus à l'est ( Braine, long. Or. 3,340, lat. mérid. 4.160 m.), nous ne vîmes 
que les psammites exploités pour pavés etc. Leur surface est couverte de ripple- maks, et M. 
le professeur de la vallée Poussin attira notre attention sur un schiste psammitique, 
d'apparence poudingiform, mais dont il considère les divers éléments comme contemporains. 
Je reviendrai sur ce point de doctrine pétrographique dans le compte- rendu de la séance du 
soir............. 
 
Dans l'excursion de ce matin, j'ai attiré l'attention de la Société sur la structure d'un bloc de 
psammite condrusien, englobant dans sa masse des portions schisteuses à contours très 
irrégulierset qui donnent à la roche un aspect poudinginforme. Il est à remarquer que cette 
sorte d'intercalation de feuillets schisteux, subitement interrompus au milieu d'une roche de 
composition minéralogique différente, est un fait commun dans les terrains quartzo- 
schisteux. On en voit de nombreux exemples dans l'étage taunusien, dans celui de Burnot, 
dans les psammites de l'Ourthe, dans les grès psammitiques du système houiller. On ne doit 
pas voir dans tous ces cas des fragments schisteux arrachés à quelque roche antérieure, mais 
bien des portions contemporaines de la masse envirronante. C'est le résultat d'un même 
processus sédimentaire qui a déposé simultanement et irrégulièrement la matière des schistes 
et la matière de psammites 
 
Les mêmes particularités de structure se retrouvent dans les roches schisto- cristalline, et 
elles ont trompé de grands observateurs comme Murchison pour le silurien du Shropshire et 
des Galles, et Dumont pour le cambrien de l'Ardenne. Ces savants ont cru que les portions de 
phyllade ou d'amphibolite, ou de quartzite, qu'ils remarquaient à l'intérieur de certaines 
roches porphyriques, étaient autant de débris de terrains préexistants, empâtés dans une 
masse éruptive ; tandis qu'en réalité, il y à la qu'un mode spécial d'alternance qui accuse 
exclusivement l'action sédimentaire. On pourrait y reconnaître un caractère propre  à cette 
dernière action, non encore signalée et pourtant aussi concluant que ce sont les ondulations 
appelées ripple- marks.  
 
 (suite) = N°600 de Delvaux. 
M.de la Vallée Poussin montre un psammite jaunâtre pailleté avec schiste noirâtre. Cet 
aspect poudingiforme peut tromper ( Ripple- marks Direction 5°, inclinaison S 6°. 
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Ces schistes se sont formés ici dans la roche même. Ils n'ont pas été amenés et ne forment pas 
conglomérat. 
 
 

40. Carrière 3950248, carrière au midi de Malon Fontaine 
 
Située au Sud des carrières de Malon Fontaine, à proximité de la ligne de chemin de fer. Est 
sans doute à regrouper avec les carrières de chaux dites de « Malon Fontaine » 
 
Planche Braine-le-Comte 128W 
Service géologique de Belgique 
Date: 10 Septembre 1876 
 
248 ( 9c ) = 36 de Briart 
 
Ecaussines.- Dans une carrière de calcaire au midi: 
 
a.-Quaternaire. 
b.-Argile blanc-jaunâtre. 
c.-Argile très sableuse pyriteuse et limoniteuse renfermant des noyaux de fer pauvre. 
d.- Minerais de fer pauvre. 
e.- Calcaire altéré avec phtanite. Géodes irrégulières à formetions capricieuses renfermant 
de l'eau salée. 
 
 

41. Carrière 3950268, carrière inconnue 
 
Inventoriée par le service géologique de Belgique, nous ne disposons cependant pas de la 
description. Cette carrière fait partie avec les carrières référencées aux fiches n°3950270, 
3950271 et 3950272 de l’ensemble des sablières de la Tête du Bois, qui s’étendent dans le 
Bois de la Houssière, sur la commune de Braine-le-Comte. 
 
 

42. Carrière 3950270, carrière inconnue 
 
Voir fiche n°3950268 
 
 

43. Carrière 3950271, carrière inconnue 
 
Voir fiche n°3950268 
 
 

44. Carrière 3950272, carrière inconnue 
 
Voir fiche n°3950268 
 
 

45. Carrière 3960018, carrière du Bosquet au hameau du Barauche 
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Situé au hameau de Bas Rouge. On y décèle plusieurs trous de carrière. 
 
Service géologique de Belgique 
Plache Feluy 128 E 
Mercredi 23 février 1881 
 
1. Carrière du Bosquet au hameau de Barauche (Ecaussines Lalaing). On n'y voit plus 
d'affleurement mais des tas de pierres dans l'immense fosse gazonnée montrent qu'on y a 
exploité un psammite grésiforme rouge‚tre et bleu‚tre pailleté ressemblant à première vue à 
de la dolomie carbonifère .  (voir suite après le n°472) 
 
Service géologique de Belgique 
Planche Feluy 128E 
F.Corin 
 
(suite)  
14 novembre 1938 
carrière appartenant  à M.Labiaux. 
 
Dans sa partie Nord, remplie d'eau à 15m. sous le sol, au Sud, sur  une surface de 25m. de 
côtés on découvre actuellemnt la roche pour remettre en exploitation. 
 
On n exploité jadis un psammite bleu‚tre ou gris-violacé, en gros blocs compacts, renfermant, 
localement , des noyaux grésqeux et des axes de végétaux. On en faisait un peu de pavés, mais 
principalement, des pierres de construction et d'appareil, bien taillées et finies pour 
parement, et se vendant  à 2 frs 50 le kg . On en faisait également des meules à aiguiser (grès 
abrasif). Il est question d'en faire des bacs à acide. 
 
On extrait des blocs jusqu'à 40 tonnes (densité 2.4). On les scie (2 armures). L'autel de 
l'église du Maria Rof, à Hal, est fait de ce grès. 
 
Il ,y a 12m. de couverture, argile yprésienne, bleue jusuq'à 2-3m. 
 
Sous le sol, jaune au-dessus. a 1m. sous le sommet de l'argile bleue, lit de suitement 
ferrugineux; à 2m., lit de grès calcareux discontinu, de 10-15cm. d'épaisseur ( 80% CoCO3). 
 
L'argile renferme 75% SiO2, 12-5% Al203 et 1-4% F2O. Elle doit être  cuite à 1200° pendant 
70heures et donne de belles briques rouges, compactes (Ech. cuit à 1100° pendant 60heures) 
 
Feuille :     128E - FELUY - 39/6 
secteur :      
numéro :      18 
code :       128E0018 - 39/60018 
commune :      Ecaussinnes 
auteur :      HENNEBER 
date :        1999 
formation :   Samme 
localisation :   
nature :       Affleurement 
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description :    
 
suite - M. HENNEBERT - 1999 
Plus rien à voir. Autrefois, grès. Membre du Bois de la Rocq, Formation de la Samme. 
 
 

46. Carrière 3960312, carrière de sable 
 
Située en bordure de la rue de Nivelles, à l’extrême Est de la commune. La fiche 3960313 est 
située juste à côté sans avoir de description. 
 
Service géologique de Belgique 
Planche Feluy 128E 
F.HALET 
22 septembre 1894 
 
a un carrefour près d'une chapelle, ancienne sablière : sable fin Yprésien. 
 
 

47. Carrière 3960313, carrière inconnue 
 
Inventoriée par le service géologique de Belgique, nous ne disposons cependant pas de la 
description. A proximité de la carrière référencée par la fiche 3960312, cela nous laisse 
présager une carrière de sable, tout comme cette dernière. 
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Annexe n°9 - Regroupement des natures cadastrales pour l’établissement de la 
carte d’occupation du sol 

     

TYPE CLASSE D'OCCUPATION DU SOL 
SELON AWP +E 

NATURE 
CADASTRALE EN FONCTION DU STATUT POTENTIEL 

FONCIER 

Zone urbanisée Bâtiments sociaux ou hospitaliers AT.PROTEGE  non 
  B.AIDE SOC  non 
  BAT.HOSPIT  non 
  CRECHE      non 
  MAIS.REPOS  non 
  ORPHELINAT  non 
 Chemins et places cadastrés CHEMIN      non 
  PLACE       non 
 Cours et jardins COUR        non 
  JARDIN      non 
  TERR.BATIR  oui 
 Ferme BAT.RURAL   non 
  CHAMPIGN.   non 
  ECURIE      non 
  FERME       non 
  GR.ELEVAGE  non 
  PIGEONNIER  non 
  PT.ELEVAGE  non 
  SERRE       non 
 Habitat ABRI        non 
  BARAQUEM.   non 
  BUILDING    non 
  CHATEAU     non 
  COUVENT     non 
  GARAGE      non 
  MAISON      non 
  MAISON#  non 
  P.IM.AP.#   non 
  P.P.IM.AP.  non 
  PART.COMM.  non 
  REMISE      non 
  REMISE      non 
  SUP.& P.C.  non 
  SUP.BAT.A   non 
  TAUDIS      non 
 Loisirs H.VACANCES  non 
  HAB.VACAN.  non 
  PAVILLON    non 
  TERR.CAMP.  non 

 
Terrains ou bâtiments voués 
à l'activité économique ABATTOIR    non 

  AT.CONSTR.  non 
  ATELIER     non 
  B.ANIMAUX   non 
  BANQUE      non 
  BASSIN IND  non 
  BAT.BUREAU  non 
  BAT.INDUST  non 
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  BOULANGER.  non 
  BOURSE      non 
  BRASSERIE   non 
  BRIQUETER.  non 
  CAFE        non 

TYPE CLASSE D'OCCUPATION DU SOL NATURE 
CADASTRALE EN FONCTION DU STATUT POTENTIEL 

FONCIER 

  CANAL       non 
  CARRIERE    non 
  CASINO      non 
  CHANTIER    non 
  CHARBONNAG  non 
  CHARCUTER.  non 
  CIMENTERIE  non 
  COKERIE     non 
  ENTREPOT    non 
  EXPL.IND.#  non 
  F.A.USUELS  non 
  F.ALIM.BET  non 
  F.ART.CUIR  non 
  F.BOISSONS  non 
  F.CAFE      non 
  F.CAOUTCH.  non 
  F.CERAMIQ.  non 
  F.COULEURS  non 
  F.HABILLEM  non 
  F.JOUETS    non 
  F.MAT.CONS  non 
  F.MAT.ELEC  non 
  F.MEUBLES   non 
  F.PLASTIQ.  non 
  F.PR.ALIM.  non 
  F.TABACS    non 
  FORGE       non 
  FOUR CHAUX  non 
  GAR.ATEL.   non 
  GAR.DEPOT   non 
  GAZOMETRE   non 
  GD.MAGASIN  non 
  GLACIERE    non 
  HANGAR      non 
  HAUT FOURN  non 
  HOTEL       non 
  IMPRIMERIE  non 
  INST.FRIGO  non 
  KIOSQUE     non 
  LAITERIE    non 
  LAVOIR      non 
  M.COMMERCE  non 
  MARCH.COUV  non 
  MENUISERIE  non 
  METALLURG.  non 
  METALLURG.  non 
  MEUNERIE    non 
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  PAPETERIE   non 
  PARKING     non 
  QUAI        non 
  RAFF.PETR.  non 
  RESERVOIR   non 

TYPE CLASSE D'OCCUPATION DU SOL NATURE 
CADASTRALE EN FONCTION DU STATUT POTENTIEL 

FONCIER 

  RESTAURANT  non 
  S.EXPOSIT.  non 
  SCIERIE     non 
  SECHOIR     non 
  SILO        non 
  STAT.SERV.  non 
  TERR.INDUS  non 
  TERRIL EXP  non 
  U.CHIMIQUE  non 
  U.TEXTILE   non 
  USINE GAZ   non 
  VERRERIE    non 

 
Terrains, bâtiments ou équipements 
d'utilité publique et communautaires ABRI TRANS  non 

  AEROPORT    non 
  B.PARCAGE   non 
  B.SCOLAIRE  non 
  B.TELECOM.  non 
  BASS.DECAN  non 
  BASSIN M&O  non 
  BASSIN ORD  non 
  BAT.ADMIN.  non 
  BAT.CULTE   non 
  BAT.FUNER.  non 
  BAT.GOUV.   non 
  BAT.HISTOR  non 
  BAT.JUSTIC  non 
  BAT.MILIT.  non 
  BAT.PENIT.  non 
  BIBLIOTH.   non 
  BORNE       non 
  C.RECHER.   non 
  CAB.ELECT.  non 
  CAB.GAZ     non 
  CAB.TEL.    non 
  CABINE      non 
  CAPTAG.EAU  non 
  CENTR.CULT  non 
  CENTR.ELEC  non 
  CHAPELLE    non 
  CHAT.D EAU  non 
  CHEMIN FER  non 
  CHP.AVIAT.  non 
  CIMETIERE   non 
  CINEMA      non 
  EGLISE      non 
  ETAB.CURE   non 
  EVECHE      non 
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  GENDARMER.  non 
  INS.EPURAT  non 
  LAVATORY    non 
  LEGATION    non 
  M.COMMUN.   non 

TYPE CLASSE D'OCCUPATION DU SOL NATURE 
CADASTRALE EN FONCTION DU STATUT POTENTIEL 

FONCIER 

  MAIS.JEUN.  non 
  MAT.& OUT.  non 
  MONUMENT    non 
  MOSQUEE     non 
  MOUL.VENT   non 
  MOULIN EAU  non 
  MUSEE       non 
  PAL.ROYAL   non 
  POINT VUE   non 
  PRESBYTERE  non 
  PYLONE      non 
  ROUISSOIR   non 
  RUINES      non 
  S.FETES     non 
  S.SPECTACL  non 
  SEMINAIRE   non 
  SOUTERRAIN  non 
  STATION     non 
  SYNAGOGUE   non 
  TEMPLE      non 
  THEATRE     non 
  TR.IMMONDI  non 
  UNIVERSITE  non 
 Autres superficies bâties SUP.BAT.E   non 
  SUP.BAT.I   non 
  SUP.BAT.O   non 
 En fonction du statut ETAB.BAINS "Loisirs" si privé - "Communautaire" si public non 
  INST.SPORT "Loisirs" si privé - "Communautaire" si public non 
  PARC       "Cours et jardins" si privé - "Communautaire" si public non 
  PISCICULT. "Economique" si privé - "Communautaire" si public non 
  PISCINE    "Loisirs" si privé - "Communautaire" si public non 
  PL.JEUX    "Loisirs" si privé - "Communautaire" si public non 
  TERR.EPEXP "Economique" si privé - "Communautaire" si public non 
  TERR.SPORT "Loisirs" si privé - "Communautaire" si public non 
  TERRAIN     oui 
Zone non urbanisée Bois BOIS        oui 
 Cultures TERR.MARAI  oui 
  TERRE       oui 
 Eau DOUVE       non 
  ETANG       non 
  FOSSE       non 
  LAC         non 
  MARE        non 
  POINT EAU   non 
 Prairies PRE ALLUV.  non 
  PRE EMBOU.  non 
  PATSART     oui 
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  PATURE      oui 
  PRE         oui 
 Terres vaines et vagues ALLUVION    non 
  DIGUE       non 
  DUNE        non 

TYPE CLASSE D'OCCUPATION DU SOL NATURE 
CADASTRALE EN FONCTION DU STATUT POTENTIEL 

FONCIER 

  FAGNE       non 
  MARAIS      non 
  REMPART     non 
  TERR.EP.VV  non 
  TERRIL V.V  non 
  TUMULUS     non 
  BRUYERE     oui 
  TERRE V.V.  oui 
 Vergers ou pépinières OSERAIE     oui 
  PEPINIERE   oui 
  SAP.NOEL    oui 
  VERGER B.T  oui 
  VERGER H.T  oui 
 Autres superficies non bâties TERR.MILIT  non 

 



Annexe n° 10 - 1 

 

Annexe n° 10 - Agenda des réunions et entrevues avec les 

"personnes-ressource" durant la phase 1 
 

 

Mercredi 17/08/2005 : réunion de lancement de la mission avec Mr Ponciau (Echevin de 

l'Urbanisme) et Mr Da Silva (Agent du service de l'Urbanisme). 

 

Jeudi 13/10/2005 : réunion de travail relative à la structure naturelle (SGIB,…) avec Mr 

Ponciau (Echevin de l'Urbanisme) et Mr Justin (Eco-conseiller). 

 

Lundi 17/10/2005 : réunion de travail relative aux autres aspects de l’environnement suite aux 

investigations de terrain (déchets, eau,…) avec Mr Justin (Eco-conseiller). 

 

Jeudi 17/11/2005 : réunion plénière de la CCAT (présentation de la démarche, de la 

méthodologie et du calendrier de l'étude). 

 

Vendredi 25/11/2005 : réunion de travail avec Mr François (agent DNF). 

 

Vendredi 25/11/2005 : réunion de travail avec Mr Votquenne (asbl Noctua). 

 

Mardi 12/12/2005 : réunion de travail avec Mr Dirik, Président du comité des jumelages, du 

tourisme et du patrimoine. 

 

Lundi 30/01/2006 : réunion de travail avec Mr Gillet et Mr Gennebauve, ingénieurs à la 

Direction des Routes de Mons du MET 

 

Mardi 21/02/2006 : entrevue avec l’Abbé Jousse, trésorier du cercle d’histoire d’Ecaussinnes. 

 

Jeudi 06/04/2006 : réunion plénière de la CCAT (présentation de l’analyse de la situation 

existante et du diagnostic). 
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Plans et programmes au niveau européen 

 
1. Schéma de développement de l’espace communautaire 

 

2. La stratégie de l’Union européenne en faveur du développement durable 
(SDD de l’UE) 

Cette stratégie se présente sous la forme d’un cadre unique qui établit les principes directeurs 
du développement durable et définit les réponses à apporter aux principaux défis du 
développement durable auxquels l’Union européenne est confrontée. 
Une première version de la SDD de l’UE a été adoptée par le Conseil européen à Gothenburg 
en 20011.  La Commission a présenté, en décembre 2005, une communication proposant une 
révision de la SDD, à partir de laquelle un texte de compromis a été adopté par les dirigeants 
européens lors du sommet des 15 et 16 juin 2006. 
Ce texte de compromis souligne la nécessité de synergies entre la SDD et les objectifs de la 
stratégie de Lisbonne2 et définit la SDD comme « l'objectif global » de l'ensemble des 
politiques européennes et considère la stratégie de Lisbonne comme le « moteur d'une 
économie plus dynamique ».  En effet, celle-ci avait pour principal but de faire de l’UE, d’ici 
2010, «l’espace économique le plus compétitif et le plus dynamique fondé sur la 
connaissance»3.  
La Stratégie de l'Union européenne en faveur du développement durable vient compléter la 
stratégie de Lisbonne avec la dimension environnementale.  En plus des objectifs de la 
Stratégie de Lisbonne concernant les domaines de la pauvreté, de l’exclusion sociale et du 
vieillissement de la société, les objectifs principaux de la Stratégie de l'Union européenne en 
faveur du développement durable joignent la lutte contre le changement climatique, une 
meilleure exploitation des énergies renouvelables, la réduction des risques dans le domaine de 
la santé, une utilisation responsable des ressources naturelles, une mobilité compatible avec 
les exigences de l’environnement et la diminution de consommation du sol.  
La stratégie révisée en faveur du développement durable met aussi l'accent sur la nécessité 
d'une meilleure réglementation et d'une intégration complète de la SDD dans toutes les 
politiques.  Le document considère également que renforcer l'éducation et la formation, ainsi 
que la recherche et le développement, est une condition préalable à un changement d'attitude 
et une meilleure connaissance, et ce pour obtenir des modèles de production et de 
consommation plus durables.  Il suggère par ailleurs aux Etats membres de transférer la 
taxation du travail vers les ressources et la consommation énergétique.  

                                                 
 
1 Une révision à mi-parcours a montré que plusieurs tendances non durables subsistaient, notamment dans les domaines du 
changement climatique, de la santé publique, de la pauvreté et de l'exclusion, de la pression démographique et du 
vieillissement, de la gestion des ressources naturelles et des transports. 
2 La stratégie de Lisbonne est l'axe majeur de la politique économique et de développement de l'Union européenne arrêtée au 
Conseil européen de Lisbonne en mars 2000. 
3 Des objectifs ont été arrêtés dans les domaines de l’emploi, des réformes économiques et de la cohésion sociale. 
L’environnement, ou l’approche plus globale du développement durable, n’y étaient pas mentionnés. 
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La Commission doit présenter d'ici 2008 une « feuille de route pour la réforme, secteur par 
secteur, des subventions qui ont des effets négatifs considérables sur l'environnement et qui 
sont incompatibles avec le développement durable, l'objectif étant de les supprimer 
progressivement ».  Elle présentera, à partir de septembre 2007 et ce tous les deux ans, un 
rapport de suivi sur la mise en oeuvre de la SDD.  
Le Bureau européen de l'environnement (BEE), qui a qualifié la nouvelle SDD de « point de 
départ acceptable », a salué le fait que la présidence autrichienne soit parvenue à rendre cette 
« stratégie plus ambitieuse et plus importante » et que les dirigeants européens considèrent 
« la protection de l'environnement comme un élément essentiel de la réussite de l'UE, et non 
comme un poids ».  Cependant, le BEE regrette que la SDD comporte « peu d'objectifs et de 
calendriers précis sur le long terme » et qu'elle « ne s'engage pas à mener une initiative 
coordonnée pour réformer la taxe environnementale et fixer des objectifs et des politiques 
ambitieux et indispensables pour une utilisation efficace des ressources ». 
La nouvelle SDD identifie sept défis-clés et les objectifs chiffrés, les objectifs opérationnels et 
les mesures correspondants : 
 
 
1 CHANGEMENT CLIMATIQUE ET ENERGIE PROPRE 

Objectif général : Freiner le changement climatique ainsi que son coût et ses effets 
néfastes pour la société et l'environnement 

2 TRANSPORT DURABLE 

Objectif général : Veiller à ce que les systèmes de transport répondent aux besoins 
environnementaux et socioéconomiques de la société tout en minimisant leurs incidences 
dommageables sur l’économie, la société et l’environnement 

3 CONSOMMATION ET PRODUCTION DURABLES 

Objectif général : Promouvoir des modes de production et de consommation durables 

4 CONSERVATION ET GESTION DES RESSOURCES NATURELLES 

Objectif général : Améliorer la gestion et éviter la surexploitation des ressources 
naturelles, en reconnaissant la valeur des services écosystémiques 

5 SANTE PUBLIQUE 

Objectif général : Promouvoir une santé publique de qualité sans discriminations et 
améliorer la protection contre les menaces pour la santé 

6 INCLUSION SOCIALE, DEMOGRAPHIE ET MIGRATION 

Objectif général : Créer une société fondée sur l'inclusion sociale en tenant compte de la 
solidarité entre les générations et au sein de celles-ci, et garantir et accroître la qualité de 
vie des citoyens en tant que condition préalable au bien-être individuel durable 

7 PAUVRETE ET DEFIS DU DEVELOPPEMENT DURABLE AU NIVEAU MONDIAL 

Objectif général : Promouvoir activement le développement durable à travers le monde 
et veiller à ce que les politiques internes et externes de l'Union européenne soient 
compatibles avec le développement durable mondial et avec les engagements 
internationaux qu'elle a souscrits. 
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3. La Convention Européenne du Paysage (Florence) 
La convention européenne du paysage à Florence a été signée par la Belgique le 20 octobre 
2000 et la Région wallonne l’a ratifiée par un décret du 20 novembre 2001. Premier traité 
international consacré exclusivement au paysage, la convention de Florence vise à 
promouvoir la protection, la gestion et l’aménagement des territoires européens. 
Elle concerne tant les espaces naturels ruraux, urbains que périurbains. Elle vise aussi bien les 
paysages du quotidien et les paysages dégradés que les paysages remarquables. 
Au niveau national, les états signataires s’engagent à : 

- reconnaître juridiquement le paysage ; 
- définir et mettre en œuvre des politiques du paysage visant la protection, la gestion et 

l’aménagement des paysages ; 
- mettre en place des procédures et de sensibilisation et de participation du public ; 
- insérer le paysage dans leurs politiques d’aménagement du territoire, d’urbanisme ou 

dans toute autre politique. 
Pour la Convention européenne du paysage (Florence 2000), le paysage désigne une partie de 
territoire telle que perçue par les populations, dont le caractère résulte de l’action de facteurs 
naturels et/ou humains et de leurs interrelations. Les notions de perceptions et d’évolutions 
des paysages sont clairement mises en avant ce qui ne manque pas d’induire aussi la notion de 
temporalité. Un paysage est donc une partie de territoire (une portion physique délimitable 
géographiquement) perçue par l’Homme (l’habitant, le visiteurs ou l’auteur d’étude, …) et 
caractérisée par les milieux physique et biologique (le relief, la végétation, …)  et/ou 
l’intervention humaine (l’occupation du sol) à un moment particulier (été, hivers, sous le 
soleil ou dans le brouillard, …). 
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Plans et programmes au niveau national 

 
1. Plan fédéral de développement durable 

Le Plan fédéral de développement durable (PFDD) 2004-2008 a été adopté par le Conseil des 
Ministres le 24 septembre 2004. 
Le PFDD 2004-2008 intègre la déclaration finale du Sommet mondial de Johannesburg d’août 
2002, invitant les autres pays à élaborer une stratégie nationale de développement durable à 
l’horizon 2005. 
C’est sur base de la Stratégie de l’Union européenne en faveur du développement durable que 
le PFDD a définit ses 6 thèmes prioritaires, c’est-à-dire : 

- lutter contre la pauvreté et l’exclusion sociale ; 
- faire face aux conséquences du vieillissement de la population ; 
- limiter les dangers pour la santé publique ; 
- gérer les ressources naturelles d’une façon plus responsable ; 
- limiter les changements climatiques et utiliser des énergies plus propres de façon plus 

intensive ; 
- améliorer le système de transport. 

 
Afin de traiter les problèmes relatifs à ces 6 thèmes, le PFDD propose une série de 31 actions. 
Ces différentes actions sont souvent reliées entre elles et agissent sur plusieurs thématiques 
distinctes. 
 

 
- Action 1 : Inscrire les objectifs de l’inclusion sociale dans le développement durable ; 
- Action 2 : Protection du consommateur ;  
- Action 3 : Des logements décents et abordables ;  
- Action 4 : Des emplois de qualité ;  
- Action 5 : Les entrepreneurs et le monde agricole ;  
- Action 6 : Continuer à travailler après 55 ans ;  
- Action 7 : Développer les services de proximité ;  
- Action 8 : Placements éthiques ;  
- Action 9 : Rendre possibles les soins en milieu familial ;  
- Action 10 : Améliorer la prise en charge globale ;  
- Action 11 : Mieux communiquer et favoriser l’accès aux soins de santé ;  
- Action 12 : Une alimentation de qualité ;  
- Action 13 : Prévenir la violence ;  
- Action 14 : Pour une meilleure santé au niveau mondial ;  
- Action 15 : Usage moindre des ressources naturelles ;  
- Action 16 : Stratégie pour des produits durables ;  
- Action 17 : Le rôle d’exemple des autorités ;  
- Action 18 : Protéger la biodiversité ;  
- Action 19 : Une politique forestière durable : lutter contre l’abattage illégal ;  
- Action 20 : Une gestion intégrée de la mer du Nord ;  
- Action 21 : Une politique énergétique durable ;  
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- Action 22 : Le juste prix ;  
- Action 23 : Des bâtiments éconergétiques ;  
- Action 24 : Une meilleure solidarité : recourir aux mécanismes flexibles ;  
- Action 25 : Une approche internationale de la question énergétique ;  
- Action 26 : Maîtriser la demande de mobilité ;  
- Action 27 : Se déplacer autrement ;  
- Action 28 : Améliorer l’offre de transports en commun des personnes et des biens ;  
- Action 29 : Améliorer l’expertise et les données de mobilité ;  
- Action 30 : Des véhicules moins polluants ;  
- Action 31 : La responsabilité sociale des entreprises : une nécessité. 
 

 
Les communes sont concernées par le PFDD, et ce au travers des actions qu’elles réalisent ou 
dans celles qu’elles pourront mettre en œuvre. En effet, le PFDD peut fournir aux communes 
des concepts pour définir leur propre politique de développement durable ou identifier des 
opportunités de nouveaux projets.  

 
2. Stratégie nationale de la Belgique pour la biodiversité 

En 1992, le Sommet de la Terre à Rio adopte la Convention internationale sur la diversité 
biologique1, premier instrument international ciblé sur la biodiversité, qui impose que chacune 
des parties contractantes élabore des stratégies, plans ou programmes nationaux, tendant à 
assurer la conservation et l’utilisation durable de la diversité biologique (…).  
La stratégie nationale pour la biodiversité 2006-2016 a été établie à cet effet2.  Elle brosse un 
tableau des stratégies et/ou programmes et actions prioritaires sur la biodiversité à mener aux 
niveaux régional et fédéral, et développe une série d'objectifs stratégiques et opérationnels qui 
visent à réduire et à prévenir les causes de la perte de biodiversité et à contribuer à atteindre, à 
l'échelle nationale et internationale, l'objectif d'enrayer le déclin de la biodiversité d'ici 2010.  
Le document présente 15 objectifs stratégiques et une série d’objectifs opérationnels définis 
pour une période de 10 ans (2006/2016).  Le texte établit le lien avec les structures ou plans 
régionaux et fédéraux actuels. Le document vise à fournir un cadre de référence et des lignes 
politiques stratégiques afin de permettre aux acteurs de la biodiversité en Belgique de 
travailler en partenariat, et d’initier des projets concerts. 
Les 15 objectifs clés de la stratégie nationale sont : 
1 Identifier et surveiller les éléments constitutifs prioritaires de la biodiversité en Belgique. 
2 Etudier et surveiller les effets et les causes des processus et activités menaçant la 

biodiversité. 
3 Maintenir et réhabiliter la biodiversité en Belgique à un état de conservation favorable. 
4 Garantir et promouvoir l’utilisation durable des éléments constitutifs de la biodiversité. 
5 Améliorer l’intégration de la biodiversité dans toutes les politiques sociales et 

économiques sectorielles. 

                                                 
 
1 Ratifiée par la Belgique le 22 novembre 1996. 
2 La Stratégie nationale a été adoptée le 26 octobre 2006. 
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6 Promouvoir et contribuer à l’accès aux ressources génétiques et au partage équitable des 
avantages découlant de leur utilisation. 

7 Améliorer et communiquer les connaissances scientifiques sur la biodiversité. 
8 Impliquer la communauté à travers la communication, l’éducation, la sensibilisation du 

public et la formation. 
9 Renforcer le cadre de contrôle lié à la biodiversité et garantir le respect des législations 

liées à la biodiversité. 
10 Assurer la cohérence entre les engagements et accords liés à la biodiversité, et dans leur 

mise en oeuvre. 
11 Garantir une coopération internationale continue et efficace pour la protection de la 

biodiversité. 
12 Influencer l’agenda international au sein des conventions liées à la biodiversité. 
13 Améliorer les efforts consentis par la Belgique pour intégrer les questions de biodiversité 

dans les organisations et programmes internationaux pertinents. 
14 Promouvoir la gestion forestière durable dans d’autres pays. 
15 Garantir la mise à disposition de ressources adéquates pour la biodiversité. 
Bon nombre d’acteurs différents ont un rôle à jouer dans la mise en oeuvre de cette stratégie 
(autorités publiques (ministères et administrations), organes consultatifs, instituts de 
recherche, ONG, secteur privé...).  La stratégie nationale pour la biodiversité est un document 
cadre visant à soutenir l'intégration et l'ajustement des plans d'action régionaux et fédéraux.  
 
Au niveau fédéral, il s’agit du « Plan fédéral pour un développement durable »3 et du « Plan 
d’appui scientifique à une politique de développement durable » (PADD)4. 
En Région wallonne, ces plans ou programmes sont le « Contrat d’avenir pour les wallonnes 
et les wallons » (CAWA)5, le « Plan d’environnement pour le développement durable » 
(PEDD)6 qui prévoit l’élaboration d’un plan sectoriel consacré à la conservation de la nature : 
le « Plan d’action pour stopper le déclin de la biodiversité en Wallonie »7. 

 

                                                 
 
3 La première version couvrait la période 2000-2004, actuellement il couvre la période 2004-2008, la prochaine concernera 
celle de 2009-2012. 
4 Adopté le 12 mai 2000. 
5 Adopté par le Gouvernement wallon le 20.01.2005. 
6 Adopté par le Gouvernement wallon le 09.03.1995. 
7 Ce plan doit encore être officiellement adopté par le Gouvernement wallon. 
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Plans et programmes au niveau régional 

 
1. Schéma de développement de l’espace régional 

Le Schéma de Développement de l’Espace Régional (SDER), adopté le 27 mai 1999 par le 
Gouvernement wallon, s’occupe du territoire à l’échelle de la Région wallonne. 
Il est le document de réflexions stratégiques qui « exprime les options d’aménagement et de 
développement pour l’ensemble du territoire de la Wallonie1 ». 
La Wallonie est au sein de territoires plus étendus, dont certains sont couverts par des projets 
de développement.  Afin de participer au contexte suprarégional, il implique d’articuler la 
structure spatiale régionale avec celles des régions et pays voisins, mais aussi d’intégrer dans 
la politique spatiale régionale des options adoptées en communs par les Etats membres et la 
Commission, telles que celles contenues dans le Schéma de développement de l’espace 
communautaire (SDEC). 
Ce document d'orientation de la politique territoriale et spatiale de l'Union européenne vise à 
un développement spatial équilibré et durable du territoire de l'Union européenne.  
Bien que ce celui-ci ne soit pas contraignant, le SDER prend en compte ses objectifs et 
options.  
Le SDER cerne des objectifs à une échelle régionale ou sous-régionale.  Il identifie une série 
de pôles (ville, agglomération ou lieu qui polarisent les activités d’une aire, d’une région ou 
d’un territoire) et prévoit des points d’ancrage sur les eurocorridors et les axes de liaison, des 
parcs touristiques et des aires de coopération transrégionales pourvues de schémas de 
développement. 

                                                 
 
 
1 CWATUP, art. 13 
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Le projet de structure spatiale pour la Wallonie est mis en œuvre au moyen de mesures 
d’aménagements permettant de concrétiser des objectifs et options.  
Le SDER contient huit objectifs majeurs et la Région encourage les communes qui élaborent 
un schéma de structure à se baser sur ces objectifs pour définir leurs propres lignes de 
conduite. 
L’Objectif n°1 du SDER, « Structurer l’espace wallon », définit des options qui contribuent à 
« aménager en structurant », « définir et mettre en œuvre le projet de structure spatiale pour 
la Wallonie », « structurer les villes et les villages », « concrétiser les objectifs du SDER 
grâce aux instruments d’aménagement, en particulier les révisions du plan de secteur », 
« gérer le territoire au quotidien de manière à le structurer » et « apporter des solutions 
adaptées aux situations dégradées ». 
Ces mesures doivent amener un frein à la délocalisation de certaines activités polarisatrices 
(logements, commerces, services publics, équipements collectifs,..) vers les périphéries et 
assurer les conditions favorables au maintien, voire au redéploiement de ces fonctions dans 
les cœurs des villages.  La structuration des pôles est indispensable et doit permettre 
d’identifier les éléments de la structure (équipements, commerces, entreprises, exploitations 
agricoles, parcs naturels, …), de définir les localisations optimales de ces éléments et d’établir 
les relations nécessaires entre ces éléments.  La mixité des activités et services, leur 
localisation, la qualité de l’aménagement des rues et des places, ainsi qu’une organisation 
adéquate du système de transport contribuent au maintien et au développement des fonctions 
des centres.  Il convient aussi de restructurer les quartiers urbains dégradés et d’assainir et 
rénover les sites désaffectés.  
L'objectif n°2 du SDER, « Intégrer la dimension suprarégionale dans le développement 
spatial de la Wallonie », définit plusieurs options : « améliorer l’ouverture de la Wallonie sur 
son contexte spatial », « affirmer la Wallonie comme partenaires » et « assurer une 
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participation active et efficace aux dynamiques suprarégionales de développement 
territorial ».  La participation des collectivités locales et des autres acteurs de terrain aux 
coopérations transfrontalières est importante pour atteindre cet objectif. 
L’Objectif n°3 du SDER, « Mettre en place des collaborations transversales » définit des 
options « reconnaître à l’aménagement du territoire la mission de transposer et d’intégrer les 
aspects spatiaux des politiques sectorielles » et « renforcer les nouvelles pratiques de 
collaboration transversale pour réaliser des projets ».  
Pour mettre en œuvre ces options, le SDER préconise des mesures qui doivent amener à 
structurer l’espace, à améliorer la collaboration entre les acteurs et à dynamiser la gestion en 
commun du patrimoine territorial.  Ces mesures visent notamment à coordonner les initiatives 
privées et publiques, à favoriser les synergies, ou encore, à gérer les aspects 
environnementaux qui dépassent le cadre communal. 
L’Objectif n°4 « Répondre aux besoins primordiaux » et ses options d’« assurer un cadre de 
vie épanouissant, de répondre aux besoins en logement, de répondre aux besoins en 
commerces, équipements et services, et de protéger la population contre les risques naturels 
et technologiques » entendent contribuer à l’amélioration du cadre de vie. 
En effet, pour répondre aux besoins de la collectivité, le SDER préconise des mesures visant à 
développer des lieux de socialisation dans les zones qui en sont dépourvues, à réaliser des 
équipements, commerces, et services aisément accessibles et à produire des logements adaptés 
à la demande et implantés en milieu urbain, à lutter contre les nuisances du trafic intense et à 
améliorer la sécurité des habitants. Parallèlement à la protection de la population, les mesures 
doivent veiller à assurer la qualité de l’air et lutter contre le bruit, à produire moins de déchets 
et à optimaliser leur gestion. 
L’objectif n°5 du SDER, « Contribuer à la création d’emplois et de richesses », dont les 
options sont de « développer les atouts spécifiques de la Wallonie par rapport au contexte 
suprarégional, d’anticiper les besoins du développement économique et assurer les conditions 
du développement des entreprises » et « conforter et développer des filières d’activités 
économiques ». 
Pour valoriser les atouts de la Wallonie, il faut pouvoir tirer parti des flux de personnes et de 
marchandises qui traversent la Wallonie en créant des infrastructures d’accueil pour les 
entreprises par exemple, ou en développant le tourisme, les activités culturelles et locales.  
Ces mesures consistent à mener une réflexion stratégique à propos de la localisation des zones 
d’activités économiques, en tenant compte des besoins des entreprises et des potentialités du 
territoire.  
L'objectif n°6, « Améliorer l'accessibilité du territoire wallon et gérer la mobilité », pour 
lequel les options sont de « contribuer au renforcement de la structure spatiale de la 
Wallonie, maîtriser la mobilité en vue d'atteindre un équilibre entre la satisfaction de la 
demande de déplacements et la préservation du cadre de vie » et « gérer la mobilité dans les 
zones urbaines et rurales ».  
Pour mettre en œuvre ces options, le SDER préconise de localiser les activités et d’organiser 
les déplacements de manière cohérente.  Les options du SDER veillent à réduire le volume 
des déplacements en freinant la dispersion des fonctions par leur regroupement dans les 
centres urbains et les noyaux d’habitat, ainsi qu’en rapprochant les fonctions complémentaires 
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les unes des autres, notamment en pratiquant une mixité raisonnée des fonctions.  Elles 
veillent également à recourir au mode de transport le plus approprié, le plus respectueux de 
l’environnement et du cadre de vie.  Pour gérer la mobilité dans les zones urbaines et rurales, 
les mesures veilleront à répondre à la demande en déplacement tout en assurant la sécurité et 
le confort. 
L’objectif n°7, « Valoriser le patrimoine et protéger les ressources » définit des options 
visant à « mettre en valeur et enrichir le patrimoine bâti, protéger et développer le patrimoine 
naturel dans l’optique du développement durable de la Région wallonne, améliorer 
l’intégration de la dimension paysagère dans les pratiques d’aménagement » et « protéger et 
gérer durablement les ressources ». 
Cet objectif a pour finalité de valoriser et de protéger les atouts essentiels pour la Wallonie, 
tels que son patrimoine bâti, naturel et paysager.  La protection et le développement du 
patrimoine naturel doit s’appuyer sur la mise en place d’un réseau écologique qui nécessite 
d’une part, la conservation des sites de grand intérêt biologique, et d’autre part de tenir 
compte sur l’ensemble du territoire des conditions nécessaires au maintien et au 
développement de la biodiversité.  Il convient également de générer un patrimoine 
contemporain de qualité, afin de promouvoir la qualité architecturale et urbanistique des 
constructions neuves et des aménagements d’espaces publics.  
L’Objectif n°8 du SDER « Sensibiliser et responsabiliser l’ensemble des acteurs » vise à 
intégrer dans la culture collective la nécessité d’aménager et de gérer correctement le 
territoire. Les options définies dans le cadre de cet objectif veillent à « amener à une prise de 
conscience citoyenne concernant les enjeux liés aux usages de l’espace, organiser une 
information et des formations adaptées, développer des actions informatives » et 
« responsabiliser les acteurs par la consultation et la concertation ».  
Elles visent d’une part, à mieux faire comprendre l’intérêt de l’intervention des pouvoirs 
publics pour assurer le bien-être général, et d’autre part, à amener chaque citoyen à se sentir 
responsable des actes qu’il pose dans ce domaine.  Cette prise de conscience nécessite des 
actions d’information et de sensibilisation telles que la valorisation d’opérations menées en 
commun, la mise sur pied de concours d’idées, ou l’organisation de débats.  Il convient de 
sensibiliser dès l’école, d’organiser des formations ciblées pour différents types d’acteurs et 
aussi d’assurer l’information et la sensibilisation du public concernant les risques naturels et 
technologiques et les incidences probables sur l’environnement et la santé humaine. 
 

OBJECTIFS ET OPTIONS DU SDER 
 

1 STRUCTURER L'ESPACE WALLON : 
1.1 aménager en structurant ; 
1.2 définir et mettre en œuvre le projet de structure spatiale pour la Wallonie ; 
1.3 concrétiser les objectifs du SDER grâce aux instruments d'aménagement, en particulier les 

révisions du plan de secteur ; 
1.4 structurer les villes et les villages ; 
1.5 gérer le territoire au quotidien de manière à le structurer ; 
1.6 apporter des solutions aux situations dégradées. 
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2 INTEGRER LA DIMENSION SUPRAREGIONALE DANS LE DEVELOPPEMENT SPATIAL 
DE LA WALLONIE 

2.1 améliorer l'ouverture de la Wallonie sur son contexte spatial ; 
2.2 affirmer la Wallonie comme partenaire ; 
2.3 assurer une participation active et efficace aux dynamiques suprarégionales de développement 

territorial. 
 

3 METTRE EN PLACE DES COLLABORATIONS TRANSVERSALES 
3.1 reconnaître à l'aménagement du territoire la mission de transposer et d'intégrer les aspects 

spatiaux des politiques sectorielles ; 
3.2 renforcer les nouvelles pratiques de collaboration transversale pour réaliser des projets. 
 

4 REPONDRE AUX BESOINS PRIMORDIAUX 
4.1 assurer un cadre de vie épanouissant ;  
4.2 répondre aux besoins en logements ; 
4.3 répondre aux besoins en commerces, équipements et services ; 
4.4 assurer une alimentation de qualité et répondre aux besoins en eau potable ; 
4.5 protéger la population contre les risques naturels et technologiques. 
 

5 CONTRIBUER A LA CREATION D'EMPLOIS ET DE RICHESSES 
5.1 développer les atouts spécifiques de la Wallonie par rapport au contexte suprarégional ; 
5.2 anticiper les besoins du développement économique et assurer les conditions du développement 

des entreprises ; 
5.3 miser sur la recherche et l’innovation ; 
5.4 conforter et développer des filières d’activités économiques. 
 

6 AMELIORER L'ACCESSIBILITE DU TERRITOIRE WALLON ET GERER LA MOBILITE 
6.1 intégrer la région dans les réseaux transeuropéens ;  
6.2 contribuer au renforcement de la structure spatiale de la Wallonie ;  
6.3 maîtriser la mobilité en vue d'atteindre un équilibre entre la satisfaction de la demande de 

déplacements et la préservation du cadre de vie ;  
6.4 gérer la mobilité dans les zones urbaines et rurales. 
 

7 VALORISER LE PATRIMOINE ET PROTEGER LES RESSOURCES 
7.1 mettre en valeur et enrichir le patrimoine bâti ; 
7.2 protéger et développer le patrimoine naturel dans l'optique du développement durable de la 

Région wallonne ; 
7.3 améliorer l’intégration de la dimension paysagère dans les pratiques d’aménagement ; 
7.4 protéger et gérer durablement les ressources.  
 

8 SENSIBILISER ET RESPONSABILISER L'ENSEMBLE DES ACTEURS 
8.1 amener à une prise de conscience citoyenne concernant les enjeux liés aux usages de l'espace ; 
8.2 organiser une information et des formations adaptées ; 
8.3 développer des actions informatives ; 
8.4 responsabiliser les acteurs par la consultation et la concertation. 

2. Plan wallon de développement durable 
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Le plan wallon de développement rural (PWDR) a été élaboré en application du règlement 
(CE) n°1257/1999 du Conseil concernant le soutien au développement rural par le Fonds 
européen d’orientation et de garantie agricole (FEOGA). 
Ce règlement définissait un ensemble de mesures de développement rural pour lesquelles un 
soutien est accordé. Ces mesures concernent : 

- les investissements dans les exploitations agricoles ;  
- l’installation de jeunes agriculteurs ; 
- la formation professionnelle en agriculture/sylviculture ; 
- la préretraite en agriculture ; 
- les zones défavorisées et les zones soumises à des contraintes environnementales ; 
- l’agroenvironnement ;  
- l’amélioration de la transformation et de la commercialisation des produits agricoles ;  
- la sylviculture ;  
- l’encouragement à l’adaptation et au développement des zones rurales. 

Chaque Etat membre était libre de déterminer les mesures qu’il souhaitait inclure dans son 
programme de développement rural2, ce que la Région wallonne a fait dans son Plan wallon 
de développement rural.  Ce document a vu le jour pour assurer le lien entre la politique 
agricole commune (PAC), les aides communautaires et les actions régionales en la matière.  
Le PWDR couvre l’ensemble du territoire wallon pour les mesures d’accompagnement. Les 
autres mesures s’appliquent à l’ensemble de la Région à l’exception de la province du Hainaut 
qui relève d’un autre programme européen (Objectif 1, Phasing out). 
Un premier PWDR a été rédigé en 1999 et adopté en 2000. Il comprend des mesures de 
soutien à l’agriculture et au développement des zones rurales pour la période 2000-2006.  
Le règlement européen sur le développement rural pour la période 2007-2013 a quant à lui été 
adopté en juin 2005.  Un nouveau PWDR 2007-2013 devrait entrer en vigueur en 2007.  
Celui-ci a fait l’objet d’une approbation par le Gouvernement wallon en première lecture, le 
1er mars 2007.  La consultation publique relative à l’Evaluation Stratégique Environnementale 
dans le cadre de la mise en œuvre du PWDR pour la période 2007-2013 a été organisée entre 
le 10 avril et le 25 mai 2007. 
Le Gouvernement met l’accent sur les mesures renforçant la valeur ajoutée créée au sein des 
exploitations agricoles et sylvicoles, ainsi que sur la formation des exploitants.  Le rôle et les 
actions positives de l’agriculture en faveur de la biodiversité et de la protection des habitats 
fragiles sont encouragés via les programmes agri-environnementaux et Natura 2000.  
Une attention particulière est également accordée à la valorisation de la biomasse à des fins 
énergétiques, par les collectivités et/ou les agriculteurs ou sylviculteurs. 
La future politique de développement rural sera construite autour de quatre axes 
d’intervention (3 axes thématiques et un axe horizontal).  

                                                 
 
 
2 Seules les mesures agri-environnementales étaient obligatoires. 
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Les trois axes thématiques correspondent aux trois objectifs principaux de l’Union 
européenne en matière de développement rural.  Il s’agit de « Compétitivité », « 
Environnement et espace rural » et « Qualité de vie et diversification ».  
 
AXE 1 : Amélioration de la compétitivité des secteurs agricole et forestier 
Les objectifs prioritaires proposés pour cet axe sont : 

1. favoriser la création de valeur ajoutée au niveau des exploitations agricoles et 
forestières ainsi qu’au niveau des entreprises de transformation et de 
commercialisation des produits agricoles et sylvicoles ; 

2. améliorer la valorisation des productions agricoles et sylvicoles en encourageant leur 
transformation en Région wallonne. 

3. permettre aux agriculteurs et aux entreprises du secteur agro-alimentaire de s’adapter 
rapidement au contexte en constante et à améliorer leurs conditions de travail ; 

4. « encourager l’acquisition de compétences et la formation au sens large ». 
Ces objectifs principaux seront atteints via les objectifs secondaires suivants : 

a. améliorer la qualité des produits ; 
b. favoriser la transformation des produits agricoles et forestiers et encourager 

l’implication du secteur primaire dans la valorisation des produits ; 
c. renforcer les performances, notamment environnementales, des entreprises et 

améliorer les conditions de travail dans les exploitations agricoles et sylvicoles ; 
d. encourager la diversification et l’innovation au sein des exploitations et des 

entreprises agroalimentaires (nouveaux produits, nouveaux procédés de 
production,…) ; 

e. « renforcer les programmes de formation et d’information, en particulier sur 
l’évolution et la gestion des risques de prix ». 

AXE 2 : Amélioration de l’environnement et de l’espace rural 
Pour cet axe, les objectifs prioritaires seront : 

1. encourager la complémentarité de l’agriculture/sylviculture avec l’environnement ; 
2. préserver et développer les zones à haute valeur naturelle ; 
3. enrayer le déclin de la biodiversité. 

Les deux autres priorités de l’UE, à savoir « concourir à atteindre les objectifs de la directive-
cadre relative à l’eau » et « concourir à atténuer le changement climatique » seront également 
prises en compte.  
Ces objectifs principaux seront atteints via les objectifs secondaires suivants : 

a. favoriser les pratiques respectueuses de l'environnement ; 
b. encourager la restauration des zones les plus dégradées ; 
c. préserver les paysages cultivés notamment dans les zones défavorisées ; 
d. lutter contre le changement climatique en encourageant l’exploitation de la 
biomasse à des fins énergétiques. 

AXE 3 : Qualité de la vie en milieu rural et diversification de l’économie rurale 
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Les deux objectifs prioritaires pour cet axe seront : 
1. la création d’activités économiques et d’emplois, en particulier ceux valorisant les 

produits agricoles et sylvicoles ainsi que le patrimoine culturel et naturel de la région ; 
2. l’amélioration du cadre de vie en zones rurales. 

Ces objectifs principaux seront atteints via les objectifs secondaires suivants : 
a. soutenir le développement d’activités non agricoles hors des exploitations agricoles ; 
b. encourager la fourniture et l’utilisation des sources d’énergie renouvelables ; 
c. favoriser la diversification au sein des exploitations agricoles vers des activités non 
agricoles (par exemple, l’agrotourisme) ; 
d. soutenir la mise en place d’actions d’économie sociale et de services de proximité ; 
e. favoriser les partenariats trans-communaux en matière de développement rural ; 
f. valorisation et dynamisation du patrimoine naturel et du bâti rural ; 
g. encourager la mise en place d’ateliers collectifs privés ; 

h. rénovation et développement des villages. 
Des actions en matière de formation et d’acquisition de compétences et d’animation en vue de 
l’élaboration et de la mise en oeuvre d’une stratégie locale de développement seront prévues. 
AXE 4 : Leader 
La priorité pour cet axe sera l’amélioration de la gouvernance et la mobilisation du potentiel 
de développement endogène des zones rurales. 
L’objectif sera de renforcer la stratégie de développement local des GAL tout en veillant à : 

1. s'assurer du développement socio-économique des territoires des GAL par la création 
d’activités et d'emplois pérennes ; 

2. renforcer les partenariats au sein des GAL, qu'ils soient le plus larges possible tout en 
y associant le secteur agricole ; 

3. s'assurer d'une mobilisation durable des partenaires privés. 
Chaque axe contient un certain nombre de mesures à mettre en œuvre afin de contribuer à la 
réalisation des objectifs de l’axe.  
 

Mesures 1 : « Investissements dans les exploitations agricoles » 
Mesures 2 : « Installation de jeunes agriculteurs » 
Mesures 3 : « Formation professionnelle agricole et sylvicole » 
Mesures 4 : « Agroenvironnement » 
Des subventions agro-environnementales sont octroyées aux producteurs qui s’engagent à 
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mettre en œuvre une ou plusieurs des méthodes de production suivantes :  
- Méthode 1 : Conservation d’éléments du réseau écologique et du paysage3 ; 
- Méthode 2 : Prairies naturelles ; 
- Méthode 3 : Bordures herbeuses extensives ; 
- Méthode 4 : Couverture du sol pendant l’interculture ;  
- Méthode 5 : Réduction d’intrants en céréales ; 
- Méthode 6 : Détention d’animaux de races locales menacées ; 
- Méthode 7 : Maintien de faibles charges en bétail ; 
- Méthode 8 : Prairies de haute valeur biologique ; 
- Méthode 9 : Bandes de parcelles aménagées4 ; 
- Méthode 10 : Plan d’action agro-environnemental ; 
- Méthode 11 : Production biologique ; 
- Méthode 12 : Production intégrée de fruits à pépins. 

Mesures 5 : « Amélioration des conditions de transformation et de commercialisation 
des produits agricoles » 
Mesures 6 : « Sylviculture » 
Mesures 7 : « Diversification – pluriactivité – produits de qualité » 
Mesures 8 : « Services et infrastructures nécessaires au développement de l’activité 
agricole et du monde rural » 
Mesures 9 : « Protection de l’environnement en ce qui concerne l’agriculture et la 
sylviculture et la gestion de l’espace naturel » 
Mesures 10 : « Rénovation et développement des villages et protection et conservation 
du patrimoine rural » 
 

 
3. Phasing out objectif 1 

De 2000 à 2006,  l’Union européenne et la Région wallonne soutiennent la reconversion du 
Hainaut via le « Phasing out de l’Objectif 1 ». 
« Phasing out » signifie « retrait progressif » . Une façon d’expliquer qu’il s’agit d’effectuer la 
transition entre les aides financières du programme Objectif 1 (de 1994 à 1999) et l’avenir 
autonome du Hainaut.   
Le but de cet opération est de continuer à donner un coup de pouce à l’économie du 
Hainaut pour plus d’emplois, plus de technologie, plus d’avenir.  

                                                 
 
 
3 Les haies, alignement d’arbres, vieux arbres fruitiers à haute tige, bosquets, arbres matures isolés et autres petits éléments 
du paysage jouent un rôle de protection vis-à-vis de la faune sauvage. De plus, les mares constituent des milieux de grande 
valeur biologique dans un paysage agricole. 
4 Accueil de la faune et de la flore sauvage, bords de cours d’eau et lutte contre l’érosion, bande fleurie, bande de messicoles. 
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Les différents secteurs d’application sont l’économie, la recherche, la formation, la réinsertion 
professionnelle, les infrastructures, l’agriculture et l’attractivité de la province par le tourisme, 
l’environnement ou encore la réhabilitation des friches industrielles.   
Les différents axes et mesures guidant le phasing out objectif 1 : 
- Axe 1: Polariser la croissance par le développement de la base productive 

- Mesure 1.1 Aides aux investissements industriels et serviciels 
- Mesure 1.2 Ingénierie financière 
- Mesure 1.3 Infrastructures d'accueil structurantes nécessaires au redéploiement 

économique de la zone 
- Mesure 1.4 Développement d'une plate-forme servicielle et stimulation de l'action 

économique en réseau 
- Mesure 1.5 Aide aux investissements dans les entreprises de travail adapté et dans les 

entreprises de formation par le travail 
- Axe 2: Polariser la croissance par l'économie de la connaissance 

- Mesure 2.1 Stimulation et valorisation du potentiel technologique 
- Mesure 2.2 Assimilation de la culture scientifique et technique 
- Mesure 2.3 Valorisation des pôles d'excellence technologique et mise en réseau des 

Compétences 
- Mesure 2.4 Infrastructures d'appui visant à l'adéquation de la qualification aux 

nouvelles technologies 
- Mesure 2.5 Valorisation et polarisation des ressources humaines en matière de 

recherche 
- Axe 3: Valorisation du potentiel agricole, sylvicole, aquacole et du milieu rural 

- Mesure 3.1 Soutien des investissements de commercialisation et des transformations 
des produits agricoles et sylvicoles 

- Mesure 3.2 Valorisation du potentiel agricole et sylvicole 
- Mesure 3.3 Soutien des investissements dans le secteur de l'aquaculture et de la 

transformation / commercialisation 
- Mesure 3.4 Requalification du cadre de vie en milieu rural 

- Axe 4: Renforcer l'attractivité par la restauration et la promotion de l'image 
- Mesure 4.1 Valorisation du potentiel touristique et culturel 
- Mesure 4.2 Assainissement et réaffectation des friches industrielles 
- Mesure 4.3 Aide à l'assainissement et à la réaffectation des friches industrielles 
- Mesure 4.4 Gestion de l'environnement 
- Mesure 4.5 Mobilisation des ressources et dynamique de participation active 
- Mesure 4.6 Développement du potentiel énergétique endogène 
- Mesure 4.7 Valorisation du potentiel de transport. Amélioration de l'accessibilité des 

pôles de développement 
- Axe 5: Approche préventive du marché du travail 

- Mesure 5.1 Amélioration de l'identification de la demande et de l'observation du 
marché du travail 

- Mesure 5.2 Amélioration de l'aptitude des jeunes et des travailleurs à l'emploi 
- Mesure 5.3 L'offre d'un nouveau départ 
- Mesure 5.4 Soutien à l'amélioration des systèmes et mesures d'accompagnement 

- Axe 6: Améliorer la réinsertion professionnelle et l'inclusion sociale 
- Mesure 6.1 Mesures actives de réinsertion professionnelle des chômeurs 
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- Mesure 6.2 Intégration des personnes discriminées 
- Axe 7: Assistance technique  

- Mesure 7.01: assistance technique FEDER 
- Mesure 7.02: assistance technique FSE 

 
4. Plan d’environnement pour le développement durable 

Le décret du 21 avril 1994 relatif à la planification du développement durable prévoit, en son 
article 2, l'élaboration quinquennale du Plan d'Environnement pour le Développement 
Durable (PEDD).  Le 9 mars 1995, le Gouvernement wallon a adopté la version définitive du 
PEDD.  
Celui-ci contient les objectifs et lignes directrices à suivre, à moyen et long terme, par la 
Région wallonne, par l'Administration régionale, par les entreprises pararégionales, par les 
personnes privées chargées d'une mission de service public, et, dans les matières d'intérêt 
régional, par les Provinces, les Communes et les associations intercommunales. 
Par « objectifs à long terme », le document entend ceux qu'il faut atteindre au terme d'une 
génération, soit 20 à 25 ans environ, toute prévision au-delà de cet horizon étant évidemment 
très aléatoire.  Le Plan contenait aussi des objectifs à moyen terme (à l’époque pour l'an 2000 
par exemple) ou encore des objectifs liés par des dispositions ou engagements existants (par 
exemple, en lien avec la directive européenne 91/271/CEE, relative au traitement des eaux 
urbaines résiduaires, qui prévoit pour les années 2000 et 2005 (dates limites) la mise en place 
des stations d'épuration des eaux urbaines résiduaires pour les agglomérations de plus de 
15.000 EH5, pour les agglomérations ayant un nombre d’EH compris entre 10.000 et 15.000 
et pour celles ayant un nombre d’EH compris entre 2.000 et 10.000). 
Il faut noter que les objectifs du Plan ne sont pas nécessairement définis de manière 
rigoureusement homogène ou équivalente, en raison des disparités qui peuvent exister, d'une 
part selon les secteurs de l'environnement, et d'autre part, en ce qui concerne les données de 
base.  Pour rappel, l’ambition première du PEDD était « d’assurer pour l’avenir et de manière 
fiable la préservation de nos ressources naturelles, la protection et la restauration de nos 
écosystèmes ainsi que la prévention et l’atténuation des nuisances que nos activités apportent 
à l’environnement ». Au total, 257 actions (plus des sous-actions) furent définies dans 23 
secteurs différents. 
Après 5 ans, le PEDD a fait l’objet d’une évaluation6. Cette analyse a révélé un faible taux de 
mise en œuvre des actions proposées.  A l’heure actuelle, de nombreux acteurs de 

                                                 
 
 
5 La notion d'équivalent-habitant (EH) fournit une unité de mesure qui détermine l'importance des rejets des usages 
domestiques.  Ainsi un EH représente un rejet de 180 litres d'eau usée résultant de l'activité domestique d'une personne 
pendant une journée.  Cette unité de charge polluante correspond à une demande biochimique en oxygène en cinq jours de 60 
grammes d'oxygène par litre. 
6 Ministère de la Région wallonne, Direction générale des ressources naturelles et de l'environnement, Direction de la 
coordination, Rapport d'évaluation ex-post du Plan d'Environnement pour le Développement Durable en Région wallonne, 
volumes 1 et 2, janvier 2001. 
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l’environnement et du développement durable considèrent ce document de planification 
comme obsolète, étant donné le manque de pertinence de nombreuses actions en regard des 
problématiques actuelles et l’absence d’objectifs quantitatifs dans plusieurs domaines. 
C’est pourquoi, en matière de plans et programmes, de nombreux acteurs de l’environnement 
préfèrent se référer à des outils tels que les plans régionaux sectoriels en matière 
d’environnement en vigueur aujourd’hui.  Il s’agit du Plan wallon des déchets, du Plan wallon 
de l’air, de la Directive Cadre sur l’eau et du Plan PLUIES (cf. point suivant). 

 
5. Plans sectoriels en matière d’environnement 

Le plan wallon des déchets 
Premier des plans sectoriels adoptés en application du Plan wallon d’environnement pour un 
développement durable (PEDD), le Plan des déchets « Horizon 2010 » (Décision du GW du 
15.01.1998), succédant au Plan wallon des déchets 1991-1995, fixe la stratégie régionale 
wallonne en matière de gestion des déchets. 
Cette stratégie, destinée essentiellement à réduire la production globale et la mise en décharge 
des déchets, se fixe des objectifs et détermine des moyens nécessaires à la mise en œuvre de 
ces objectifs, tant au niveau des techniques et modalités de gestion des déchets qu’à celui des 
investissements, infrastructures et modes de financement. 
En synthèse, les objectifs et moyens du plan wallon des déchets sont les suivants : 
1. Donner la priorité à la prévention afin de diminuer la production de déchets ; 
2. Favoriser le recyclage et la valorisation des déchets produits, et prôner la collecte sélective 

de ceux-ci ; 
3. Éviter au maximum la mise en décharge et ne recourir au centre d’enfouissement technique 

(CET) que pour les seuls déchets ultimes ; 
4. Induire une stratégie de sensibilisation, d’information, de communication et de 

responsabilisation du citoyen, une prise de conscience et une participation de tous, portant 
sur la nécessité de réduire la quantité de déchets générés, de parfaire la gestion des déchets 
inévitables et d’adapter en conséquence les décisions et les comportements. 

Par rapport aux objectifs que définissait le Plan « Horizon 2010 », le Plan des déchets a été 
actualisé par le Gouvernement wallon en date du 17 juillet 2003. 
Une première conséquence de cette actualisation, relative à la satisfaction des besoins 
d’enfouissement transitoires en matière de déchets non ultimes et des besoins d’enfouissement 
à long terme des déchets ultimes, s’est matérialisée dans le décret du 16 octobre 2003, 
modifiant le décret du 27 juin 1996 relatif aux déchets.  Ce décret de 2003 permet la 
continuation de l’exploitation des centres d’enfouissement techniques existant avant l’entrée 
en vigueur du Plan des CET.  
Le Gouvernement a également adopté un projet d’arrêté, en date du 27 novembre 2003, 
interdisant la mise en décharge de certains déchets. Enfin, le Gouvernement wallon a élaboré 
un avant-projet d’arrêté, modifiant l’arrêté du 30 avril 1998, relatif à l’octroi de subventions et 
au financement des infrastructures en matière de prévention et de gestion des déchets. 

Le plan wallon de l’air – Plan Air-Climat 
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Suite à sa décision du 18 décembre 2003, le Gouvernement Wallon a pris acte des orientations 
du programme d’actions pour la qualité de l’air en région wallonne à l’horizon 2010. 
Ce programme présente 9 axes et 40 objectifs répartis sur 6 secteurs.  Il a plutôt une valeur 
indicative et ses composantes doivent être mises en oeuvre dans le cadre de décisions 
spécifiques du GW, telle que la décision du 25 mars 2004 adoptant le programme de 
réduction progressive des émissions de SO2, NOx et NH3. 
Les actions structurantes du Plan wallon de l’air sont les suivantes :  
1 Inscrire l’action de la Région wallonne dans une dynamique de verticalité et de 

transversalité ; 
2 Améliorer les outils légaux et réglementaires nécessaires à l’action de la Région 

wallonne ; 
3 Améliorer les moyens techniques dont la Région wallonne dispose pour évaluer la qualité 

de l’air, quantifier les pressions et élaborer des stratégies ; 
4 Elaborer et adopter des plans d’action, en ce compris l’information des citoyens sur la 

qualité de l’air ambiant ; 
5 Contrôler le respect des normes et des réglementations ; 
6 Inscrire l’action de la Région wallonne dans le long terme ; 
7 Assurer l’information et remporter l’adhésion de tous les acteurs concernés ; 
8 Soutenir le rôle important des communes ; 
9 Doter la Région wallonne des moyens humains et budgétaires ainsi que des structures et 

de l’organisation nécessaires à la réalisation et au suivi du Plan wallon de l’air. 
Au total, 40 Objectifs sont répartis sur 6 secteurs : 
1 Le secteur de l’agriculture, de la sylviculture et des puits de CO2 : 
1.1 Soutenir une agriculture wallonne de qualité et maintenir la liaison au sol des 

productions agricoles. 
1.2 Optimaliser la gestion de l’azote, dans une optique économique, environnementale et 

sociale. 
1.3 Optimaliser le stockage et l’épandage des effluents d’élevages. 
1.4 Lutter contre la diminution du carbone dans les sols. 
1.5 Encadrer une utilisation raisonnée des pesticides. 
1.6 Mesures agri-environnementales. 
1.7 Sensibilisation, information et formation des agriculteurs. 
1.8 Recherche et développement. 
1.9 Favoriser la séquestration forestière du carbone dans le respect de la biodiversité. 
2 Le secteur de l’industrie : 
2.1 Planifier un effort ambitieux, mais soutenable sur le long terme. 
2.2 Réduire les émissions : soutenir l’action des industries. 
2.3 Fiscalité, et incitants économiques. 
2.4 Les mécanismes flexibles : mise en œuvre. 
2.5 Dresser un cadre clair et stable quant au contrôle des émissions. 
2.6 Elargir le dialogue Région wallonne/industrie. 
2.7 Stimuler la mie en œuvre d’actions influençant de manière plus globale les émissions 

autres que celles à la cheminée. 
3 Le secteur résidentiel et tertiaire : 
3.1 Responsabiliser les acteurs et changer les comportements. 
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3.2 Améliorer de manière constante et progressive l’efficacité énergétique des bâtiments. 
3.3 Assurer une maintenance et une exploitation correcte des installations existantes. 
3.4 Orienter les choix des consommateurs propriétaires ou gestionnaires lors de 

l’acquisition d’une habitation, d’un bâtiment ou d’un équipement. 
3.5 Améliorer les performances et la qualité des bâtiments, des nouveaux équipements et 

des produits. 
3.6 Informer et agir sur les pollutions intérieures. 
3.7 Intégrer le souci de la qualité de l’air dans les décisions urbanistiques. 
3.8 Intégration énergétique et environnementale de certaines activités. 
4 Le secteur de la production, de la distribution et de la fourniture d’énergie : 
4.1 Pour la production d’électricité, faire évoluer les choix des combustibles. 
4.2 Développer la production d’énergie verte dans le respect de la qualité de l’air. 
5 Le secteur des transports, des infrastructures et de l’aménagement du territoire : 
5.1 Mieux aménager le territoire, pour diminuer le besoin de mobilité. 
5.2 Diminuer le besoin de mobilité en favorisant l’utilisation des nouvelles technologies. 
5.3 Favoriser le choix d’autres modes de transports, moins polluants que par la route, et le 

passage d’un type de transport à l’autre. Rendre plus attrayants d’autres types de 
mobilité. 

5.4 Favoriser l’utilisation de véhicules et de carburants moins polluants. 
5.5 Sensibiliser. Favoriser les changements culturels. 
6 Le secteur des déchets : 
6.1 Diminuer le gisement des déchets. 
6.2 Intensifier le tri et la collecte de produits spécifiques. 
6.3 Favoriser la valorisation de la matière dans le respect de la qualité de l’air. 
6.4 Favoriser la valorisation organique dans le respect de la qualité de l’air. 
6.5 Favoriser la valorisation énergétique dans le respect de la qualité de l’air. 
6.6 Mise en CET dans le respect de la qualité de l’air. 
6.7 Contrôle et répression. 
6.8 Information sur les bonnes pratiques. 
 

La directive cadre sur l’eau 
La Directive cadre sur l’eau, Directive 2000/60/CE, a été adoptée le 23 octobre 2000 (J.O.C.E 
du 22 décembre 2000).  Cette Directive organise la gestion de l’eau à l’échelle des bassins 
hydrographiques.  Elle a été transposée dans la législation wallonne dans le cadre du Code de 
l’eau.  Son outil de mise en œuvre est le Plan de gestion, dont la Région wallonne doit définir 
le contenu avant la fin 2009.  Un état des lieux par sous-bassin hydrographique a été réalisé et 
a fait l’objet de l’enquête publique sur la gestion de l’eau en Wallonie de janvier à juin 2006. 
Le Code de l’eau, modifié par le décret-programme du 3 février 2005 de relance économique 
et de simplification administrative (M.B. 01.03.2005), a pour objectifs : 
1 de prévenir toute dégradation supplémentaire, de préserver et d'améliorer l'état des 

écosystèmes aquatiques ainsi que, en ce qui concerne leurs besoins en eau, des 
écosystèmes terrestres et des zones humides qui en dépendent directement ; 

2 de promouvoir une utilisation durable de l'eau, fondée sur la protection à long terme des 
ressources en eau disponibles ; 

3 de viser à renforcer la protection de l'environnement aquatique ainsi qu'à l'améliorer, 
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notamment par des mesures spécifiques conçues pour réduire progressivement les rejets, 
émissions et pertes de substances prioritaires, et pour arrêter ou supprimer 
progressivement les rejets, émissions et pertes de substances dangereuses prioritaires ; 

4 d'assurer la réduction progressive de la pollution des eaux souterraines et des eaux de 
surface et de prévenir l'aggravation de leur pollution ; 

5 de contribuer à atténuer les effets des inondations et des sécheresses ; 
6 de protéger la santé des personnes des effets néfastes de la contamination des eaux 

destinées à la consommation humaine en garantissant la salubrité et la propreté de celles-
ci, et ce, conformément à la directive du Conseil des Communautés n° 98/83/C.E. du 3 
novembre 1998 relative à la qualité des eaux destinées à la consommation humaine. 

La politique de l’eau en Région wallonne contribue ainsi à : 
- assurer un approvisionnement suffisant en eau de surface et en eau souterraine de bonne 

qualité pour les besoins d’une utilisation durable, équilibrée et équitable de l’eau ; 
- réduire sensiblement la pollution des eaux souterraines et des eaux de surface ; 
- protéger les eaux territoriales et marines ; 
- réaliser les objectifs des accords internationaux pertinents, y compris ceux qui visent à 

prévenir et à éliminer la pollution de l’environnement marin, et à arrêter ou à supprimer 
progressivement les rejets, émissions et pertes de substances dangereuses prioritaires 
présentant un risque inacceptable pour ou via l’environnement aquatique, dans le but 
ultime d’obtenir, dans l’environnement marin, des concentrations qui soient proches des 
niveaux de fond pour les substances présentes naturellement et proches de zéro pour les 
substances synthétiques produites par l’homme ; 

- assurer la valorisation de l’eau comme ressource économique et la répartition de cette 
ressource de manière à satisfaire ou à concilier, lors des différents usages, activités ou 
travaux, les exigences de la santé, de la salubrité publique, de la sécurité civile et de 
l’alimentation en eau potable de la population, de la conservation et di libre écoulement 
des eaux et de la protection contre les inondations, de l’agriculture, de la pêche, de 
l’industrie, de la production d’énergie, des transports, du tourisme et des sports nautiques, 
ainsi que de toutes autres activités humaines autorisées. 

 
Le Plan PLUIES 

Le 9 janvier 2003, le Gouvernement Wallon a adopté le plan PLUIES, plan de prévention et 
de lutte contre les inondations et leurs effets sur les sinistrés.  Il contient 5 grands objectifs, 
mis en œuvre par 27 actions telles que la cartographie des zones d’inondations, la restauration 
des zones humides ou encore l’optimalisation des techniques agricoles contre l’érosion. 
Le Gouvernement Wallon a pris actes des 27 fiches actions le 24 mars 2004. 
Les objectifs du Plan PLUIES sont : 
1 Améliorer la connaissance des risques de crues et d’inondations. 
2 Diminuer et ralentir le ruissellement des eaux sur les bassins versants. 
3 Aménager les lits des rivières et les plaines alluviales en tenant compte des aléas 

météorologique et hydrologique, tout en respectant et en favorisant les habitats naturels, 
gages de stabilité. 

4 Diminuer la vulnérabilité en zones inondables. 
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5 Améliorer la gestion de crise en cas de catastrophe (programme triennal et équipement 
des communes). 

Les 27 actions du Plan PLUIES sont les suivantes : 
Actions relevant du Ministre de l'Urbanisme, de l'Environnement et de l'Aménagement 
du territoire : 
1 Cartographie des zones d'inondation. 
2 Politique générale d’aménagement des plaines alluviales et des terrains longeant les cours 

d’eau. 
3 Règlement régional d’urbanisme intégrant les mesures favorisant la prévention des 

inondations. 
4 Information aux communes des outils d’aménagement du territoire. 
5 Réorientation de la politique d’égouttage au sein des PASH (plan d’assainissement par 

sous-bassin hydrographique). 
6 Accélération du traitement des demandes de permis relatifs à l’implantation et à 

l’exploitation des centres de regroupement pour produits de dragage et de curage. 
Actions relevant du Ministre de l'Agriculture et de la Ruralité : 
7 Relevé des « points noirs » sur les cours d’eau non navigables. 
8 Gestion coordonnée avec les Provinces des travaux d’entretien des cours d’eau non 

navigables. 
9 Préservation et restauration des zones humides. 
10 Création de zones à inonder sur des terres agricoles et forestières et de zones de rétention 

des eaux, en particulier sur les têtes de bassins. 
11 Construction de bassins de retenue pour l’agriculture. 
12 Gestion de la remontée des nappes. 
13 Plantation et entretien des haies, talus et bosquets. 
14 Mise en œuvre et optimalisation des pratiques agricoles et du gel des terres, en ce 

compris les mesures agri-environnementales, en vue de limiter l’érosion des sols et le 
ruissellement. 

15 Augmentation des couvertures intercultures sur les terres agricoles. 
16 Développement du réseau limnimétrique en vue d’améliorer la procédure d’alerte. 
17 Collaboration des contrats de rivière pour la mise en œuvre des actions du plan PLUIES. 
Actions relevant du Ministre du Budget, du Logement, de l'Equipement et des Travaux 
publics : 
18 Développement du réseau de stations de télé-mesurage. 
19 Etude de la pertinence de la construction de bassins écrêteurs. 
20 Préservation des bras morts. 
21 Poursuite des travaux de dragage et de curage. 
22 Création de centres de regroupement pour produits de dragage et de curage. 
23 Rehaussement de berges pour la protection des zones habitées, par le biais d’installations 

fixes ou mobiles et/ou la restauration des berges naturelles. 
Actions relevant du Ministre des Affaires intérieures et de la Fonction publique : 
24 Intégration des priorités de lutte contre les inondations dans les programmes triennaux. 
25 Equipement des communes. 
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Actions relevant du Ministre-Président : 
26 Intensification de la coopération transnationale et transrégionale. 
27 Implication régionale dans la gestion des crises, au niveau local, provincial ou régional 

(centres de crise, mobilisation de la protection civile, réquisition de l’armée, …). 
 

6. Plan d’assainissement par sous bassin hydrographique 
La réalisation des Plan d’assainissement par sous-bassin hydrographique (PASH) est inscrite 
dans l'Arrêté du 3 mars 2005 du Gouvernement wallon relatif au Livre II du Code de 
l'environnement, contenant le Code de l'eau7.  L’arrêté du Gouvernement wallon du 6 
décembre 2006 vient modifier le Livre II du Code de l’Environnement contenant le Code de 
l’Eau, relatif au règlement général d’assainissement des eaux urbaines résiduaires (M.B. 
17.01.2007). 
Le Gouvernement y a chargé la Société publique de gestion de l’eau (SPGE) de l'élaboration 
du plan d'assainissement par sous-bassin hydrographique et de ses révisions.  La SPGE en 
confie la réalisation aux organismes d'épuration agréés concernés8, qui agissent sous sa 
responsabilité et sa supervision. 
Quinze PASH couvrent le territoire wallon correspondant aux quinze sous-bassins 
hydrographiques définis en Région wallonne.  Le Gouvernement wallon a approuvé les 15 
PASH entre novembre 2005 et juin 2006.  Tous les PASH sont parus au Moniteur belge et 
sont donc rentrés en application.  Ils remplacent alors définitivement les P.C.G.E. (plan 
communal général d'égouttage). 
Cette gestion par sous-bassin hydrographique confère aux PASH une plus grande cohérence 
dans la planification régionale de l’assainissement des eaux usées.  Les PASH déterminent les 
modes d’assainissement pour chaque habitation dont les eaux usées s’écoulent dans un des 
sous-bassins hydrographiques en Région wallonne.  De plus, l’appartenance de chaque 
habitation à un régime d’assainissement y est clairement identifiée et liée à des droits et 
devoirs explicitement décrits dans le Règlement général d’assainissement des eaux urbaines 
résiduaires (RGA). 
Trois régimes d’assainissement sont prévus au RGA :   
- Le régime d'assainissement collectif : caractérise les zones où il y a (ou aura) des égouts 

débouchant vers une station d’épuration publique existante ou en projet ; 
- Le régime d'assainissement autonome : caractérise les zones dans lesquelles les habitants 

doivent assurer eux-mêmes, individuellement ou en petite collectivité, l’épuration des 
eaux usées ; 

                                                 
 
 
7 Partie III – Gestion du cycle anthropique de l'eau – Chapitre VI : Règlement général d'assainissement des eaux urbaines 
résiduaires (RGA).  
8 Il s’agit dans ici de l’AIDE et de l’INASEP. 
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- Le régime d'assainissement transitoire : caractérise les zones dont une analyse plus 
spécifique est nécessaire afin de les réorienter prochainement vers un des deux régimes 
précédents. 

Le RGA définit des droits et devoirs de chacun selon le régime d’assainissement9. 
- Toute agglomération  2000 EH10 doit être équipée d’égouts et de collecteurs ; 
- Toute agglomération < 2000 EH doit être équipée d’égouts et de collecteurs au plus tard le 

31 décembre 2012 ; 
- Toute habitation ou groupe d’habitations érigé(e) après la date d’approbation ou de 

modification du plan d’assainissement par sous-bassin hydrographique qui l’a classée 
dans une zone d’assainissement autonome, ou toute habitation existante dont les 
aménagements, extensions ou transformations autorisés par un permis d’urbanisme ont 
pour effet d’augmenter la charge polluante rejetée en équivalent-habitants, doit être 
équipé(e)  d’un système d’épuration individuelle11. 

Dans les mêmes délais (31 décembre 2012), les communes sont tenues d’équiper d’égouts les 
agglomérations concernées par le régime collectif situées sur leur territoire. 
 

Assainissement collectif 
- Si égouts existants : le raccordement à l’égout doit être immédiat pour toute habitation ; 
- Si égouts non existants ou si la station d’épuration à laquelle aboutit le réseau n’est pas 

encore en fonction : les nouvelles habitations doivent être munies d’une fosse septique 
by-passable d’une capacité minimale de 3.000 litres ainsi que, pour les établissement du 
secteur de la restauration alimentaire, d’un dégraisseur d’une capacité minimale de 500 
litres. 

- Toute habitation située le long d’une voirie non encore équipée d’égouts devra s’y 
raccorder lors des travaux d’égouttage ; 

- Les nouvelles habitations doivent séparer les eaux pluviales des eaux usées ; 
- Si l’habitation est déjà pourvue d’un système d’épuration individuelle, le propriétaire 

peut choisir de le condamner et de se raccorder aux égouts ou de le conserver (moyennant 
l’obtention d’un permis d’environnement). 

Assainissement autonome 
- Toute nouvelle habitation doit être équipée d’un système d’épuration individuelle ; 
- Les habitations existantes doivent être équipées de la sorte12 ; 

                                                 
 
 
9 Arrêté du Gouvernement wallon du 06 décembre 2006 (M.B. 17-01-2007). 
10 Equivalent-habitant : unité de charge polluante représentant la charge organique biodégradable ayant une demande 
biochimique d’oxygène en cinq jours (DBO5) de 60 grammes par jour. 
11 L’arrêté du 6 décembre 2006 (MB 17-01-2007) supprime l’échéance du 31 décembre 2009, applicable aux habitations 
existantes, tout en ne prévoyant l’obligation d’épurer les eaux usées que pour les habitations existantes situées dans une zone 
définie par la Ministre comme étant une zone prioritaire et pour lesquelles une étude de zone aura conclu à la nécessité 
d’assainir.  
12 Rappel : note de bas de page n°33. 
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- Les communes peuvent initier des projets assurant un assainissement groupé à un 
ensemble d’habitations13 ; 

- Le Ministre détermine les zones prioritaires qui doivent faire l’objet d’une étude de 
zone14. 

Assainissement transitoire 
- Toute nouvelle habitation doit être équipée d’un regard de visite et d’un système séparant 

l’ensemble des eaux pluviales des eaux domestiques usées ainsi qu’une fosse septique 
by-passable d’une capacité minimale de 3.000 litres ainsi que, pour les établissements du 
secteur de la restauration alimentaire, d’un dégraisseur d’une capacité minimale de 500 
litres, laquelle devant le cas échéant être raccordée à l’égout existant.  

- Le régime n’ayant pas pour vocation d’être maintenu, il sera substitué, suite à des études 
complémentaires, à un assainissement autonome ou collectif. 

 

                                                                                                                                                         
 
 
13 On parlera alors d’assainissement autonome communal. 
14 « Une étude de zone est une étude réalisée en zone prioritaire en vue de déterminer, au regard des objectifs de qualité à 
atteindre si, pour la portion de territoire couverte par cette zone, le régime d’assainissement collectif serait plus adéquat, ou 
de déterminer quel est le système d’assainissement autonome le plus approprié ». Arrêté du 6 décembre 2006, art.2. 



Annexe 14 - 1 
 

 
Annexe n°14 : Inventaire des groupes de maisons identiques 

 
Le Larousse définit coron comme un « n.m. (mot picard, anc. Fr. cor, angle). Groupe 
d’habitations ouvrières, en pays minier »1. Cet inventaire est cartographié sur la carte n°8. 
Dans ce tableau, on désignera les types de groupement selon les codes suivants : 1 pour les 
corons, 2 pour les cités sociales et 3 pour les promotions privées 
 

ADRESSE NOMBRE CONTEMPORAINS 
(APRES 1950) TYPE DE GROUPEMENT 

MARCHE-LEZ-ÉCAUSSINNES 

rue de Familleureux n°6 et 8 2   3 
rue de Nivelles n°8 et 10 2   3 
rue de Nivelles n°3 boite 1 et 2  2 * 3 
rue de Nivelles, 15 et 17 années 50, symétrie 2   3 
rue de Nivelles, n°21,23 et 25  3   3 
rue de Nivelles n°38 et 40 2   3 
rue de Nivelles, n°42 et 44 2   3 
rue de Nivelles, n°48 et 50 2   3 
rue Transversale n°6, 7, 8, 9 4   3 
rue Transversale n°10, 11 2   3 
rue Transversale n°12, 13 2   3 
rue Transversale n°14, 15 2   3 
rue de l'Avedelle n°175, 177 et 179 3   3 
rue de l’Avedelle n°181 et 183 2   3 
rue de l’Avedelle n° 134 et 136  2   3 
rue de l’Avedelle n° 138 et 140 2   3 
rue Emile Vandervelde, n°19 et 21 2   3 
rue Emile Vandervelde n°12 et 14 2   3 
rue Emile Vandervelde n°40 et 42 2   3 
rue Emile Vandervelde n°46 à 49 4   3 
rue du Brabant n°7 et 9 2   3 
rue de Familleureux n°38 et 40 3   3 
rue de Familleureux n°42, 44 et 46 3   2 
rue de Familleureux n° 43,45 et 47 3   3 
rue de Nivelles n°74 et 76 2 * 3 
rue de Courrière-lez-Ville n° 32 et 34 2   3 
cité Prodéo 92 * 2 

                                                 
1 Le Petit Larousse Illustré, 1996 



Annexe 14 - 2 
 

ADRESSE NOMBRE CONTEMPORAINS 
(APRES 1950) TYPE DE GROUPEMENT 

rue du chemin de fer n°20 et 21 2   3 
rue J Wauters n°45 et 47 2   3 
rue de la Justice n° 16, 18 et 20 3   3 
rue de la Justice n° 17a et b 2 * 3 
rue de la Justice n° 17 et 19 2   3 
rue de la Justice n° 41 et 43 2   3 
rue de la Justice n° 47, 49 et 51 3   3 
rue de la Justice n° 55 et 57 2   3 
rue de la Justice n° 56 et 61 2   3 
rue de l’Avedelle n° 90 à 108 19   1 
rue de l’Avedelle n° 62 à 88 17 * 2 
rue de l'Avedelle n°67 à 101 35   1 
rue de l'Avedelle n°55, 57 et 59 3   3 
rue de l’Avedelle n° 51 et 53 2   3 
rue de l’Avedelle n°1 à 27 14   1 
rue de l’Avedelle n°29 à 37 5   1 
rue de l'Avedelle n°4 et 6 2 * 3 

Sous-total sur Marche-lez-Écaussinnes 270     

ÉCAUSSINNES GARE  

rue ED Marbaix n°10 à 23 14   1 
rue ED Marbaix n°1 à 8 8   1 
rue Beaugrand n°45 à 53 5   1 
rue Beaugrand n°25 et 27 2   3 
rue Beaugrand n°28, 30 et 32 3   3 
rue des carrières de l'Avedelle n°10 et 12 2   3 
rue Noires Terres n° 30 et 32 2   3 
rue Plume Coq n° 27 à 31 5   1 
rue Plume Coq, n°22 et 23 2   3 
rue du Tunnel n°17 et 19 2   3 
rue Thiarmont n°9 à 17 5   1 
rue Thiarmont n°5 et 7 2   3 
rue Duray n°45 et 47 2   3 
rue Duray n°49 et 51  2   3 
rue Duray n°57 et 59 2   3 
rue Duray n°16 à 30 8   3 
rue Stiermont, n°14 2   3 
rue Thiarmont, n° 49, 50, 51 3   3 



Annexe 14 - 3 
 

ADRESSE NOMBRE CONTEMPORAINS 
(APRES 1950) TYPE DE GROUPEMENT 

rue de la Cure n°3 et 4 2   3 
rue de la Cure n°1 et 2 2   3 
rue Stiermont, n°8, 9 et 10 3   3 
rue Arthur Pouplier n°59 et 61 2   3 
rue Arthur Pouplier n°73 et 75 2   3 
place Cousin n° 17 et 19 2   3 
rue de l'Industrie n°10 et 12 2   3 
rue du Flou n°2, 3 et 4 3   3 
rue du Flou n° 5 et 6 2   3 
rue du Flou n° 11 et 12 2   3 
rue Thiarmont n°53 et 54 2   3 
hameau Thiarmont  3   1 
rue Belle-Tête n°74 et 76 2   3 
rue Belle-Tête n°68 et 70 2   3 
rue Belle-Tête n°15 a, b et c 3   1 
rue Belle Tête n°11 et 13 2   3 
rue Belle-Tête n° 42, 44 et 46 3   3 
rue Belle-Tête n°38 et 40 2   3 
rue Victor Cuvelier n°7, 9 et 11 3   3 
rue Victor Cuvelier n°12 et 14 2   3 
rue Victor Cuvelier n° 29 et 31 2   3 
rue Victor Cuvelier n°24 et 26 2   3 
rue Victor Cuvelier n°40 et 42 2   3 
rue Victor Cuvelier n°54, 56, 58 et 60 4   1 
rue Victor Cuvelier n°62 et 64 2   3 
rue Victor Cuvelier n°47 et 49 2   3 
rue Victor Cuvelier n°51 et 53 2   3 
rue Victor Cuvelier n°55, 57 et 59 3   3 
rue Victor Cuvelier n° 61 et 63 2   3 
rue du Roi Albert n° 13 et 15 2   3 
rue J Blondeau n° 13 et 15 2   3 
rue J Blondeau n° 17 et 19 2   3 
rue J Blondeau n°xx et xx 2   3 
rue Polliart n°xx et xx 2   3 
rue Perniaux n° 9 et 10 2   3 
rue de Restaumont n°16 et 18 2   3 
rue de Restaumont n°xx, xx et xx 3   3 



Annexe 14 - 4 
 

ADRESSE NOMBRE CONTEMPORAINS 
(APRES 1950) TYPE DE GROUPEMENT 

rue de Restaumont n°xx et xx 2   3 
rue de Restaumont n°xx et xx 2   3 
rue de Restaumont n°56 et 58 2   3 
rue de Restaumont n°60 et 62 2   3 
rue de Restaumont n°64 et 66 2   3 
rue de Restaumont n°39, 41 et 43 3   3 
rue de Restaumont n°45 et 47 2   3 
rue Arthur Pouplier n°58 et 60 2   3 
rue Arthur Pouplier n°52 et 54 2   3 
chaussée de Braine n°3 et 5 2   3 
chaussée de Braine n°24 et 26 2   3 
chaussée de Braine n°32, 34, 36 et 38 4   1 
chaussée de Braine n°7 et 9 2   3 
chaussée de Braine n°21 et 23 2   3 
chaussée de Braine n°85 et 87 2   3 
avenue de la Déportation n°50, 52 et 54 3   3 
avenue de la Déportation n°26, 28, 30 et 32 4   3 
avenue de la Déportation n°27 et 29 2   3 
avenue de la Déportation n°23 et 25 2   3 
rue Ernest Martel n°24, 26, 28 et 30 4   1 
rue Ernest Martel n°45, 47, 49 et 51 4   1 
rue Ernest Martel n°53 et 55 2   3 
rue Ernest Martel n°36, 38 et 40 3   3 
rue Ernest Martel n°46 à 62 2   3 
rue Ernest Martel n°67 et 69 2   3 
rue Ernest Martel n°71 et 73 2   3 
rue Ernest Martel n°77 et 79 2   3 
rue Ernest Martel n°85 et 87 2   3 
rue Ernest Martel n°91 et 93 2   3 
rue des Fontenelles n°xx et xx 2   3 
rue des Fontenelles n°xx et xx 2   3 
rue des Fontenelles n°xx et xx 2   3 
rue des Fontenelles n°xx et xx 2   3 
rue des Fontenelles n°xx, xx, xx et xx 4   1 
rue des Fontenelles n°xx, xx, xx et xx 4   1 
rue des Fontenelles n°xx et xx 2   3 
rue de la Haie n°108 et 110 2   3 



Annexe 14 - 5 
 

ADRESSE NOMBRE CONTEMPORAINS 
(APRES 1950) TYPE DE GROUPEMENT 

rue de la Haie n°67 et 69 2   3 
rue R. Casterman n°xx et xx 2   3 
rue R. Casterman n°xx et xx 2   3 
rue R. Casterman n°xx et xx 2   3 
rue R. Casterman n°xx et xx 2   3 
rue R. Casterman n°xx et xx 2   3 
rue Mayeurmont n°5 et 7 2   3 
rue Mayeurmont n° 23 et 25 2   3 
rue Jean Jaurès n°12 et 14 2   3 
rue Jean Jaurès n°11 et 13 2   3 
rue Jean Jaurès n°19 et 21 2   3 
rue Jean Jaurès n°xx et xx 2   3 
rue Jean Jaurès n°xx et xx 2   3 
rue Jean Jaurès n°68 à 84 pairs 2   3 
rue Jean Jaurès n°67 et 69 2   3 
rue Jean Jaurès n°71 et 73 2   3 
rue Jean Jaurès n°79, 81 et 83 3   3 

Sous-total sur Écaussinnes-Gare 279     

NOYAU ÉCAUSSINNES-LALAING / ÉCAUSSINNES-D'ENGHIEN  

rue du Poirier n°6 à 11 (Watiamont) 8   1 
rue Docteur Bureau n°5 et 7 2   3 
rue Docteur Bureau n°25 2   3 
rue Docteur Bureau n°55, 57 et 59 3   3 
rue Docteur Bureau n°69 et 71 2   3 
rue Docteur Bureau n°77 et 79 2   3 
rue Docteur Bureau n°83 et 85 2   3 
cité saint Roch n° 63 à 97 impairs 17 * 2 
cité saint Roch n° 7 à 61 impairs 27 * 2 
Place des Comtes Van der Burch n°5, 6 et 7 3   3 
rue du Moulin n°15 2   3 
rue de la Sennette n°34 et 36 2   3 
rue de la Sennette n°41 et 43 2   3 
cité "les Auberies" 36 * 2 
rue des Stations n°35 et 36 2   3 
rue des Stations n°37 et 38 2   3 
rue des Stations n°44, 46 et 48 3   3 
rue des Stations n°50 et 51 2   3 



Annexe 14 - 6 
 

ADRESSE NOMBRE CONTEMPORAINS 
(APRES 1950) TYPE DE GROUPEMENT 

rue de Scouffleni n°108 à 123 26   1 
rue de Scouffleni n°14 à 15 2   3 
rue Soupart n°7 à 33 27   1 
rue de l’Eglise n°5 et 5.2.  2   3 
rue d’Henripont, n°20a et 20b 2 * 3 
rue de Soignies, n°2 à 9 8   1 
rue d’Henripont n°4 et 6 2   3 
rue des Otages n°14 et 16 2   3 
rue de la Haie n°28 et 30 2   3 
rue de la Haie n°44 et 46 2   3 
rue de la Haie n°25 et 27 2   3 
rue de la Haie n°45 et 47  2   3 
rue de la Haie n°49,51  2   3 
rue de la Haie n°68 et 70 2   3 
rue de la Marlière n°52 et 54 2   3 

Sous-total sur Écaussinnes-Lalaing et Écaussinnes-
d'Enghien (autre que quartier de la gare) 204 

    
TOTAL DE MAISONS EN GROUPEMENT SUR LE 
TERRITOIRE D'ÉCAUSSINNES 753 

    
 


